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(juc cclan  qui commence après 
qu’un an s’efface

Soil pour vous, chers enfants, 
béni par le Seigneur;

O Dieu! que pour nous tous il 
soil un an de grâce,

Du an de bienveillance cl de 
parlait bonheur.





L A  B O N N E  N O U V E L L E

annoncée aux enfants.

QUVTOR/.1K.ME AH.VÉE.

L’Ecclésiaste.

I .

LE rn É D IC A T E U R .

I.e livre qui va nous occuper maintenant, chers en
fants, offre plus d’un côté attrayant pour la jeunesse, 
quand même elle ne saurait pénétrer bien profondément 
dans les précieux enseignements qu’il renferme. Ce 
qui rend ce livre particulièrement intéressant, c’est 
peut-être parce qu’il parle da nous, et de ce que nous 
voyons tout autour de nous dans ce monde, et cela 
dans des termes dont nous ne pouvons qu’admettre 
la vérité. Quoiqu’il en soit, il est bien certain que ce 
qui se rapporte à nous-mêmes nous intéresse vivement, 
car nous sommes tous égoïstes de nature. Mais ce 
n’est pas en s’occupant de soi-même que l’on est heu
reux, bien s’en faut ; nous trouvons au contraire, d’un 
bout à l’autre de ce livre, que « tout est vanité et 
rongement d’esprit ; » et la parole de Dieu a soin de 
nous apprendre que le véritable bonheur consiste à



s’occuper de Christ. Toutefois Dieu trouve hou que 
nous sachions réellement ce qui en est des affaires et 
des circonstances de cette vie; et II nous instruit à cet 
égard, parce que nous nous faisons beaucoup d’illu
sions quant à ces choses. L’amour-propre nous aveu
gle; nous sommes sages à nos propres yeux, et nous 
voyons plus volontiers les défauts de notre prochain 
que ses qualités.

Te! n’était pas l’esprit qui animait notre Seigneur 
Jésus-Christ, quand il vint dans ce monde s’occuper 
de nos péchés, et les prendre sur Lui-même, en subis
sant à notre place le juste jugement de Dieu contre 
le péché, afin qu’il pût nous amener devant Son Dieu 
et Père, sans défaut, purs et saints, lavés dans son 
propre sang précieux ! Lui, Il s’est humilié, afin d’ex
alter les plus vils, Jes plus misérables pécheurs; Lui, 
quoiqu’il fût riche, a vécu dans la pauvreté afin que, 
par sa pauvreté, nous devinssions riches. Si Dieu nous 
a fait la grâce de croire à son amour merveilleux, ma
nifesté en Jésus dans sa vie et surtout dans sa mort, 
qu'il nous accorde aussi celle d’imiter notre Sauveur 
tandis que nous sommes encore dans ce monde !

Dans le livre que nous allons parcourir ensemble, 
nous trouverons les expériences humaines de Salomon, 
et le résultat moral de toutes les expériences « sous le 
soleil » de ce grand roi qui était le plus sage de tous 
1 s hommes (1 Rois IV, 31); mais le récit de ces ex
périences n’empêche pas que le livre qui en parle ne 
soit une partie de la parole de Dieu, divinement ins
pirée (2 Tim. III, 16), et écrite pour notre instruction 
(Rom. XV, 4). 11 est des gens qui ont traité avec un 
certain mépris celle portion de la Bible, comme



sielle n’était pas de Dieu, ou comme si elle était sans 
importance à cause qu’elle ne retracerait pas les grands 
principes du salut. Mais il est facile de s’apercevoir 
qu'un tel raisonnement est insoutenable. Dieu veut 
nous dire la vérité quant à toutes choses. Il nous dit 
où se trouve la véritable paix (Jean XVI, 33), et la 
joie qui dure à jamais (Ps. XVI, H ) ; Il déroule aussi 
devant nos yeux la scène de ce monde, dans laquelle 
la joie et le bonheur ne sont que passagers et se chan
gent bientôt en amertume.

Dieu, dans sa grâce, a fourni au roi Salomon la sa
gesse convenable pour comprendre et décrire, dans 
des paroles dictées par le Saint-Esprit (I Cor. II, 13 ; 
2 Pierre 1, 21), tout ce que l’homme peut rencontrer 
autour de lui dans ce monde, et tout ce à quoi il peut 
s’attendre ici-bas. Ne nous importe-t-il pas de le sa
voir? Mais si l’on ne veut pas écouter la sagesse de 
Salomon, on n’écoutera pas non plus Celui qui seul 
était plus sage etplus grand que Salomon, savoirnolre 
adorable Seigneur et Sauveur Jésus-Christ (Mallh. XI, 
42).

Nous avons dit, et nous le répétons, que ce livre a 
bien des attraits pour la jeunesse. Dieu vous fasse sai
sir les précieuses leçons qui y sont contenues, et vous 
rende heureux en les mettant en pratique.

Le mot n Ecclésiaste » veut dire « Prédicateur. » 
C’est le litre que prend le roi Salomon, le fds de Da
vid, quand il nous annonce toutes ces choses relatives 
à la terre. L’Esprit de Dieu se sert d’un mot sem
blable en parlant de Jésus-Christ, le vrai Fils de David 
(Mallh. 1, 1 ), alors qu’il parcourait les villes de Gali-



lée, annonçant les choses du ciel, — tout ce qui con
cernait le royaume de Dieu (Malth. IV, 23; Marc I, 
U , 15; Jean III, 12; Act. XXVIII, 31). Mais quelle 
différence entre les deux prédications, comme aussi 
entre les deux prédicateurs, quoique l’un fût un type 
de l’autre.— Ils étaient tous deux « fils de David » selon 
la chair. Salomon, fils immédiat, succéda à son père 
David dans la puissance et dans la gloire de son royau
me;— Jésus, lilsdescendantdu même David, aété le  fils  
que Dieuavait toujours eu en vue, — le seul qui pouvait 
faire valoir les belles promesses que Dieu avait pronon
cées à David, — le seul en qui pouvaient s’accomplir 
toutes les prophéties.

Salomon, homme de paix, était destiné de Dieu pour 
établir en gloire le royaume d’Israël, ainsi que pour 
bâtir le temple magnifique et y organiser le service 
divin ; —Jésus, qui est notre paix (Éph. II, 14), est des
cendu ici-bas afin d’annoncer le royaume de Dieu, et 
de nous parler d’un culte en esprit et en vérité (Jean 
IV, 24), un culte dans lequel les adorateurs connais
sent leur relation actuelle avec Dieu comme Père, un 
culte dont Jésus Lui-même est le temple éternel, cons
tamment ouvert et toujours accessible (comparez Jean 
II, 21 ; Apoc. XXI, 22).

Oui, Salomon était un type de Jésus. Il est vrai que 
les types sont toujours faibles en présence de la réalité 
qu’ils représentent, mais ils nous aident à saisir mieux " 
la valeur et les divers aspects de ce qu’ils préfigu
rent, soit par comparaison, soit par contraste. Ici nous 
avons le contraste.

Salomon est devenu riche ; il devint plus grand 
qu’aucun des rois de la terre, tant en richesses qu’en



sagesse; — Jésus, étant riche, s'est fait pauvre. 
Salomon s’est procuré tout ce que son âme a pu 
souhaiter sur la terre ; — Jésus a eu faim et soif, et II 
n’avait pas un lieu où II pût reposer sa tête :

Le renard a sa lanière,
Et l’hirondelle son nid ; —
Mais Lui, pauvre et solitaire,
N’avait pas mémo un abri.

La gloire de Salomon était si grande que la reine de 
Séba, en la voyant, en fut toute ravie hors d’elle- 
même (2 Chron. IX, 4) ; — mais Jésus fut méprisé de 
chacun ; on ne le regardait que comme le fils du pau
vre charpentier méconnu de Nazareth, de sorte que 
fut accomplie la parole du prophète qui dit : « Quand 
nous le regardons, il n’y a rien en lui à le voir qui 
fasse que nous le désirions » (Ésaïe LUI, 2). Salomon, 
envisageant toutes choses du sommet de la gloire à la
quelle il était parvenu, — lui, qui avait essayé de 
tout ce que celte terre peut fournir de meilleur, — 
s’écrie : « Voilà; tout est vanité et rongement d’es
prit. » —■ Jésus, descendant dans ce monde de péché 
et de misère,— en y apportant les richesses indici
bles, et la connaissance des choses ineffables qu’il 
avait vues et goûtées dans le sein de son Père dans le 
ciel, — s’écrie : « Venez à moi, et je vous donnerai 
du repos j  — celui qui croit en moi a la vie éter-nelle ; 
— Moi, je suis la résurrection et la vie ; — en moi, 
vous aurez la paix. » — Quel c«ntraste!

Néanmoins, ces deux instructions différentes sont 
utiles pour vous, chers enfants, comme pour nous 
tous. Heureux screz-vous, jeunes lecteurs, si, en en
tendant de la bouche de Salomon ce qui en est des



choses de la terre, vous êtes amenés à en détourner vo
tre cœur, pour avoir vos affections uniquement en Jésus, 
et aux choses du ciel où II est maintenant assis à la 
droite do Dieu. Heureux serez-vous encore si vous ap
prenez à marcher sagement à travers ce monde, n’en 
usant pas selon votre propre gré; car la figure de ce 
monde passe (1 Cor. VII, 31).

Le lit de m ort d'un rabbin.

Il y quelques années, j ’entendis parler d’un rabbin 
qu’on croyait être secrètement attaché au Christ. Je 
ne doutai pas de la vérité de ce rapport. Il appartenait 
à une des premières familles portugaises, et avait un 
caractère généreux. Quand il entendait ses coreligion
naires juifs parler avec mépris d’un chrétien, il les 
blAmait et les exhortait à lire l’Écriture sainte.

Le rabbin fut couché sur un lit de douleur par une 
longue et dangereuse maladie. Sa femme appartenait, 
elle aussi, à une famille portugaise des plus respecta
bles. Ils étaient extrêmement heureux ; leur intérieur 
respirait l’amour, la douceur et la pureté. Leurs quatre 
enfants étaient élevés avec le plus grand soin, et ins
truits dans la connaissance des livres de l’Ancien 
Testament.

Quand le rabbin sentit que l’heure de son déloge- 
ment approchait, il aflielasa femme auprès de son lit, 
lui prit la main et dit : «Je serai bientôt appelé A le 
quitter; mais ce qui me console, c’est que notre sépa
ration sera de courte durée. Je sais que tu ne t’éloi
gneras pas de ma couche jusqu’au moment où mon



âme sera délivrée des liens du corps. Quand la mort 
aura fermé mes yeux, lu videras mon coffre. Conserve 
et fais bon usage de ce que tu y trouveras. » La pauvre 
femme pensa qu’il voulait parler de son portrait; mais 
c’était quelque chose de bien plus précieux.

Dés ce moment, la tendre épouse ne quitta plus son 
mari ; elle essuyait la froide sueur de la mort qui per
lait sur son visage et son front, et humectait avec des 
parfums rafraîchissants ses lèvres crevassées. Enfin le 
solennel moment du départ arriva. Le rabbin joignit 
les mains comme pour prier, ouvrit les yeux, dirigea 
ses regards vers le ciel et s’écria : « Seigneur Jésus- 
Christ ! Je remets mon esprit entre tes mains — mon 
Dieu, mon Sauveur ! » — Son âme s’envola avec ces 
dernières paroles ; elle s’envola vers Christ, son Ré
dempteur. Sa femme était consternée et accablée de 
douleur; mais la dernière recommandation de son 
mari lui revint soudain en mémoire. Elle ouvrit le colfre, 
et y trouva un petit Nouveau Testament, qu’il avait 
coutume do porter sur son cœur. Il était facile de voir 
que chaque page de ce livre avait été lue et relue. 
La pauvre femme le prit en s’écriant : a Oh ! précieuse 
relique ! »

Ces choses firent une telle impression sur celte 
dame, qu’elle commença à lire ce Nouveau Testament, 
et pria un serviteur de Christ de l’instruire dans les 
voies du salut; elle confessa enfin le nom de Jésus, et 
se fil baptiser.



Une lettre à la poste.

Quoi que  vous dem andiez en 
m on nom , je  le ferai.

(Jean XIV, 13.)
C’e s tic i la  confiance que nous 

avons en lui, que si nous d e 
m andons quelque chose selon  
sa  volonté, il nous écoute.

(1 Jean  V, 14.)

Afin de vous prouver, mes jeunes amis, que Dieu 
entend les prières des enfanls, je vais vous raconter



l’histoire d’un petit garçon dont la prière fut exaucée, 
bien que, comme vous allez le voir, le moyen dont il se 
servit pour l’adresser à Dieu fût une grande méprise. 
C’est un fait véritable qui s’est passé en Allemagne.

Ce petit garçon , que nous appellerons François, 
n’avait que six ans ; il avait perdu son père, et, par 
suite de ce triste événement, il s’était vu privé des 
moyens de continuer à s’instruire. C'était un grand 
chagrin pour François; car il ne ressemblait pas à 
certains enfants qui se plaisent à ne rien faire, et qui 
sont très contents quand leur maître est absent et ne 
peut pas leur donnerdeleçon. François savait qu’il était 
ignorant, et qu’il avait beaucoup à apprendre avant de 
devenir un homme utile à quelque chose ; son plus 
grand désir était d’être admis dans une des écoles que 
de pieux chrétiens ont élablies, et où les enfants en
tendent parler de Jésus-Christ et de son amour, et 
apprennent aussi beaucoup d’autres choses qu’-ils ont 
besoin de savoir pour être en état de gagner leur 
vie.

Sa pauvre mère le désirait autant que lu i; mais 
sans argent, sans ami, pauvre, inconnu, que pouvait- 
on espérer dans ce monde, que pouvait-on y attendre? 
Heureusement pour notre orphelin, il avait entendu 
parler de Celui qui « est riche envers tous ceux qui 
l’invoquent » (Romains X, 12), et de Jésus, qui a dit : 
t  Laissez venir à moi les petits enfants, et ne les en 
empêchez pas; car à de tels est le royaume des deux » 
(Malth. XIX, 14).

Ce cher petit garçon se confiait simplement et en
tièrement en ce Sauveur, croyant qu’il l’aiderait ; ce 
qui l’embarrassait, c’était de lui faire connaître sa dé-



tresse. « Mais comment puis-je aller à Jésus?» disait- 
il... « Je veux lui écrire, et je lui dirai tout !» Il se 
mil aussitôt à le faire, et lui écrivit à peu près dans 
ces termes :

« Mon Seigneur et Sauveur Jésus-Christ !
» J’ai perdu mon père; nous sommes pauvres; niais 

je sais que tu nous dis dans ta Parole que tout ce que 
nous demanderons à Dieu en ton nom, Il nous l’ac
cordera. Je crois ce que tu dis, Seigneur Jésus ; je 
prie donc Dieu, au nom de Jésus, do donner à ma 
mène les moyens de me placer à l’école des moraves. 
J’aimerais tant à m’instruire... Donne-moi aussi la 
sagesse et toutes les choses qui sont bonnes. »

Il plia sa lettre, y mit l’adresse, et d’un air grave, 
mais très heureux (car il était sûr que son Sauveur lui 
répondrait), il la porta à la poste.

Maintenant, vous trouvez pcut-èlre François bien 
simple, et vous vous demandez: «Comment un en
fant qui connaissait le Seigneur, et qui, sans doute, ne 
négligeait pas de le prier chaque jour, pouvait-il cher
cher un autre moyen que la prière pour s’adresser à 
Lui? François ne savait-il pas que Dieu peut entendre 
une prière faite à voix basse, et même connaître nos 
pensées et nos désirs sans qu’ils soient exprimés par 
des paroles? » — Cependant, vous ne devez pas trop 
vous bâter de blâmer ce petit garçon. Pensez comme 
il était jeune ! Puis c’était probablement la première 
fois qu’il se trouvait dans la difficulté. Sans doute, il 
avait souvent demandé à Jésus de le rendre sage et 
heureux, et de lui accorder le secours de son Saint- 
Esprit; sans doute, il l’avait prié de bénir scs chers 
parents; mais mainlenant il a v a it beso in  d’argent pour



payer ses mois d’école, et cela lui semblait peut-être 
une tout autre chose que de prier pour obtenir des 
bénédictions spirituelles; c’est pourquoi, dans sa sim
plicité, il pensa qu’il devait s’y prendre d’une ma
nière toute différente. D’ailleurs un si jeune enfant ne 
savait pas grand’cbose de la poste. Très-probablement 
il avait entendu dire que c’était le moyen le plus 
prompt d’envoyer un message à des amis absents, et 
de recevoir leur réponse ; et, comme il avait lu dans 
sa Cible que Jésus-Cbrist est monté au ciel, et que le 
ciel lui semblait très loin, il pensa sûrement qu’il 
avait découvert le meilleur moyen de s’adresser au 
Seigneur Jésus pour lui dire ses chagrins. Ce fut donc 
tout à fait un acte de foi de la part du petit François ; 
cl vous verrez comment Dieu, qui regarde au cœur plus 
qu’il la manière dont les choses sont faites, voulut bien 
l’exaucer.

Le buraliste, voyant l’adresse pensa que cotte 
lettre venait d’un fou ou d’un imbécile, c’est pourquoi 
il la mit de côté pour le moment; mais quand il cul 
expédié toutes les autres lettres, il la reprit, regarda 
l’écriture et vit que c’était celle d’un enfant. Il l ’ouvrit 
alors, et fut très touché en lisant cette prière enfan
tine. 11 la montra à un de ses amis, qui était un hom
me pieux ; celui-ci la prit et la lut dans une réunion 
chrétienne où se trouvait une dame riche et généreuse, 
la baronne de Lippe. Quand elle entendit lire cette 
lettre, il lui sembla que c’était un message de son 
Sauveur pour lui dire de prendre soin « d’un de ces 
petits qui croient en Lui. » En conséquence, elle prit 
le jeune orphelin sous sa protection, et le plaça à l’é
cole où il désirait tant d’aller.



Vous voyez donc que si la lettre elle-même n’altei- 
gnit jamais le ciel, cependant la prière qu’elle contenait 
y alla. Il en est ainsi de toutes les prières, qui, comme 
celle de cet enfant, sont exprimées dans la foi et au 
nom de Jésus, car n’a-t-il pas dit : « Quoi que vous 
demandiez en mon nom, je le feraj? x>

Avant de finir, je désire diriger l'attention de mes 
petits lecteurs sur le second passage que j ’ai cité au 
commencement de mon récit : « Si nous demandons 
quelque chose selon sa volonté, il nous écoule; » parce 
que je pense qu’il aide beaucoup à expliquer celle 
promesse générale : « Quoi que vous demandiez en 
mon nom, je le ferai. > — En lisant les deux passages, 
vous verrez qu’afin d’être exaucés, nous ne devons 
pas seulement prier au nom de Jésus, mais aussi de
mander des choses qui soient selon sa volonté et qu’il 
sait nous être bonnes. La raison pour laquelle beau
coup d’enfants (et de grandes personnes aussi) ne re
çoivent pas ce qu’ils demandent, c’est qu’ils demandent 
des choses que Dieu ne veut pas qu’ils aient ; car 11 
est si sage et si bon que, si nous sommes ses enfants, 
Il ne nous donnera pas ce qui nous serait nuisible, 
quand même cela nous plairait beaucoup sur le mo
ment. Je connais une petite fille qui pensait que Dieu 
lui donnerait tout ce qu’elle demanderait au nom de 
Jésus; c’est pourquoi, comme elle désirait par-dessus 
toutes choses une grande poupée de cire dont les yeux 
pussent s’ouvrir et se fermer, elle avait l’habitude de 
prier chaque soir, pour qu’en s’éveillant le matin 
elle trouvât une belle grande poupée couchée à côté 
d’elle. Comme vous le pensez, sa prière ne fut pas 
exaucée, et elle n'eut jamais la poupée. Elle s’éton-



nail beaucoup, dans ce temps, que la poupée ne vînt 
pas; mais lorsqu’elle fut devenue plus grande, et que 
par la foi et la lecture de la Bible elle eut mieux com
pris les pensées et la volonté du Seigneur, elle vil 
combien elle avait été folle de mettre son coeur à 
une semblable bagatelle, et d’espérer que Dieu opé
rerait un miracle pour satisfaire son caprice d’enfant.

La prière de François était bien différente ; car c’é
tait selon la volonté de Dieu que notre cher petit gar
çon, qui était son enfant par la foi, fil l’expérience 
des soins et de la fidélité du Seigneur, s’exerçant mô
me dans les plus petits détails de la vie de chaque jour, 
et qu’il apprît à aimer et servir Celui qui l’avait aimé 
le premier. Cette prière était donc une bonne prière, 
aussi Dieu l’exauça.

Que l’histoire de François vous encourage , mes 
chers lecteurs, à remettre tontes vos peines, tous vos 
petits chagrins à Jésus-Christ, car II est si miséricor
dieux qu’il ne regarde pas comme peu de chose ce qui 
vous rend malheureux. Et si, comme c’est très sou
vent le cas, vos chagrins sont la conséquence de vos 
péchés, oh ! ne craignez donc pas de porter vos péchés 
à Celui qui, seul, peut les ôter, parce qu’il les a, une 
fois pour toutes, pris sur Lui, et les a expiés sur le bois 
maudit de la croix ; c’est pourquoi II peut délivrer de 
la condamnation et du jugement, que Dieu a pronon
cés contre le péché, tous ceux qui viennent à Lui 
comme à l’unique Sauveur ; et II les rend parfaitement 
heureux. Ne s’appelle-t-il pas Lui-même « le Sauveur 
du monde » (Jean III, 17 ; IV, 42 ; XII, 4-7 ; 1 Jean 
IV, 14); «le Sauveur des pécheurs» (Éphés. 11,5-8; 
1 Tim. I, 15; H, 4) ; et ne dit-il pas: «Je ne mettrai



point dehors celui qui vient à moi ? b (Jean VI, 
37.)

Contentem ent.

Un homme pauvre, mais pieux, était assis près d’un 
petit feu, par une froide soirée d’hiver, avec sa femme 
et ses enfants. Au bout d’un moment, il leur dit: «J’ai 
beaucoup pensé toute la journée à ce passage des Écri
tures qui nous apprend que « le Fils de l’homme n’a 
pas où reposer sa tête b (Mallli. VIII, 20). N’est-il 
pas étonnant que nous, qui ne sommes que des pé
cheurs, incapables par nous-mêmes d’aucun bien, 
soyons mieux favorisés que Lui ne le fut? »

« Oui, c’est en effet merveilleux, papa, » répondit 
la fille aînée ; « car, bien que notre maison soit étroite 
et nos ressources chétives, comparées aux demeures 
spacieuses et à l’abondance du grand monde, il semble 
pourtant que Jésus-Christ n’était pas aussi bien par
tagé que nous le sommes, b

ï  Je suis contente de t’entendre parler delà sorte, b 
dit la mère. « Combien, en effet, ne sommes-nous pas 
heureux tous ensemble dans notre petite habitation, 
par cette froide nuit ; nous avons du feu pour nous 
chauffer, nous avons des lits pour nous reposer, tan
dis qu’il gèle au dehors, et que la bise souffle: néan
moins, comme papa vient de le dire, le Fils de l’Iiom- 
me, quand il était sur la terre, n’a pas eu un lieu où 
reposer sa tôle t Oh ! que celte pensée nous rende
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vraim ent reconnaissan ts pou r les nom breux  b ienfaits 
dont nous jou issons. »

Or, la piété avec le contentement «l'es- 
prit est un grainl gain. Car nous n’a
vons rien apporté dans le monde ; il est 
évident que nous n’en pouvons rien em
porter. Ifïais ayant la nourriture et «le 
U«oi nous couvrir, soyons satisfaits (1
Tira. VI, 6 -8 ).

L’hiver.

Voici l’hiver et la froidure, 
L’épaisso brume assombrit l’air, 
Plus do gai lé dans la nature: 

Voici l’hiver.



Yoici l’hiver ; la feuille tombe,
Le frais bocage n’est plus vert, 
Tout e st triste  comme la tombe : 

Yoici l’hiver.

Voici l’hiver ; la froide bise 
Au loin dans la plaine se p e rd ;
La m er mugit, oh ! qu ’elle est grise 

Yoici l’hiver.

Voici l’h iv e r; la neige abonde, 
L’étang gelé sem ble de fer,
La cam pagne est blanche à la ronde : 

Voici l’hiver.

Voici l’h iv e r; dans sa chaum ière 
Le pauvre est 5 peine couvert ; 
L’oiseau fuit on te rre  étrangère : 

Voici l’h iver.

C’est un h iver que nolro vie ;
Ces bas-lieux sont un vrai d é se rt; 
Ici, loin de notre  patrie,

C’est un h iver.

Mais dans le séjour d’allégresse 
Qui, par Jésus, nous est ouvert, 
Bientôt plus d’ennui, de tristesse : 

Lù, plus d ’hiver.



L’Ecclésiaste.
II.

LES TRAVAUX DU PRÉDICATEUR.

En considérant les travaux du «Prédicateur, » ainsi 
que les motifs qui l’engagèrent à les faire, il ne faut 
pas oublier, chers enfants, qui il était. Non-seulement 
sa position comme roi lui donnait une autorité absolue 
sur tous ses sujets, mais il était devant Dieu le plus 
grand de tous les rois de la terre, en tant que roi du 
peuple choisi de Dieu, Israël, et comme fils de David, 
auquel Dieu avait fait tant de magnifiques promesses. 
Ajoutons à sa grandeur la sagesse que Dieu lui avait
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accordée en réponse à sa requête (voyez 1 Rois III, 
5-12), et nous comprendrons aisément que personne,' 
mieux que Salomon, ne pouvait apprécier d’une ma
nière plus juste toutes les choses qui se passent sur la 
terre. Il est écrit en effet que Salomon était plus sage 
que qui que ce fût (1 Rois IV, 31). Dieu a permis que 
ce grand roi écrivit les expériences et les observations 
qu’il a faites sur tout ce que nous voyons autour de 
nous, afin que nous en relirions instruction et profil, 
et que nous nous contentions de savoir ce que l’Ecclé- 
siasle nous en dit, sans nous flatter, en nous laissant 
bercer par de folles illusions, de trouver autre chose 
sur la terre que ce que Salomon y a trouvé ; « car qui 
est l’homme qui pourrait suivre le roi en ce qui a été 
déjà fait?» (chap. Il, 12.) «Ce qui a été, c’est ce qui 
sera; ce qui a été fait, c’est ce qui se fera, et il n’y a 
rien de nouveau sous le soleil. » (I, 9.)

Le roi avait remarqué que, dans ce monde, chacun 
travaillait. 11 voulut donc sonder, avec sa sagesse, la 
raison de ce travail ; mais il arriva bientôt à la con
clusion que Dieu tient la haute main sur tout, et 
qu’il ne trouve pas à propos de nous expliquer tou
tes les choses qu’il fait; et qu’à la fin du compte, en 
présence des résultats si imparfaits de notre travail, et 
en considérant ce que nous voyons autour de nous 
ici-bas, nous avons à confesser, comme Salomon, que:
« ce qui est torlu ne se peut redresser, et les défauts 
ne se peuvent nombrer. » (I, 15.)

A propos de cela, le Prédicateur ajoute un sage 
conseil, savoir qu’il n’est pas bon de poser trop de 
questions, ou de faire trop de recherches. « Celui qui



s'accroît de la science, s’accroît du chagrin. » (I, 18.) 
C’est-à-dire qu’il vaut mieux être content de son état 
que de se demander sans cesse : Pourquoi Dieu m’a- 
t-il fait ainsi? 11 faut regarder l’œuvre de Dieu, ainsi 
que nous y sommes invités au chapitre VII, verset 13; 
« car qui pourra redresser ce qu’il aura renversé ? i> 
(ou plutôt : lorlué, parce que le mot est le même que 
celui employé au chap. 1 ,15.)

Chacun a sa croix à porter; chacun trouve, dans 
son lot, quelque chose qui lui est une cause de tris
tesse lorsqu’il y pense. Celui qui le reçoit de la main 
de Dieu, dans un esprit de contentement, est bien
heureux ; celui qui regimbe se verra bientôt beaucoup 
plus malheureux qu’il n’était. Vouspourrez, sans doute, 
vous rappeler beaucoup d’exemples de ce que nous 
venons de dire, et que l’on rencontre fréquemment 
parmi les histoires que nous raconte le livre de Dieu, 
nous montrant tantôt ceux qui se sont soumis à Dieu, 
tantôt ceux qui se sont opposés à sa volonté. Deux 
des plus frappants se trouvent dans le livre d’Iislher, 
à propos d’IIaman et de Mardochée. Ilaman était Aga- 
gicn, c’est-à-dire Ilamalécite, ennemi juré du peuplede 
Dieu (Exode XVII, 16; 1 Sam. XV, 8) ; taudis que Mar
dochée était Juif. Assuérus, roi de Perse, avait avancé 
Ilaman au plus haut degré dans sou royaume, de sorte 
que tout le monde se prosternait devant lui et recher
chait sa faveur, à l’exception d’un seul ; c’était Mar
dochée, lequel craignait Dieu, et ne voulait pas s’in
cliner devant un Ilamalécite. Aussi chacun pensait 
que Mardochée allait payer cher sa fidélité. En effet, 
Ilaman avait formé le dessein de le mettre à mort 
avec toute la race des Juifs. Pourquoi donc Mardochée



n’agissail-il pas comme les autres? Ça ne l’aurait pas 
beaucoup dérangé de s’incliner un peu, quand Maman 
passait! Mais non, Mardochée ne pouvait pas raisonner 
ainsi. Comme Juif, son devoir vis-à-vis de Dieu était 
de refuser à Maman toute marque de déférence. Quant 
à Maman, il semblait que tout allait bien pour lui ; 
il était l’ami du roi; il avait tout ce qu'il pouvait dé
sirer en fait de pouvoir; ses richesses, sa gloire, sa fem
me et ses dix enfants devaient être pour cet heureux 
mortel autant de sujets de satisfaction et d’orgueil ; 
k mais tout cela, dit-il, ne me sert de rien, pendant 
tout le temps que je vois Mardochée, ce Juif, séant à 
la porte du roi. » Qu’est-il arrivé dans la suite? Ses 
desseins contre Mardochée furent la cause de sa ruine; 
et le fidèle Mardochée fut élevé à la haute place qu’Ma- 
man avail occupée avant lui.

Revenons, toutefois, au roi Salomon et à ses ex
périences. Considérant que le travail est la portion de 
tout homme ici-bas, et qu’il y avait toujours une cer
taine mesure de peine particulière attachée au lot de 
chacun, Salomon se mit à rechercher s’il n’y aurait 
pourtant pas un genre d’occupation qui put procurer 
plus d'agrément que les autres, un travail « qu'il se
rait bon aux hommes de faire sous les deux pendant 
tous les jours do leur vies (chap. Il, 3). Voilà pour
quoi il a entrepris les travaux grandioses qui l’ont 
occupé.

M s’est fait des choses magnifiques; il s’est bâti des 
maisons ; il s’est planté des vignes, des jardins, des 
vergers avec des réservoirs d’eaux pour les arroser ; 
il s’est acquis des serviteurs, des chanteurs et des 
chanteuses avec plusieurs harmonies de toute espèce



d’inslrumenls ; il s’est amassé de l’argent et de l’or 
avec toutes sortes des plus précieux joyaux; enfin, 
pour que rien ne vînt à manquer à l’approvisionne
ment de ses domaines, il avait plus de menu et de 
gros bétail que tous ceux qui avaient été avant lui à Jé
rusalem. Dans le IX.0 chapitre du second livre des 
Chroniques, on trouve une description de toute la 
magnificence de son palais, ainsi que l’effet que tant 
de grandeur produisit sur la reine de Séha, qui était 
cependant, elle aussi, habituée à une splendeur royale 
peu ordinaire, — à en juger d’après le train dont 
elle était accompagnée, et les présents qu’elle appor
tait au roi Salomon. Mais la gloire du roi surpassait 
encore de beaucoup, dit-elle, tout le bruit qui s’en 
était répandu dans les pays environnants.

Malgré tout cela, lorsque Salomon put contempler 
tout ce qu’il avait fait, il sentit qu’il n’était pas plus 
satisfait qu’auparavant. Le travail avait été agréable à 
faire en vue de ses brillants résultats ; mais, une fois 
le résultat atteint, tout était vanité et rongeaient d’es
prit ; et le grand roi en est venu au point de haïr la 
vie sur la terre, et de haïr tous ces travaux. La mort 
et la corruption ne mettraient-elles pas bientôt fin à 
tout dans ce monde ; et, quand même quelque chose 
de toute cette gloire subsisterait après la mort de 
Salomon, qui pourrait dire que son successeur n’en 
ferait pas mauvais usage, et ne perdrait pas tout ce 
que Salomon avait amassé avec tant de peine? — En 
effet, nous savons que son successeur, Roboam, ne fut 
pas un homme sage, et que, pendant son règne, le roi 
d’Égypte s’empara d’une grande partie des richesses 
royales.



Donc, la conclusion à laquelle Salomon est arrive, 
la voici : — Si l’on cherche à améliorer son état sur la 
terre, on ne fait qu’ajouter inutilement à ses peines. 
Le meilleur pour l’homme, dit l’apôtre Paul, qui aussi 
l’avait appris par expérience, c’est d’être content dans 
la position et les circonstances où il se trouve. (Voyez 
Phil. IV, 11 ; 1 Timothée VI, 6-10.)

Nous réserverons pour la prochaine fois, Dieu aidant, 
l’instructive leçon que le roi Salomon a tirée du travail ; 
et, avant de terminer, remarquons ensemble un pas
sage très solennel, à la (in du chapitre II, par lequel 
on voit que l’occupation qu’on so donne à recueillir 
et à s’amasser des biens est quelquefois une punition 
de la part de Dieu. Souvencz-vous-en, chers enfants, 
si vous étiez portés à envier le sort de ceux qui parais
sent prospérer dans ce monde, et qui veulent devenir 
riches. (Lisez Ps. LXX1II, 1-24.) L’avare est le plus 
misérable des hommes. Que Dieu vous garde d’imiter 
son exemple ! Mais qu’il vous accorde plutôt de venir 
à Jésus, le Sauveur, afin qu’étant sauvés par Sa grâce, 
votre vie tout entière soit consacrée à Celui qui s’est 
donné Lui-même pour nous, et qu’ainsi vous goûtiez 
le bonheur qu’il y a de travailler pour Lui, et de Le 
servir.

Seigneur, Toi qui, pour nous, t'offris en sacrifice !
Nous voulons, en retour, vouer à ton service 

Nos jours, nos biens, nos corps, nos cœurs.
Pour que nous le puissions, malgré notre faiblesse.
Augmente notre foi, fais que par Toi, sans cesse,

Nous soyons tous plus que vainqueurs.



Les m arguerites.

Un malin, de nia fenôlre, je vis la prairie toute 
couverte de marguerites à la mine paisible et modeste, 
qui levaient leurs têtes vers le ciel, comme pour saisir 
les premiers rayons du soleil levant. Elles avaient un 
aspect remarquablement pur et innocent, et je fus 
frappé de voir comment toutes, sans exception, sem
blaient regarder en haut vers un seul et même objet. Pas 
une seule n’avait la tête inclinée vers la terre. Quoique 
différent entre elles en dimension et en taille, toutes 
étaient tournées du même côté. Et lorsque je descen
dis dans la prairie, et que j’examinai de plus près ces 
petites (leurs, je vis combien chacune d’elles était par-



faite dans sa forme et jusque dans ses moindres dé
tails.

Qu’elles étaient jolies ces petites marguerites ! Mes 
yeux ne pouvaient se lasserde les regarder, et je pensai 
au plaisir que Dieu, qui a créé les peti les marguerites, 
doit prendre à contempler les œuvres de ses mains ; et 
à la satisfaction plus grande encore, avec laquelle il 
doit abaisser ses regards sur les pécheurs dont les ro
bes ont été blanchies dans le sang de l’Agneau ; com
bien surtout Dieu doit être heureux, quand il les voit 
toujours tournés vers Lui « dont la face est un rassasie
ment de joie, s et transformés ainsi à l’image de son 
Fils bien-aimé.

Ceux qui aiment le Soigneur Jésus sont rendus par
faits par Injustice dont Lui-même les a revêtus. Quelle 
joie pour Dieu, par conséquent, quand II voit ses en- 
fanls constamment regarder vers Lui, sans qu’un seul 
nuage se place entre eux et Lui, car ne sont-ils pas 
i  rendus agréables dans le Bien-Aimé? » Ils sont par
faits en Christ, et c’est parce que Dieu a trouvé sa sa
tisfaction dans l’œuvre accomplie par son Fils à la 
croix, que ceux qui croient en Lui peuvent jouir de 
toute sa faveur et de la clarté de sa face.

Les marguerites, ainsi que je l’ai dit, étaient toutes 
tournées du même côté, comme si elles attendaient 
quelque chose ; c’est ainsi que les Thessaloniciens, 
dont l’apôtre Paul nous parle dans le Nouveau Tes
tament, attendaient continuellement le Fils de Dieu
venant du ciel. Aussitôt après leur conversion, ils se 
mirent à attendre le Seigneur, bien qu’ils vécussent 
déjàily a dix-huit cents ans ; et les marguerites aussi, à 
peine sorties de terre, se tournent vers le ciel. Les Tlies-



saloniciens étaient occupés d’un seul objet qui était 
Christ. Ils ne s’observaient pas les uns les autres pour 
savoir si tous attendaient le même Jésus ; leurs cœurs 
étaient remplis d’amour pour Christ, et ils croyaient à 
sa promesse : « Je reviendrai et je vous prendrai au
près de moi. r Ils croyaient que le même Jésus, qui 
les avait rendus « plus blancs que la neige, » allait 
venir bientôt pour les prendre auprès de Lui, dans la 
maison de son Père. Ils savaient qu’ils étaient acceptés 
en Christ, et leurs cœurs se réjouissaient dans l’espé
rance d’être bientôt avec Lui pour toujours.

Et vous, chers enfants, regardez-vous en haut, 
comme les marguerites, dans l'attente du Seigneur 
Jésus venant du ciel avec un cri de commandement? 
Etes-vous prêts à aller à sa rencontre en l’air? S’il 
venait en ce moment, ne seriez-vous pas confus en 
rencontrant son regard scrutateur? Vous reste-t-il en
core quelque chose à faire avant qu’il arrive? Seriez- 
vous contents do Le voir? Dieu aime que les petits 
enfants regardent on haut et attendent son cher Fils, 
et n’aimeriez-vous pas réjouir le cœur de Dieu? O! 
chers petits amis, si vous savez ce que c’est que d’a
voir le pardon de tous vos péchés, si vous connaissez 
un peu cet amour qui a été plus fort que la mort, il 
me semble que l’attente du Seigneur Jésus doit être 
pour vous une bien douce perspective. Quel heureux 
avenir que d’être avec Lui, de le louer pour tout ce 
qu’il a fait pour vous ! Ne vous tarde-t-il pas de voir 
ce bien-aimé Jésus, qui a tant souffert pour vous, de 
Le voir couronné de gloire et d’honneur ? Ne désirez- 
vous pas joindre votre voix au cantique nouveau à la



louange de l’Agneau, et vous prosterner devant Lui 
dans la contemplation do sa beauté.

Je suppose que plusieurs d’entre vous savent ce que 
c’est que de recevoir, quand on est au pensionnat, 
une leltrede son père, annonçant sa visite. Connnovotre 
cœur bal à la pensée de cette arrivée prochaine ! Quelle 
préoccupation constante pendant toute la journée! Les 
choses désagréables passent inaperçues devant l’es
pérance qui remplit le cœur ; et, à mesure que l’heure 
s’approche, vous êtes aux aguets au moindre bruit. 
A chaque instant vous courez à la porte, pour être sûr 
d’entendre les premiers pas de ce père chéri. A aucun 
prix vous ne voudriez ne pas être trouvé prêt pour le 
recevoir, car vous savez combien lui sera heureux de 
vous voir, vous !

Eh bien ! chers enfants) le Seigneur Jésus, Lui aussi, 
vous a envoyé un message, disant qu’il vient bientôt, 
non-seulement pour vous voir, mais pour vous prendre 
auprès de Lui, dans les demeures qu’il a préparées 
pour vous. Dieu dit : « Encore un peu de temps, et 
celui qui doit venir viendra, et II ne lardera point. * 
Un pe u  de temps I Pensez A ces paroles et à celles de 
l’avant-dernier verset de la Bible : « Certainement je 
viens bientôt. » Êtes-vous prêts à dire : a Seigneur 
Jésus, viens ! »

L 'a tten d ez -v o u s  c o n s ta m m e n t, com m e vous te n a n t à la  
p o r te ?  Ê te s -v o u s  com m e des se rv ite u rs  qu i a tte n d e n t  
le u r  m a ître ?  «V oici l’époux  v ien t, so rte z  à  sa  re n c o n 
tre . » —  Ou b ien , serez-vous effrayés q u an d  vous e n 
ten d rez  le  cri de  co m m a n d em e n t e t la  voix d e  l’a r 
ch ange  ?

Mais j ’ai encore quelque chose à vous dire au sujet



des marguerites. Le lendemain matin, quand je re
gardai de nouveau la prairie, je vis que toutes les mar
guerites avaient disparu. L’herbe était fraîche et verte, 
et le soleil brillait toujours radieux comme la veille, 
mais les petites marguerites n’étaient plus là. Quelqu’un 
était venu de très bonne heure et les avait toutes 
prises.

Ainsi aussi, le moment approche où le Seigneur Jé
sus viendra prendre les siens qui l’attendent.

Il me semble vous entendre dire: Je n’aimerais pas 
être laissé en arrière. Je n’aimerais pas voir en m’é
veillant, un malin, que tous les chrétiens sont allés 
dans la gloire, et que je suis laissé sur la terre. Eh 
bien! le Seigneur Jésus vous dit : « J’aime oeux qui 
m’aiment, et ceux qui me cherchent de bonne heure me 
trouveront. » Si vous n’avez pas encore trouvé Jésus 
comme votre Sauveur, si vous ne pouvez pas encore 
vivre dans l’attente de Le voir et de Lui être rendu 
semblable, luttez-vous de recevoir le salut gratuit 
qu’il vous offre. Comptez sur la Parole de Dieu : 
« Crois au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé. » Si vous 
voulez être blanc et pur comme les marguerites, 
il faut que vos péchés soient effacés par le sang de 
Christ. Alors vous serez plus blanc que la neige, car 
« le sang de Jésus-Christ purifie de tout péché. »

Il n’y a pas de temps à perdre, car je crois que le 
Seigneur ne tardera pas à venir. Il se peut qu’il vienne 
pendant que vous lisez ces lignes; et, alors, si vous 
n’ètes pas prêt à aller à sa rencontre, la porte sera 
fermée devant vous, et vous n’aurez plus qu’à attendre 
la punition éternelle préparée pour le diable et ses 
anges. Pensez aux dernières paroles que le Seigneur



Jésus vous adresse: « Certainement, je viens bientôt; » 
et n’ayez aucun repos que vous ne puissiez répon
dre : « Amen ! oui Seigneur Jésus, viens! »

Tu vas venir,
J é su s , rav ir 

Les tien s  p a r ta  pu issance .
Ils  te  verron t,
Ils  accou rron t 

En ta  sa in te  p résence .

M orts e t v ivants,
Tous les croyan ts 

E n tendron t la  trom pette .
Oh I qu ’à  genoux 
Chacun de nous 

P ou r ce  beau  jo u r s ’apprê te .

Oui, tu  v iendras,
In trodu iras 

Toi-m êm e ton Église 
A uprès de  Dieu,
Dans le sa in t lieu,

Où la gloire e s t prom ise.

Déjà s ’entend 
Le cri d isan t :

Voici l’Époux, v ictoire !
Au rendez-vous,
S ain ts, hûlons-nous :

Jésu s  para ît en gloire !



Le Niagara.

Avez-vous entendu parler de la célèbre chute d’eau, 
connue aux Etats-Unis sous le nom de Calaracle du 
Niagara (ou de l’eau qui tonne)? Ce phénomène re
marquable est causé par le déversement des eaux du 
lac Erié dans le lac Ontario. Le fleuve, large d’un 
quart de lieue à sa sortie du lac Erié, et de trois près 
de l’île Grande, parcourt environ treize lieues pour se 
précipiter tout à coup, de 150 pieds d’élévation, après 
s’ètre divisé en deux nappes d’eau, l’une de 1700 pieds 
de largeur et l’autre de 1000.

« Du lac Erié jusqu’au saut, écrit un voyageur, le 
fleuve arrive toujours en déclinant par une pente ra
pide ; et, au moment de la chute, c’est moins un fleuve 
qu’une mer, dont les torrents se pressent sur la bouche 
béante d’un gouffre. Entre les deux chutes s’avance une 
île, creusée en dessous, qui pend avec ses arbres sur le 
chaos des ondes. La masse du fleuve, qui se précipite 
au midi, s’arrondit en un vaste cylindre, puis se dé
roule en nappe de neige, et brille au soleil de toutes 
les couleurs ; celle qui tombe au levant descend dans 
une ombre eflrayante; on dirait une colonne d’eau du 
déluge. Mille arcs-en-ciel se courbent et se croisent 
dans l’abîme. L’onde, frappant le roc ébranlé, rejaillit 
en tourbillons d’écume qui s’élèvent au-dessus des fo
rêts, comme les fumées d’un vaste embrasement. Des 
pins, des noyers sauvages, des rochers taillés en forme 
de fantômes, décorent la scène. Des aigles, entraînés 
par le courant d’air, descendent en tournoyant au fond 
du gouffre ; et des carcajoux se suspendent par leurs 
longues queues au bout d’une branche, pour saisir



dans l’abîme les cadavres brisés des élans et des 
ours. »

Une foule do voyageurs, attirés par ce spectacle su
blime, se rendent chaque année au Niagara sur quel
qu’un des nombreux bateaux à vapeur qui sillonnent 
le fleuve. Or, il y a peu d’années qu’un paquebot, fai
sant journellement le trajet, débarquait à la crique 
Cbippevay, aux environs de la cataracte, plusieurs 
centaines de touristes. La journée se passa en amuse
ments de toutes sortes, et en excursions; les uns s’en 
allèrent chercher un site qui permît d’embrasser les 
chutes dans leur ensemble et d'en admirer la majestueuse 
grandeur, tandis que d’autres s’arrêtèrent à contem
pler le brillant arc-en-ciel produit par les rayons du 
soleil sur les nuages de vapeur qui montent du fond 
de l’abîme. Mais le soir vînt, et il fallut quitter ces 
scènes grandioses pour regagner le navire qui leva 
l’ancre aussitôt.

Déjà l’on était en pleine eau, remontant le courant 
du fleuve, lorsque le chauffeur s’aperçut avec épou
vante que sa provision de combustible était entièrement 
épuisée. La vapeur qui se dégageait de la chaudière 

•ne suffisait plus à dominer la force du courant ; les 
roues battaient l’eau avec mollesse ; et bientôt on vit 
le bateau redescendre lentement le tleuve et s’appro
cher irrésistiblement de l’abîme. Le chauffeur, perdant 
la tête, ne songeait pas à remplacer à tout prix la 
houille par les premiers objets à sa portée, comme les 
meubles ou les agrès du bateau. Les passagers étaient 
hors d’eux-mêmes, et comme fous de désespoir. Leurs 
âmes se fondaient d’angoisse (Ps.CVII,2G). Cependant 
l’on descendait, descendait toujours; et de minute en



minute le grondement sourd et lointain de la cataracte 
devenait plus distinct. Dieu seul pouvait arracher tant 
de malheureux à une mort affreuse et inévitable. .

En cet instant suprême, un éclair de lumière tra
versa l’esprit du mécanicien. Il se souvint tout à coup 
de la tonne renfermant les huiles de la machine. Il 
l’ouvre et en précipite le contenu sur le foyer à demi- 
éteint. Aussitôt la flamme se ranime, et la chaleur 
abondante qui s’en dégage ne tarde pas à rendre à la 
vapeur toute sa puissance. Après un instant d’hési
tation, les roues parviennent à dominer le courant, à 
tourner plus rapides, et le navire est sauvé!....

Un long soupir de soulagement s’échappa de tous 
les cœurs tremblants; et l’on vil un vénérable vieillard 
s’avancer au milieu des passagers, découvrir sa tête 
blanchie par les années, et rendre grâces au nom de tous 
au Dieu de leur délivrance. « Mes amis, s’écria-t-il 
d’une voix émue, Dieu nous a été une retraite cl une 
force ; dans les détresses on trouve en lui tout secours 
(Ps. XLVI, I ). Son bras a fait vertu, son Nom est grand 
et admirable ; jetons-nous à genoux, et bénissons-le. » 
El de tous les cœurs s’élevèrent bientôt de ferventes 
actions de grâces à Celui qui les avait tirés de leurs 
angoisses et arrachés à une affreuse mort. Ajoutons 
que pour plusieurs, cette délivrance fut un moyen de 
les atteindre dans leur conscience, et de les amener 
aux pieds du Sauveur de l’âme.

> .Vl0<



Le sabotier breton .
Il y a quelques années qu’une Bible tomba entre 

les mains d’un mendiant de profession. Celui-ci s’aper
cevant que le contenu de ce livre était inconnu,— 
ou à peu près, aux habitants des villages qu’il parcou
rait dans ses tournées vagabondes, il lui prit idée d’en 
faire un objet de commerce. Arrivé dans un hameau 
ou dans quelque chaumière isolée, il en lisait donc 
quelques portions, moyennant une petite récompense.

Par une belle matinée d’été, il vint à la porte 
d’un sabotier, vieillard vénérable, et lui demanda 
l’aumône.

— Que me demandez-vous? lui dit le vieillard. J’ai 
besoin de charité tout autant que vous.

— Eh bien ! dit le mendiant, spvous ne voulez point 
me faire l’aumône, donnez-moi un sou et je vous lirai 
un chapitre de la Bible.

— De la . . . .  quoi?
— De la Bible.
— Et qu’est-ce que ça? je n’en ai jamais entendu 

parler jusqu’à ce jour !
— Oh ! c’est un livre qui parle tout au long de 

Dieu.
Le sabotier donna le sou, elle mendiant, s’asseyant 

sur une grosse pierre près de la fenêtre, prit sa Bible, 
et se mit à lire. Il l’ouvrit au chapitre III de l’évan
gile de Jean, ce chapitre qui a déjà fait tant de bien 
à tant de personnes. Le mendiant lisait bien, et le 
sabotier, tout étonné de la lecture, écoutait avec la 
plus profonde attention. Le sujet le frappait par tous 
les charmes de la nouveauté; son esprit était tout 
absorbé. Mais lorsque le lecteur en fut à ces paroles



si belles de Jésus-Christ : « Dieu a tellement aimé le 
monde, qu’il a donné son Fils unique, afin que qui
conque croit en Lui ne périsse point, mais qu’il ait la 
vie éternelle, » le vieux sabotier put à peine retenir 
son émotion. Arrivé à celte déclaration qui termine 
le chapitre : « Celui qui croit au Fils a la vie éter
nelle ; niais celui qui ne croit pas au Fils ne verra 
point la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui, v 
le lecteur s’arrêla.

— Allez donc ! continuez ! s’écria le vieillard ; ne 
vous arrêtez pas !

— Non, dit le mendiant, je ne lis qu’un chapitre 
pour un sou. Le sabotier paya un autre soju et la lec
ture continua ; mais bientôt le lecteur s’arrêta de 
nouveau.

— Oh! allez donc! continuez donc! s’écria encore 
le vieillard; ne vous arrêtez pas sitôt, mon ami! allez 
donc !

— Non, non, dit le mendiant, je no lis qu’un cha
pitre pour un sou ; donnez-moi un autre sou, et je 
vous lirai un autre chapitre.

Un troisième sou fut donné, et le vieillard, assis 
auprès de la fenêtre, s’efforçait de ne pas perdre un 
mot de ce qu’il entendait. Malheureusement, le cha
pitre loucha bientôt à sa fin, et il n’y avait plus de 
sous . . . .  Alors le vieux sabotier s’approchant de plus 
près de son inexorable lecteur : Oh ! dites à un pauvre 
vieillard, s’écria-t-il, où il pourra se procurer un tel 
livre !

Le mendiant lui dit qu’on le lui avait donné, et il 
lui indiqua le nom de la personne et celui de la ville 
où il pourrait le trouver : puis après il se remit en



route pour continuer ailleurs le même commerce, em
portant avec lui le livre dont le contenu avait rempli 
l’esprit du vieux Breton d’étonnement et d’admiration. 
C’en était fait, le livre était parti, mais le message 
qu’il avait annoncé n’était pas perdu; il avait trouve 
une place dans la mémoire du vénérable sabotier et 
une demeure dans son cœur. Jour et nuit, il pesait en 
lui-même les surprenantes paroles : « Dieu a tellement 
aimé le monde, qu’il a donné son Fils unique, afin que 
quiconque croit en Lui ne périsse point, mais qu’il ait 
la vie éternelle !» Elles occupaient scs pensées le ma
lin lorsqu’il se levait, et le soir lorsqu’il allait se li
vrer au repos de la nuit.

Quinzejours se sont écoulés depuis que le mendiant 
a fait son apparition auprès de la chaumière. Le sa
botier s’est levé de bonne heure, vêtu do ses meilleurs 
habits, et d’un air dispos et résolu il dit à son fils : 
Mon fils, prends soin de la boutique aujourd’hui, car 
je m’en vais à Nantes.

— A Nantes, père ! y pensez-vous? un homme de 
votre âge faire toute la roule de Nantes! mais il y a 
plus de vingt lieues !

— Oui, c’est vrai ; mais je m’en vais à Nantes !
11 se mit donc en chemin, s’appuyant sur Celui qui 

était maintenant son bâton ; et lorsqu’il fut arrivé, il 
n’eut rien de plus pressé que de chercher la demeure 
de l’individu qui avait les Bibles en dépôt.

— Que désirez-vous, mon ami? dit celui-ci.
— Monsieur, répondit-il, on m’a dit que vous 

aviez un livre, qui nous dit tout ce qui a rapport à 
Dieu.



— Vous voulez dire une Bible?
— Ali ! oui, Monsieur, c’est ça, c’est ça, c’est ça! 

cl j ’en voudrais mie.
— Eh ! mon ami, que pouvez-vous m’offrir pour la 

payer ?
— Payer, Monsieur! dit le brave homme.
— Oui, payer, car nous ne donnons pas les li

vres.
— Je ne puis rien payer, Monsieur ; vous en avez 

donné une au mendiant et je suis aussi pauvre que 
lui.

— D’ofi venez-vous, mon ami ?
Il nomma son village.
— Comment êtes-vous venu?
— A pied.
— Et comment vous en retournerez-vous?
— A pied encore.
— Eh quoi! vous me dites qu’un homme do votre 

êgc fora plus de quarante lieues à pied pour se pro
curer une Bible? '

— Oui, Monsieur, et je me croirais bien payé, si 
j ’en obtenais une.

— Alors, mon ami, vous aurez certainement une 
Bible, si jamais j ’en redonne une ce sera bien à vous. 
Et de quelle espèce la voudriez-vous? En voudriez- 
vous une à gros caractères? Vous savez lire, je sup
pose.

— Je n’ai jamais su lire un mot de ma vie, Mon
sieur.

— Vous ne savez pas lire, et alors que pourriez- 
vous faire du livre ?

— Oh! Monsieur, donnez-le-moi, car j ’ai une



fille qui sait lire, et il y a encore d’autres lecteurs au 
village.

Touché de cette insistance et de ce désir ardent, le 
dépositaire lui donna la Bible, et le vieillard la ser
rant précieusement entre ses mains, reprit le chemin 
de son village.

L’aileron  de requin.

Près d’arriver au Mexique, raconte un voyageur, 
tandis qu’à l’arrière du bâtiment, j ’admirais, par une 
journée calme et sereine, la plaine unie des eaux, j ’a
perçus, fendant la nappe paisible, comme une lame 
tranchante qui suivait le navire. Plusieurs heures se 
passèrent; elle était encore là, l’accompagnant sans 
bruit et opiniâtrement.

En regardant de plus près, je reconnus que c’était 
l’aileron d’un requin. L’animal était énorme ; et, avec 
quelque attention, on distinguait ses yeux meurtriers, 
avides de sang.

Ainsi, me dis-je, ainsi le grand ennemi des âmes, 
Satan, suit en silence chacune d’elles dans sa voie, 
guettant l’instant propice pour la saisir et l’entraîner 
à la destruction. Nous naviguons sur les eaux d’un 
monde de péché. Quelque apparence paisible qu'elles 
oflrenl, elles recèlent des dangers, mortels, et il n’y a 
de sécurité que pour quiconque se lient ferme au 
vaisseau d’une foi pure et sincère dans le Christ Jésus, 
notre Sauveur.



L'Ecclésiaste,
III.

LE TRAVAIL, 

et l'importante leçon à en tirer.
Nous avons dil que nous considérerions la leçon du 

Prédicateur relative au travail. Elle fait le grand sujet 
de tout le livre, après le chapitre II, et elle peut être 
considérée comme la réponse A la question posée au 
chapitre II, versel3; question que l’on peut résumer
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ainsi : Quel est le meilleur travail pour un homme ici- 
bas sur la terre ?

La réponse est que, n’importe le travail que l’on 
fait, il faut agir de telle manière qu’en le faisant, notre 
itme jouisse du bien qu’il procure (chap. Il, 24 ; III, 
13, 22 ; V, i8) ; ou, en d’autres termes : si l’on n’est 
pas heureux pendant que l’on travaille, on ne le 
sera jamais; car, une fois le travail terminé, ce n’est 
pas son achèvement qui amènera une joie durable, 
parce que tout ce qui en reste n’est que vanité et 
rangement d’esprit.

C’est là une leçon très utile ; et pourtant combien 
peu de gensy pensent. Voyez-vous ce garçon grogneur, 
perdant son temps à se plaindre de ce que sa tâche 
est trop difficile, et qui sc lamente sur son funeste sort. 
Est-il heureux, ce garçon ? Bien s’en faut ! Il gaspille 
son temps ; et si, par hasard, il arrive au bout de son 
travail, est-ce que toute sa tristesse sera bientôt chan
gée en joie ? Oh ! non ; car la pensée lui vient aussitôt 
que demain il aura autant à faire qu’aujourd’hui. Effec
tivement, le travail d’aujourd’hui n’ôte pas le far
deau du lendemain. « A chaque jour suffit sa peine. »

Si, par contre, notre garçon apprend ses leçons avec 
zèle, et fait gaiement son devoir, que lui en reste-t-il 
quand il a fini? Sajoie passe avec la tâche, il y aura 
une autre lâche à répéter le lendemain ; mais il a été 
joyeux aujourd’hui en faisant ce qu’on lui avait donné 
à faire, et il pourra l’être également demain. Celui-ci 
passe « la vie de sa vanité sur la terre » avec joie, tan
dis que l’autre la passe avec tristesse. A qui la faute?

Voyez-vous encore cette petite fille qui fait le lit, 
qui balaie la chambre, en chantant des cantiques. Est-



elle heureuse ? Personne n’en doule. Et pourquoi esl- 
elle si heureuse ? Sera-ce là la fin de ses peines ? N’y 
aura-l-il plus jamais de lits à faire, ni de chambres àba- 
layer?Bien au contraire; tout est à refaire le lendemain ; 
mais elle a été heureuse dans son travail aujourd’hui, 
et elle pourra être heureuse encore demain.

Y a-t-il sur la terre une occupation plus fâcheuse 
que celle du cuisinier ou de la cuisinière? Tout ce 
qu’ils font est détruit, disparait aussitôt qu'ils l’ont 
achevé ; et plus ils se donnent de peine à bien 
faire leur travail, plus on se donne le plaisir de n’en 
pas laisser de reste ! Quelle leçon de vanité! Pourtant, 
c’est là le couronnement de tout le travail de l’homme; 
parce que « tout le travail de l’homme est pour sa 
bouche, et cependant son désir n’est jamais assouvi » 
(chap. VI, 7). Quant au cuisinier même, à part la pen
sée du plaisir qu’il peut procurer à autrui, rien ne 
l’empêche d’être très heureux dans son travail. Il fait 
son devoir; il vit au jour le jour. — Remarquons ici, 
en passant, que, s’il est souvent parlé, dans le livre 
qui nous occupe, de manger et de boire, c’est tou
jours dans le sens de prendre ce qui est nécessaire 
pour soutenir convenaldemenl la vie du corps, pas 
davantage.

Le grand secret pour être heureux par son travail, 
c’est de l’être pendant qu’on le fait ; car tout travail 
est ordonné de Dieu. Chaque chose a sa saison ; mais 
tout ce que Dieu fait demeurera tel, et l’on ne saurait 
y apporter aucun changement (chap. III).

Sans vouloir entrer dans tous les détails des instruc
tions que contient le reste du livre du Prédicateur, 
nous désirons cependant attirer votre attention sur



quelques-uns des points saillants, car ce n’est jamais 
trop tôt, n’est-il pas vrai, chers enfants, pour appren
dre des choses qui sont utiles toute la vie.

Au chapitre IV, comme ailleurs, il est pleinement 
constaté que le péché règne partout dans ce monde. 
Pour le moment, Dieu laisse faire, bien qu’il prenne 
garde à tout ce qui se fait (et chacun aura à rendre 
compte à Dieu de toutes ses œuvres) ; mais Dieu laisse 
faire, parce que c’est le jour de grâce; le jugement n’a 
pas encore lieu.

Il ne faut donc pas s’étonner de voir toute sorte 
d’oppression sur la terre, sans qu’il paraisse possible 
d’y mettre ordre. Celui qui agit justement sera tou
jours l’objet de la jalousie et de l’envie de scs voisins, 
mais il ne faut pas y faire attention. — « Celui qui 
craint Dieu sort de tout. j> (VII, 18.)’ Il faut remettre 
à Dieu toutes ses voies, et se confier en Lui. (Voyez 
Ps. XXXVII, 4-8.)

On doit profiter de l’assistance que l’on nous offre, 
car deux valent mieux qu’un, qu’il s’agisse d’achever 
un travail quelconque ou de donner un conseil. (IV, 
9.)

Il n’est pas bon de regarder à l’avenir avec la pen
sée qu’il surviendra de meilleursjours ; ceux qui mel- 
tentleur espérance dans le fils decelui qui règne actuel
lement, pensant qu’il leur sera plus favorable que son 
père, se trompent étrangement (IV, 15). Plus loin (cliap. 
VII, 10), il est aussi démontré que c’est pareillement 
une chose vaine que de penser que les jours passés 
ont été meilleurs que ceux-ci. Nous avons à apprendre 
à nous contenter du présent.

Il ne faut pas se précipiter à faire des promesses



que l’on ne sera peut-être pas à même de tenir. « Crains 
Dieu, » et agis devant Lui. (V, 1-7.)

11 ne faut pas, non plus, s’ingérer dans les affaires 
d’autrui, en voulant chercher à redresser les torts 
qu’on peut lui faire. Dieu est au-dessus de tous, et II 
voit tout. On peut Lui exposer ces choses qui font souf
frir nos cœurs, puis s’attendre à Lui.

Entre les différentes occupations qui sont le partage 
des hommes, la meilleure, sans doute, est celle que 
Dieu imposa à Adam, lorsqu’il le chassa du jardin 
d’Éden, — la culture des champs ; mais il ne faut pas 
amasser les produits de la terre, ou de l'argent, en 
vue de devenir riche : on doit, au contraire, se servir 
du fruit de son travail, tant pour soi que pour sa fa
mille, et pour ceux qui sont dans le besoin. (Eph. IV, 
28.) Un homme riche peut agir d’après la même règle. 
(Comparez I Tim. VI, 17-19.)

Le chapitre VI montre combien c’est une chose triste 
de ne pas pouvoir jouir de ce que l’on a.

Dans le chapitre VII, toute légèreté est reprise. Il y 
aune fausse joie qui fait beaucoup de bruit; mais la vé
ritable joie est connue de celui qui est patient dans la 
tribulation, et qui met sa confiance en Dieu.

La fin du chapitre VII et les chapitres VIII, IX, X, 
nous montrent le contraste qu’il y a entre la sagesse 
et la folie, entre la justice et la méchanceté. Salomon 
a dû constater que le péché règne partout : « Certaine
ment, dit-il, il n’y a pas d’homme juste sur la terre, 
qui agisse toujours bien et qui ne pèche pas. » (VII, 
20.) « Parce que la sentence contre les mauvaises 
œuvres ne s’exécute point incontinent, à cause de cela 
le cœur des hommes est plein au dedans d’eux-mêmes



d’envie de mal faire. » (VIII, 11.) Quel laldeau de ce 
que nous sommes ! Combien le cœur naturel abuse de 
la grâce et de la patience de Dieu ! On aime le mal ; 
et bien qu’on ait été délivré parle moyen du juste, on 
l’oublie aussitôt. On ne se souvient pas de l’homme 
pauvre et sage, qui délivre la ville de la main des 
puissants (IX, 13-18). (Cet homme pauvre et sage est 
évidemment, dans un sens prophétique, notre Sei
gneur Jésus-Christ lui-même.)

Il faut retenir son esprit, afin de ne pas penser ni 
parler en mal d’autrui. < Celui qui creuse la fosse y 
tombera. » Ce sont des gens paresseux qui trouvent 
le plus facilement le temps de médire des autres. — 
Il faut être diligent ; et n tout ce que tu auras moyen 
de faire, fais-le selon ton pouvoir s (IX, 10) ; ce qu’il 
vaut la peine de faire, il vaut la peine de le faire 
bien.

Enfin, « jette ton pain sur la surface des eaux > 
(XI, 1), c’est-à-dire: fais du bien à chacun, quand 
l’occasion s’en présente. Si tu vis pour complaire à 
loi-même, Dieu t’amènera en jugement; et que diras- 
tu alors? Si tu vis pour faire du bien tout autour de 
toi, cela te produira une moisson de bénédictions plus 
tard; Dieu n’oublie pas ce qui est pour Lui. «Dieu 
aime celui qui donne joyeusement. » (2 Cor. IX, 7.)

Nous avons, chers enfants, un exemple parfait de
vant nous ; celui de notre Seigneur Jésus-Christ, qui 
n’a point cherché à plaire à Lui-même (Rom. XV, 
3). Que Dieu nous accorde d’imiter ce saint modèle, 
afin que sa joie aussi soit accomplie en nous. Il n’a 
jamais cessé de travailler pendant tout le temps de sa 
vie sur la terre, et toujours en vue du bien de ceux



au milieu desquels II vivait. Il avait la conscience de 
faire toujours ce qui était agréable à son Père (Jean 
VIII, 29). Voilà la véritable joie ! Que Dieu vous donne, 
chers jeunes lecteurs, de pouvoir vous approprier, 
comme enfants de Dieu, l’instruction deColoss. III, 17, 
qui est une espèce de commentaire de l’Ecclésiaste :

« Q uelque chose que vous fassiez, en parole  
ou en œ u v re , fa ites tou t au nom  du Sei
gneur Jésus, rendant grâces par L ui à Dieu le  
Père. »

C ourant d u  nord  au  sud , du  couchan t à  l’aurore, 
Que d ’a u tre s  ch erch en t le  bonheur,

Mon e sp rit e s t  con ten t, m on âm e h eu reu se  adore 
Le Seigneur Jésu s , m on Sauveur,

Ce g lorieux S auveu r qui, depu is sa  victoire,
T ien t le  globe en tie r sous  sa  loi,

P ou r que je  so is  à  Lui dan s  l’éternelle  gloire*
S’e s t donné  Lui-m êm e pour moi.

J ’estim e que, pour Lui, l’opprobre e s t  une  grâce, 
Tout gain te rre s tre  e s t  un  vain poids :

S achan t qu ’il m e p répare  une  céleste  place,
Je  m e glorifie en  sa  croix.

Que le s  pauv res  m ondains van ten t le u r opulence, 
Qu’ils  ex a lten t le u r van ité  ;

B ientôt le u r folle jo ie  e s t  rédu ite  au  silence  :
La m ienne e s t pour l’éternité..



Consolation dans la souffrance.

« Il n ’y eu t jam ais  une affliction sem blable à la 
m ienne ! > d isa it une jeu n e  m alade, qu i se tou rna it et 
se re tou rnait fiévreusem ent dans le lit d ’une des salles 
d’un hôpital ; a je  ne crois pas q u ’il y e u t jam a is  dou
leu r aussi déchirante ! »

« Une fois, » m urm ura  doucem ent une  voix venant 
du lit voisin.

_ La prem ière  in terlocutrice  s’a rrê ta  un  in stan t ; puis 
d’un ton encore plus im patien t, elle con tinua sa plain te: 
« Personne ne peut com prendre ce que j ’e ndu re  ! p e r
sonne n’a jam ais au tan t souffert ! > 

a Un seul excepté, » m urm ura de nouveau la m êm e 
voix.



CONSOLATION DANS LA SOUFFRANCE. 49

«. Vous parlez de vous-même, sans doule, pauvre 
créature, » dit la malade à sa compagne, « mais.... »

« Oh ! non, non,» interrompit celle-ci, «je ne parle 
pas de moi-même, pas de moi-même ; » et sa pâle 
figure se colora vivement comme si quelque grave 
offense eût été faite, non pas à elle, mais â un autre. 
Sa voix trahissait une telle émotion que la malade si 
agitée se calma pendant quelques minutes, et son re
gard s’attacha fixement sur le visage de sa jeune com
pagne. Les joues de celle-ci étaient pâles et creusées 
par la souffrance, et scs lèvres enlr’ouvertes par la 
douleur ; néanmoins une douceur extraordinaire bril
lait dans scs grands yeux limpides, et sur son front se 
lisait une sérénité qui ne pouvait provenir que d'une 
relation intime avec Celui qui est « plein de grâce et 
de vérité. »

« Oh ! je ne pense pas à moi, pas à moi, » répétait- 
elle. Puis il y eut une pause. Ensuite, d’un ton grave et 
lent, durant le solennel silence de minuit, elle reprit 
la parole en ces termes : « Et ayant tressé une couronne 
d’épines, ils la lui mirent sur la tête, et un roseau dans 
sa main droite; et fléchissant les genoux devant lui, 
ils se moquaient de lui, disant: Salut, roi des Juifs ! 
Et ayant craché contre lui, ils prirent le roseau, et lui 
en frappaient-la tête.......  Et étant arrivés au lieu ap
pelé Golgolha.... ils lui donnèrent à boire du vinaigre
mêlé de fiel.......  Et ils le crucifièrent.......  Et ceux
qui passaient par là l’injuriaient, hochant la tête........
El les brigands.... l’insultaient de la même manière... 
Et vers la neuvième heure, Jésus s’écria d’une forte
voix, disant....... Mon Dieu ! mon Dieu ! pourquoi m’as-
tu abandonné ? »



La voix cessa; et tout redevint silencieux dans la 
chambre. Bientôt la garde-malade, assise près du feu; 
se leva, et prenant un verre d’une boisson rafraîchis
sante, elle le porta machinalement aux lèvres des deux 
malades. «Merci, garde, » dit celle qui venait de se 
taire, « ils lui ont donné du fiel pour son repas, et dans 
sa soif ils l’ont abreuvé de vinaigre. »

«Elle parle de Jésus-Christ,» dit l’autre malade qui 
commençait de nouveau à s’agiter et à se tourner avec 
impatience dans un sens ou dans l’autre, « mais, » 
ajouta-t-elle, « parler de ses souffrances ne peut pas 
soulager les nôtres, du moins pas les miennes. »

« Mais cependant cela allège celles de votre compa
gne, » reprit la garde.

« J’aimerais bien savoir comment cela se peut? »
« Chut ! » fit l'autre ; et d’une voix douce elle con

tinua en ces mots : « Mais il a porté nos langueurs, et
il s’est chargé de nos douleurs...... Or il était navré
pour nos forfaits, et froissé pour nos iniquités ;... l’a
mende qui nous apporte la paix a été sur lui.... et 
par sa meurtrissure nous avons la guérison. »

Le jour suivant, quelques dames qui visitaient 
l’hôpital passèrent auprès des deux lits, et tendirent à 
chacune des jeunes filles quelques fleurs odoriférantes; 
et de nouveau l’on entendit la paisible voix qui disait : 
« Et si Dieu revêt ainsi l’herbe des champs... qui est 
aujourd’hui, et qui demain sera jetée au four, ne vous 
vèlira-t-il pas beaucoup plutôt, ô gens de petite foi ? » 

Quelques jours plus tard, le malin d’un radieux di
manche, comme le soleil se levait et dorait de ses 
chauds rayons la chambre de nos deux malades, la 
garde remarqua que les lèvres de celle qui aimait à



parler de Jésus se remuaient : aussitôt elle s’approcha, 
et se penchant vers ce lit de douleur, elle entendit ces 
mois :

« Bientôt......à la maison !....... J’ai combatlu le bon
combat.... j’ai achevé la course.... j’ai gardé la foi.... 
Au reste la couronne de justice m’est réservée... et le 
Seigneur, juste juge, me la rendra... en cette journée- 
là.... » Puis les yeux de la jeune fdle se fermèrent, et 
la jjarde comprit que la mort allait terminer cette vie 
de souffrances. Quelques minutes s’écoulèrent encore, 
et tout fut fini : l'étrangère avait atteint le port, elle 
était entrée dans le repos, son àme s’en était allée 
auprès de son Sauveur, dans celle cité où «Dieu es
suiera toutes larmes de leurs yeux, et où la mort ne 
sera plus, et où il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni 
peine. »

— —

Jack, le  petit esclave noir.

Bien loin de la France, il y a un pays qn’on appelle 
l’Amérique; et il y a peu d’années que les hommes blancs 
qui l’habitaient, faisaient des hommes noirs leurs es
claves. Quelques-uns en avaient jusqu’à deux et trois 
cents, hommes, femmes et enfants, qui demeuraient 
dans des cabanes bâties sur la plantation (nom qu’on 
donnait au terrain que les esclaves devaient cultiver).

lin homme très méchant, armé d’un long fouet, les 
surveillait pendant toute la journée, et s’il arrivait que 
ces pauvres gens se reposassent un seul instant, il 
leur allongeait des coups. Môme les tout petits enfants 
étaient obligés de travailler ; on leur faisait porter sur



la lêle des paniers lourdement chargés, ou bien, par 
un soleil ardent, ils devaient fossoyer la terre.

Ce qui était surtout affreux, c’est que ces malheu
reuses créatures étaient achetées et vendues comme 
on le fait du bétail. Quand un propriétaire d’esclaves 
jugeait qu’un petit garçon ou une petite fille n’était 
pas assez robuste pour faire l’ouvrage, ou bien s’il 
n’aimait pas voir des enfants autour de lui, il les en
levait à leurs papas et à leurs mamans et les vendait à 
un autre propriétaire. Quelquefois aussi il vendait un 
mari sans sa femme, qui alors restait seule et le cœur 
brisé ; et si elle pleurait trop, il lui faisait donner le 
fouet.

Il y avait copendant des maîtres qui étaient bons ; 
mais alors les pauvres esclaves vivaient dans la crainte 
continuelle de voir leur maître mourir, ou bien forcé 
de les vendre pour avoir de l’argent.

Le petit garçon, dont je veux vous parler, se nom
mait Jack; c’était un enfant intelligent, âgé d’environ 
huit ans, qui avait toujours vécu avec sa more dans 
une des cabanes de la plantation. Peu de temps après 
sa naissance, son père était mort; et une semaine 
seulement avant le moment où commence celte his
toire, sa mère aussi était morte. Le pauvre petit resta 
donc toutseul. Jusqu’alors il n’avait pas essuyé de mau
vais traitements de la part du maître ; jamais non plus 
on ne lui avait donné à faire un travail pénible.

Voilà qu’un matin de bonne heure, le surveillant 
des esclaves entre dans la cabane où Jack dormait.

— Allons, lève-loi, dit-il, en le touchant du bout de 
son fouet, — tu es assez grand maintenant pour tra
vailler.



— Est-ce toi, maman? dit l’enfant en se frottant 
les yeux ; mais en reconnaissant le contre-maître, il se 
leva en sursaut tout effrayé. — Que voulez-vous. 
Massa? je n’ai pas fait de mal, dit-il en tremblant.

— C’est possible, dit l’homme, et prends garde 
de n’en pas faire, sinon tu feras connaissance avec 
ceci ; — et il agita son fouet. — Tu vas venir au tra
vail, et dépêche-toi. El il conduisit Jack là où les hom
mes et les femmes étaient occupés à récolter le colon, 
que les enfants emportaient ensuite dans des paniers. 
D’abord Jack trouva ce travail assez agréable, mais à 
mesure que le jour s’avançait tous ses membres com
mencèrent à lui (aire mal, et il avait de la peine à por
ter son fardeau. Mais le surveillant était là, et quicon
que s’arrêtait, sans en avoir la permission, sentait 
aussitôt le fouet sur ses épaules. Le petit garçon tra
vailla donc jusqu’à ce que la tâche de la journée fût 
achevée; après quoi il put s’étendre, rompu de fatigue, 
sur le plancher de la cabane. Il pleura bien fort et 
pensa à sa mère ; il pensa aussi à Dieu, duquel sa mère 
lui avait parlé, et il Lui demanda de venir à son se
cours.

Après avoir mangé son pain, il s’endormit. Il rêva 
qu'il voyait un beau pays appelé Canaan, comme dans 
le cantique que sa mère chantait; et quand il se ré
veilla le matin, il supplia Dieu de lo mener dans ce 
beau pays, ou bien dans quelque autre endroit où il 
serait heureux et n’aurait pas à travailler autant. Et Dieu 
entendit la prière du petit Jack.

Le jour suivant, comme il était à l’ouvrage avec les 
autres, le maître vint examiner les esclaves, et il dit au 
surveillant : Demain vous conduirez vingt de ces en-



fanls au marché pour les vendre. Ils sont inutiles ici, 
et d’ailleurs j ’ai besoin d’argent. — Le lendemain donc, 
de bonne heure, on rassembla vingt enfants, parmi les
quels se trouvait le petit Jack, et on les mena au marché 
comme on mènerait des chevaux ou des bœufs. On 
leur avait attaché des chaînes aux poignets pour les 
empêcher de s’enfuir, et leur conducteur les fit mar
cher devant lui sur le chemin.

Notre pauvre petit ami était épuisé et haletant en 
arrivant au terme du voyage, et le bruit du marché 
l’effraya beaucoup. On l’offrit en vente un des pre
miers. Le surveillant le fit tenir debout sur un gros 
bloc de bois d’où chacun pouvait le voir; puis il cria 
aux passants qu’on pouvait acheter cet enfant en don
nant trois cents dollars (environ quinze cents francs). 
Un homme de mauvaise mine, et qui avait une longue 
pipe à la bouche, s’approcha et lui tâta les membres 
pour s’assurer s'il était fort. Le petit Jack se mil à 
pleurer douloureusement ; de grosses larmes coulaient 
le long de ses joues, et il s’écria: 01 maman! ma
man ! que vais-je devenir?

Près de lé passait un étranger nouvellement arrivé 
d’Angleterre, et qui avait voulu voir par lui-même de 
quelle manière on traitait les esclaves. Profondément 
affligé de ce qui se passait, et n’en pouvant plus sup
porter le spectacle, il allait s’éloigner, lorsqu’il enten
dit le cri de détresse du petit Jack. Il se retourna et 
regarda l’enfant, qui, en apercevant une figure amie, 
lui tendit les bras. Le gardien frappa Jack en lui disant 
de se tenir tranquille.

— Un instant, dit l’étranger, combien demandez- 
vous pour cet enfant ? — Quinze cents francs, Mon-



sieur. Le voyageur examina le contenu de sa bour
se ; il n’était pas suffisant; toutefois il avait chez lui 
de quoi compléter la somme. Mais la réflexion vint, 
et il se d it: C’est beaucoup d’argent finalement; tout 
ce que j ’ai ici avec moi y passera. Je crois que je fe
rai mieux de ne pas acheter cet enfant. Il leva les yeux 
pour le regarder une dernière fois. Le pauvre petit 
noir était hors de lui de terreur; tout son corps trem
blait et son visage était inondé de larmes. Le Monsieur 
se décida à le rendre à la liberté et à payer la somme 
demandée. — Je l’achète, dit-il. Il remit la somme au 
gardien, qui lui donna un reçu portant que Jack ap
partenait à l’étranger contre les quinze cents francs 
qu'il avait payés pour lui.

— Te voilà libre, dit le Monsieur, en mettant à terre 
lepelit garçon. Personne ne peut plus t’acheter main
tenant; j ’ai payé ce qu’on demandait pour loi. A pré
sent, que vas-tu faire ?

Jack saisit la main de son libérateur et, se jetant à 
genoux, il la baisa. — O merci! merci! s’écria-l-il, 
moi aimer vous, moi travailler pour vous, moi ne plus 
vous quitter. Et, en effet, Jack n’abandonnajamais son 
généreux aini. Il l’accompagna en Angleterre, et de
meura à son service. Ce fut désormais son bonheur de 
se consacrer tout entier à celui qui l’avait acheté ; et 
bien des fois il rendit grâce à Dieu de l’avoir secou
ru lorsqu’il criait à Lui dans sa détresse.

Je suis sur, mes jeunes amis, qu’en lisant celle his
toire, vous vous félicitez de ne pas être de pauvres 
petits esclaves. Mais que direz-vous en apprenant que 
je connais des centaines d’enfants dans le pays où 
nous sommes, vous et moi, qui sont de petits esclaves?



Ils ont tous le même maître, et c’est un maître très 
dur. Il met des chaînes même aux plus petits enfants, 
et il fait tout ce qu’il peut pour les garder à son ser
vice. Il leur fait faire une foule de choses mauvaises, 
et quand ils ont fait ce qui est mal et qu’ils en portent 
la peine, il les laisse se tirer d’affaire comme ils peu
vent. Jamais il ne leur vient en aide quand ils sont mal
heureux. Et ce qu’il y a de pire, c’est qu’il les trompe, 
car, après les avoir entraînés à le servir une première 
fois, il leur montre toutes sortes de belles choses pour 
les éblouir, de sorte que les pauvres enfants s’ima
ginent qu’ils seront très heureux en obéissant à ce maî
tre. Aussi ils l’écoutent et sont en son pouvoir, dont 
ils ne peuvent plus se délivrer.

Voulez-vous savoir le nom de ce maître? C’est 
Satan.

Hélas ! je crains bien que plus d’un enfant qui lit ce 
traité n’appartienne à Satan, et ne soit son esclave. 
Vous l’ignorez peut-être, mais la Parole de Dieu dit 
que si vous n’êles pas un enfant de Dieu, vous êtes 
un enfant du diable ; et que si vous n’avez pas la vie 
éternelle, la colère de Dieu demeure sur vous.

Satan pousse les enfants aussi bien que les grandes 
personnes à faire ce qui est mal. Il les entraîne à men
tir, à cacher leurs fautes, à dire de vilains mots, à être 
désobéissants, et surtout à se détourner du Seigneur 
Jésus. C’est lui qui dit aux enfants d’attendre qu’ils 
soient plus âgés pour s’occuper de leur âme et cher
cher le chemin du ciel. Il leur fait croire qu’ils auront 
loutle temps alors, tandis que beaucoup d’enfants meu
rent avant d’être devenus grands. Souvent ils écoutent 
déjà Satan quand ils savent à peine marcher et parler,



faisant ce que leur cœur méchant leur inspire, et ils 
continuent ainsi jusqu’à ce que Satan soit sûr de les 
avoir pour toujours avec lui, dans le lac de feu et de 
soufre.

Cette pensée n’est-elle pas effrayante, et cela ne 
vous montre-t-il pas combien votre coeur est mauvais ? 
Vous vous imaginez, peut-être, que vous n’êtes pas 
aussi méchant que bien des enfants de votre connais
sance, mais cela ne vous fera pas entrer dans le ciel.

Si vous avez dit un seul mensonge, si vous avez été 
une seule fois désobéissant, si vous avez dit une seule 
vilaine parole, ou pensé une seule mauvaise pensée 
(et vous savez que vous avez fait ces choses plus d’une 
seule fois), vous ne pouvez pas aller au ciel aussi long
temps que ce péché ne vous a pas été pardonné. Votre 
cœur n'est pas pur, il est souillé par le péché ; et avant 
de pouvoir entrer dans le ciel, il faut que votre cœur 
soit lavé de tous ses péchés.

Mais il y a eu quelqu’un qui a eu pitié de vous 
et qui vous a aimé, quelqu’un qui est aussi puissant 
qu’il est miséricordieux, et qui est plus fort que le maî
tre que vous avez servi. Il est descendu jusqu’à la 
place même où vous étiez et a combattu le combat que 
vous n’aviez pas la force de livrer vous-même. Le Sei
gneur Jésus, car c’est de Lui que je vous parle, a rem
porté la victoire sur Satan et lui a ôté son pouvoir ; et 
si vous allez à Jésus, si vous vous tenez prés de Lui, 
les chaînes qui vous lient seront brisées. 11 vous par
donnera vos péchés, Il vous montrera son amour, Il 
vous gardera et vous mettra, hors de l’atteinte de Sa
tan. Seulement il faut croire ce que Jésus vous dit,



c’est-à-dire qu’il a payé votre dette , qu’il vous a 
acheté et que vous êtes libre.

N’est-ce pas là une bien bonne nouvelle? Voulez- 
vous la croire maintenant, tout de suite, en rendant 
grâces de cœur au Seigneur? Oh ! n’attendez pas, re
connaissez Jésus comme votre nouveau maître ; car 
Satan est aux aguets; et si vous tardez, il vous per
suadera de remettre la chose à plus tard, puis la 
mort viendra et vous enlèvera, et vous serez perdu pour 
toujours.

Relisez l’histoire du petit Jack ; elle vous aidera à 
comprendre. Lorsqu’il était là, debout, au milieu du 
marché, rempli de terreur, pleurant en pensant à la 
cruauté de son maître, le bon Monsieur s’avança, 
paya la somme demandée, et lui dit qu’il était libre. 
Jack crut à sa parole, il remercia ce généreux ami, et 
depuis ce moment il s’attacha à lui et le servit toute 
sa vie.

Et vous, qu'allez-vous faire?
Satan était votre maître ; et Jésus est venu, et a 

payé à Satan ce qu’il demandait pour vous; et Jésus 
vous rendra libre et heureux, si vous croyez en Lui et 
en ce qu’il a fait pour vous.

Serez-vous moins reconnaissant que Jack ? Ne vous 
jetterez-vous pas aux pieds de Jésus en Lui rendant 
grâces pour son amour, et en Lui disant que désor
mais votre bonheur sera de Le servir?

Le Monsieur conserva le papier qui prouvait que 
Jack n’appartenait plus à son ancien maître, et ccrli- 
|iait que les quinze cents francs avaient été payés.

La Parole de Dieu, c’est-à-dire la Bible* est le pa
pier que Dieu nous a donné, et dans ce livre précieux



il nous est dit que si nous allons à Jésus, si nous Le 
reconnaissons comme notre Seigneur, qui nous a aimés 
et qui s’est livré Lui-même pour nous, nous sommes 
délivrés du pouvoir de Satan, et nous avons la vie 
éternelle.

A présent, il ne me reste plus qu’une chose à vous 
dire ; c’est au sujet du prix que Jésus a payé pour nous 
donner la liberté.

Ce prix, était-ce de l’or? — Non. — Étaient-ce les 
choses glorieuses et magnifiques du ciel même? — Non 
plus. — La seule chose qui a eu la puissance de nous 
rendre, vous et moi, plus blancs que la neige, c’est le 
propre sang de Jésus. Quel prix que celui-là ! Et Jésus 
n’a pas hésité à le payer parce qu’il nous aimait. 11 est 
venu dans le monde, il nous a montré l’exemple d’une 
vie pure et sainte, puis II a souffert et a répandu son 
sang à la croix ; et c’est ce sang qui a été le prix 
qu'il a payé, et par lequel le péché a pu être pardonné.

Ne repoussez pas un pareil amour; ne vous détour
nez pas quand Jésus vous invite à venir à Lui, — si
non, plus tard, vous connaîtrez, au milieu du plus af
freux désespoir, quel est le châtiment que Dieu réserve 
à ceux qui ont méprisé le précieux sang de son Fils 
bien-aimé.

La Cible dit : i  Sans effusion de sang il n’y a pas 
de rémission. » (Ilébr. IX, 22.)



L’espérance du chrétien.
D ans le  d é se r t de c e tte  te rre  

Où to u t s ’évanouit, d isp ara ît à  nos yeux ,
La seu le  chose  nécessa ire ,

Q uand elle e s t no tre  part, su ffit pou r ê tre  heu reux .

Qu’il e s t  doux a u ss i d e  re lire  
La P aro le  d u  D ieu qu i n e  trom pe  jam ais,

De pouvoir avec  foi n o u s  d ire  :
T ou t ce  q u ’il a  p rom is e s t  à  nous  d éso rm ais.

Si la  réa lité  sévère ,
Loin d’accom plir n o s  vœ ux , souven t le s  d é tru it to u s .

Si la  m ort, au  v isage  au stè re ,
P asse  e t v ien t dénouer n o s  lien s  le s  p lu s  doux :

Je  su is , d it- il, tou jou rs  le  m ôm e ;
A son fidèle am our confions-nous san s  p e u r  :

A lors, de  Celui qui nous  aim e,
La paix , la  sa in te  pa ix  g a rd e ra  n o tre  cœ u r.

C’e s t  une  rou te  g lorieuse 
Que celle où nous  m archons en a tte n d an t J é su s  ;

Si parfo is e lle  e s t dou loureuse,
Son m erveilleux  am our y brille  d’a u ta n t plus.

La figure du  m onde passe ,
Mais d’un  m onde m eilleu r nous  som m es c itoyens;

Qu’im porte  donc que  to u t s ’efTacc 1 
N otre cœ u r e s t  en  h au t où so n t nos seu ls  v ra is  b iens.

Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus- 
Christ, qui, selon sa grande miséricorde, nous a ré
générés pour une espérance vivante par la résurrection 
de Jésus-Christ d’entre les morts, pour un héritage in
corruptible, sans souillure, immarcessible, conservé 
dans les cieux pour vous, qui êtes gardés par la puis
sance de Dieu par la foi, pour un salut qui est prêt à 
être révélé au dernier temps. (1 Pierre I, 3 -5 .)



G opaul, le petit aveugle hindou.

Gopaul était né aveugle. Avec un chien qui le con
duisait, il allait çà et là chercher quelque nourriture. 
Il ne voyait pas le soleil de la nature ; mais ce qui est 
encore plus triste, il ne connaissait rien non plus du 
soleil de la grâce. Doublement aveugle de corps et 
d’âme, il était bien un aveugle de toute manière.

Gopaul vivait dans une espèce de fosse creusée dans 
la terre, que recouvrait un toit de branches de coton
nier. Le pauvre enfant avait deux compagnons dans 
cette triste demeure : une vieille femme, sa grand’mère, 
idolâtre ignorante, et son fidèle chien, qui conduisait 
son petit maître mendier de porte en porte le pain de 
chaque jour pour lui et pour sa vieille grand’mère.

Un jour, comme à l’ordinaire, la corde fut attachée
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au cou de l’animal, et Gopaul se mit en route. Il n’a
vait pas marché longtemps, lorsqu’il arriva près d’une 
maison située au milieu d’un jardin. Le fidèle animal 
avait vu ce que son maître ne pouvait pas voir : c’est 
qu’un monsieur, à la figure blanche et aux vêtements 
blancs, était assis sous son vérandah pour se garan
tir de l’ardeur du soleil. Lorsqu’ils arrivèrent au
près de l’homme blanc, le chien s’arrêta, et Gopaul 
connut à ce signe que quelqu’un était devant lui. I! 
fit alors son salut cl s’inclina si profondément, que sa 
tête touchait à terre. Il ne savait assurément pas de
vant qui il était. C’était un missionnaire européen, un 
fidèle serviteur de Dieu, qui avait été choisi par son 
divin Maître pour conduire le petit aveugle à Jésus.

Le bon missionnaire eut compassion du pauvre en
fant aveugle, qui n’était couvert que de quelques hail
lons; il lui demanda :

— Pourquoi viens-tu ici, mon enfant? que dési
res-tu ?

Le pauvre Gopaul posa sa main sur sa poitrine et 
répondit :

— Boukha hy salteb, c’est-à-dire: j ’ai faim, Mon
sieur.

Le missionnaire résolut de s’assurer par lui-même 
de la vérité de son récit. En attendant, il sortit do sa 
poche une pièce d’argent, qu’il jeta au petit garçon 
pour voir s’il était bien aveugle et s’il ne la ramasse
rait pas.

Mais en vain la pièce tomba à terre. Le petit chien, 
exercé à recueillir les aumônes pour son maître, prit 
la pièce d’argent entre ses dents et la posa dans les 
mains de Gopaul. Le missionnaire ne tarda pas à



prendre des informations sur la vérité du récit qui lui 
avait été fait par l’enfant. Il s’assura que tout ce que 
celui-ci lui avait raconté de sa grand’mère et de sa 
situation déplorable était vrai. Le missionnaire donna 
à son petit ami un autre habillement et l’envoya à 
l’école chrétienne, qui était attenante à son jardin. Il 
l'encouragea aussi à apprendre par cœur quelques 
versets de la Bible et à les réciter aux autres en
fants ; enfin il lui promit de venir au secours de sa 
grand’mère dans le besoin.

— Bon, très bon, Saheb (Monsieur), dit le pauvre 
enfant lorsqu’il entendit cette belle proposition. Sa
heb est mon père, un très bon père pour le pauvre 
Gopaul.

Chaque jour, le fidèle chien le conduisait à l’école, 
et attendait le soir, pour ramener à la maison son 
jeune mailre heureux et content. Gopaul apprit bien
tôt beaucoup de versets de la Bible, et, comme la plu
part des aveugles, il n’oubliait jamais ce qu’il avait 
appris. Cependant l’instituteur et le missionnaire pen
saient qu'il n’en comprenait pas le sens, etqu’il appre
nait machinalement sans savoir ce qu’il disait.

Bientôt après, le serviteur de Dieu dut faire un 
voyage et s’absenta pendant deux mois. Lorsqu’après 
son retour, il revint pour la première fois visiter l’é
cole, ses yeux cherchèrent Gopaul ; mais l’aveugle n’é
tait pas là. On lui dit que sa grand’mère avait usé de 
son autorité pour le retirer de l’école depuis quelques 
semaines; car la pauvre femme adorait les idoles, et 
on lui avait fait croire que l’enfant apprenait beaucoup 
de mauvaises choses dans ce livre qu’on appelait le 
Nouveau Testament. Ainsi elle aima mieux renoncer



aux bienfaits dont on l’avait comblée, que de laisser 
plus longtemps son petit-fils à l’école chrétienne.

Le missionnaire se rendit encore le soir du même 
jour à la chctivc demeure de Gopaul. Il se glissa, par 
l’étroite entrée, dans la hutte, où le pauvre aveugle 
reposait sur un misérable lit de bambous, ayant 
pour coussin de mauvais baillons. Son fidèle gardien 
était à son côté; et lorsque l’ancien ami de son petit 
maître entra, l’animal s’élança vers lui et le salua 
joyeusement.

— Gopaul, mon enfant, dit le missionnaire, pour
quoi es-tu couché ici? Es-tu malade?

En même temps il se baissa pour lui sentir le pouls, 
et lorsqu’il le loucha, Gopaul s’aperçut que quelqu’un 
était près de lui. Mais il ne savait pas que ce fût le 
Sahcb, il croyait que c’était sa grand’mère.

— Ali ! ma mère, dit-il d’une voix douce cl faible, 
qui devenait peu à peu plus forte ; ah ! ma incre, laisse- 
moi mourir! Je ne puis pas rester dans ce lieu sombre, 
je vais ailleurs, où est la lumière ! Je sais que ces pa
roles sont vraies, que Dieu a envoyé son Fils afin qu’il 
mourût pour nos péchés.

Après cela, le pauvre enfant récita à haute voix plu
sieurs versets qu’il avait entendu récitera l’école. 11 en 
était un surtoutquilui plaisait plus que les autres, et nous 
ne devons pas nous étonner qu’un pauvre petit aveugle 
eut pris en affection ce beau passage : Je sais que mon 
Rédempteur est vivant, et qu’il demeurera le dernier 
sur la terre. E l , lorsqu’après ma peau ceci, aura été 
détruit, je verrai Dieu dans ma chair, je le verrai moi- 
même, et mesyeux le verront, elnon un autre. (Job XIX, 
25-27.) Deux fois l’enfant répéta ce passage, et il voulait



le redire une troisième fois. Mais après avoir articulé 
les deux premiers mots: Je sais..., sa voix devint trop 
faible pour continuer, et il tomba d’épuisement sur sa 
couche.

Lorsque l’enfant eut cessé de parler, le mission
naire se jeta à genoux près de son lit, et bénit Dieu 
de la grâce inattendue qu’il avait accordée au pauvre 
aveugle, en le faisant devenir un précieux joyau de 
la couronne de son Rédempteur. Vingt-quatre heures 
après, la faible voix de Gopaul s’éteignit sur la terre 
pour entonner dans le ciel des chants do louange. Voici 
quelles furent ses dernières paroles ici-bas :

— Je vois ! — Je vois ! — Maintenant je suis dans 
la lumière ! — Je le vois dans toute sa beauté. — Diles 
à mon Sahcb que l’aveugle voit ! — Quelle gloire ! — 
Quelle gloire !

Après ces paroles, il s’endormit heureux, et s’en
vola triomphant là où il pouvait contempler ce qu’au
cun œil n’a vu, ce qu’aucune oreille n’a entendu.

Ii’Ecclésiaste.
IV.

LE BUT DE TOUT LE DISCOUBS.

Le dernier chapitre du livre qui nous occupe s’adresse 
d’une manière particulière aux enfants, aussi nous y 
arrêterons-nous un peu. Ce chapitre débute par une 
exhortation affectueuse, qui est en même temps un 
solennel avertissement : « Souviens-loi de ton Créa
teur aux jours de ta jeunesse, s



Le « prédicateur» accompagne son exhortation d’un 
beau tableau, dont les traits ont pour but de montrer 
ce que l’on peut attendre sur la terre. Lorsqu’on est 
jeune, que d’illusions ne se fait-on pas quant à ce 
monde? On pense toujours que l’avenir sera bien plus 
beau que le présent, qu’on pourra toujours plus facile
ment faire ce que l’on désire, soit en bien, soit en mal. 
Ilélas, on se trompe ! Les réalités de la vie viennent 
bientôt dissiper une à une tonies ces illusions.

Quelques-uns de vous, chers enfants, ont eu peut- 
être des parents très indulgents ; et si vous vous trou
vez, dans ce moment, éloigné du toit paternel, vous 
pensez fréquemment, sans doute, à la tendresse de 
votre bonne mère, qui ne cessait de s’occuper de votre 
bien-être; et vous prévenait de ses soins si doux, si 
affectueux. A peine pouvait-elle vous refuser quelque 
chose. Vous pouviez vous croire alors le maître de la 
maison, et penser que tout devait plier devant votre 
petite volonté. Mais en entrant en classes, et en ayant 
affaire avec des personnes qui, tout en cherchant réel
lement votre intérêt, ne peuvent néanmoins pas avoir 
pour vous la même sollicitude que la mère, vous ne 
tarderez pas à découvrir qu’il y a dans le monde des 
volontés plus forles que la vôtre, et cela vous fournira 
l’occasion d’apprendre que l’obéissance coule moins 
que l’entêtement et l’insubordination. En êles-vous 
encore à rêver des beaux jours futurs quand vous serez 
libres de faire votre volonté, libres de tout frein de 
vos parents et de vos maîtres? Dans ce cas vous aurez 
à faire l’expérience que le monde est encore plus sévère 
que vos maîtres, et cela avec une différence plus grande 
encore que celle que vous trouviez enlre leur sévérité



et celle de vos parents. Le monde ne sait pas aimer ; 
il n’a d’égards que pour ceux dont il espère tirer quel
que profit. Vous aurez à rencontrer le monde, à faire 
face à tous les soucis qui s’y trouvent; un moment ou 
l’autre vous aurez à entrer dans toutes les réalités de 
la vie, et à faire l’expérience, si Dieu vous laisse sur la 
terre, que les forces dans lesquelles le jeune homme se 
réjouit, s’en vont plus vite qu’elles ne sont venues, et 
que nous devenons ainsi de plus en plus dépendant de 
ceux qui nous entourent.

Ceux-là sont vraiment heureux qui ont appris, dès 
le commencement de la vie, à marcher dans la dépen
dance de Dieu, dans la soumission à sa sainte volonté. 
Ils peuvent être heureux dans les circonstances même 
les plus pénibles, car ils savent que toutes choses con
courent ensemble àleur bien. Ils aiment Dieu; ils aiment 
le servir, le connaître, marcher dans sa communion.

11 est impossible d’être indépendant dans ce monde. 
On croit l’être quelquefois, ou bien on s’efforce de 
l’être ; mais on ne réussit pas. Le diable est le maître 
ici-bas. Ce n’est que le Fils de Dieu qui peut nous 
affranchir. Quand on est enfant de Dieu, alors on est 
indépendant du monde, parce qu’on appartient à Jésus 
qui l’a vaincu.

Aussi longtemps qu’on peut être appelé à vivre sur 
la terre, qu’aura-t-on à attendre? Rien que des mauvais 
jours, si l’on veut chercher quelque chose ici-bas. Mais 
il y a de la joie déjà sur la terre pour ceux qui aiment 
Dieu. Voilà pourquoi la voix du prédicateur se fait 
entendre encore, — et c’est pour vous aussi, chers 
enfants, qu’elle résonne, en disant : « Souviens-toi de 
ton Créateur aux jours de la jeunesse. »



Lorsqu’on devient vienx, la vue s’affaiblit ; on ne 
jouit plus de la clarté du soleil ; on perd ses dents; on 
n’a plus le courage d’aller et de venir, et la porte de
meure fermée sur la rue ; on perd le sommeil, l’appétit, 
les forces ; les amis s’en vont, et l’intérêt qu’on prenait 
à tout n ’existe plus; enfin, le vase fragile se rompt, 
l’âme s’envole, et le corps retourne à la poudre à 
laquelle il appartient. Puis, l’âme — que devient-elle? 
— l’esprit immortel, qui vient de Dieu, et qui ne peut 
mourir, où va-t-il? Si nous appartenons à Jésus, nous 
savons qu’il a dit à son Père : « Je veux que tousjceux 
que tu m’as donnés soient avec moi où je suis ; » de 
sorte que nous avons l’assurance qu’il ne lâchera aucun 
de ses bien-aiinés rachetés. Il a dit encore de celui qui 
croit en lui : « Je le ressusciterai au dernier jour. » 
Mais pour ceux qui ne connaissent pas Jésus, — après 
la mort vient le jugement (Hébr. IX, 27); comme cela 
se trouve aussi dans notre chapitre : i  Dieu amènera 
toute œuvre en jugement, même tout ce qui est caché, 
soit bien, soit mal. » Il faut que toute itme comparaisse 
devant Dieu, pour lui rendre compte de tout ce que 
nous aurons fait. Jésus déclare même que les hommes 
rendront compte, au jour du jugement, de toute parole 
oiseuse qu’ils auront dite (Matlli. XII, 36). Que diriez- 
vous, chers enfants, si vous étiez appelés maintenant à 
comparaître devant le tribunal de Dieu ? Pourriez-vous 
faire valoir devant Dieu le sang précieux de l’Agneau 
qui purifie de tout péché? On n’est jamais trop jeune 
pour se convertir, parce qu’on n’est jamais trop jeune 
pour mourir. Le moment le plus facile pour croire en 
Dieu, c’est celui d’à-présent; car, dans sa bonté, Dieu



répète que <rmaintenant est le temps favorable. » Ce 
n’est pas peu de chose de renvoyer le salut que le grand 
Dieu appelle: «Maintenant ; » pas peu de chose, non 
plus, de refuser de répondre à l’invitation de Jésus, 
qui dit: «Venez à moi.» Ah! voulez-vous encore 
vivre loin de lui ?

Salomon nous dit que le b.ul de tout le discours, c’est 
de craindre Dieu et de garder ses commandements. 
Vous vous rappelez, n’esl-ce pas, que c’est là ce 
qu’Adam n’a pas su faire. Il n’a pas gardé le comman
dement de Dieu ; et, par cette désobéissance, le péché 
est entré dans le monde. Nous avons à apprendre que, 
par nous-mêmes, nous ne pouvons pas davantage le 
garder; aussi Salomon ne nous dit-il pas comment on 
peut le faire. C’est Jésus qui nous enseigne à cet égard. 
Il est venu dans ce monde afin de chercher les pécheurs 
perdus et de les sauver ; — de leur donner la vie éter
nelle, et de porter lui-même leurs péchés dans son 
propre corps sur le bois. « La grâce et la vérité sont 
venues par Jésus-Christ » (Jean I, 18).

Le livre de l’Ecclésiastc se termine par l’annonce du 
jugement à venir ; mais Jésus a dit : « En vérité, en 
vérité, je vous dis que celui qui entend ma parole, et 
qui croit celui qui m’a envoyé, a la vie éternelle et ne 
viendra pas en jugement ; mais il est passé de la mort 
à la vie» (Jean V, 24). Donc, il n’y a pas de jugement 
à craindre pour celui qui est lavé dans le sang de Jésus. 
Sou jugement est déjà passé ; c’est Christ qui l’a porté, 
qui l’a subi à sa place. Mais celui qui ne croit pas en 
Jésus a un « jugement terrible » à attendre, non-seule- 
menl pour tous les péchés qu'il a commis, mais surtout



pour le péché des péchés, celui d’avoir rejelé.la grâce 
de Dieu et de n’avoir pas voulu écouler sa voix lorsqu’il 
parle dans son propre Fils.

Chers enfants, j ’espère qu’aucun de vous ne sera du 
nombre de ces indifférents qui négligent un si grand 
salut. (Lisez Hébreux I, 1-3; II, 1-4.)

A ceux parmi vous, qui, par la grâce de Dieu, sont 
convertis, nous rappelons ici, â leur mémoire et à leur 
cœur, une autre exhortation a se souvenir, adressée 
par Paul à Timothée : « Souviens-toi de Jésus-Christ, 
ressuscité d’entre les morts. » (Comparez aussi 
Jean XIV, 1.)

Le v ieu x  m anteau.

J’avais, il y a quelques années, un manteau frais de 
couleur et bon de qualité, mais tout à fait hors de 
mode.

Pourquoi ne vous faites-vous pas faire un manteau 
neuf? me dit un jour un de mes voisins. — Le mien 
était-il trop court, était-il trop long? Je ne saurais le 
dire ; je sais seulement qu’il était à peu près seul de 
son espèce. Mes ressources étaient modiques ; je me 
décidai néanmoins à mettre de coté soixante-quinze 
francs pour cet important objet.

Le temps n’étant pas assez froid pour faire tout de 
suite l’achat de mon manteau neuf, je voulus attendre 
les dernières modes, les meilleures étoffes ; mais, en 
attendant, j ’entendis faire l’histoire d’une vieille femme



très pieuse, 1res pauvre, et privée de tout par le mé
chant (ils qu’elle avait. Elle grelottait dans sa cuisine 
mal fermée, et cherchait en vain à faire brider son 
petit feu pour n’obtenir guère que des tourbillons de 
fumée. — Une voix me dit tout bas : Comme un bon 
poêle chaufferait mieux celle misérable chambre, et 
comme la vieille femme serait plus heureuse !

Je ne pouvais avoir et le bon poêle et le manteau 
neuf. Je réfléchis, je pesai leurs mérites comparatifs, 
la balance pencha pour le poêle, et mon vieux man
teau continua son service comme s’il eût été neuf.

L’hiver amena un cortège plus qu’habituel de fri
mas ; j'allais souvent chez la vieille Jeanne, et chaque 
fois je la trouvais avec bonheur établie au coin de son 
poêle.

Un jour, de la porte entr’ouverle je l’entendis de
mander à Dieu sa bénédiction en faveur de celui qui 
avait été un moyen de lui faire du bien ; une larme 
mouilla ma paupière, une de ces larmes qui brillent 
au coin desmeilleuresjoies de notre coeur. Un peu plus 
tard, je trouvai une voisine et son enfant malade, éta
blis auprès de ma vieille amie; elle avait voulu par
tager sa bienfaisante chaleur avec de plus malheureux 
qu’elle. Comme je descendais l’escalier, je me serrai dans 
mon manteau, et ce vieux serviteur me sembla possé
der une nouvelle beauté, une chaleur que la mode la 
plus nouvelle, la plus gracieuse, n’a jamais pu donner 
à un manteau neuf. (Extrait.)



Par une belle après-midi du mois de novembre le petit 
Charles Euston courait dans le jardin de son père, et 
arrivé à l’extrémité, il se mil A grimper sur le rouleau 
qui servait à lisser le gazon, et à regarder par-dessus 
le mur. Pendant quelques instants il suivit des yeux 
les jeunes garçons qui jouaient près de là, puis il se 
dit: J’aimerais bien aller jouer avec eux; il n’y aurait 
pas de mal à cela. Je m’étonne pourquoi papa ne nous 
permet pas de traverser la prairie sans lui. Je trouve
qu’il est bien sévère, car enfin j ’aurai sept ans demain,
et je suis grand pour mon Age.

Soudain il sauta à terre. — Tiens! la grille est ou
verte, le jardinier a oublié de la fermer, je puis bien 
m’approcher un peu du jeu, il n’y a pas de mal A 
cela ; — et Charles fit quelques pas dans la prairie.



Un moment après, l’un des joueurs lui cria : Va donc 
un peu chercher celle balle là-bas, veux-tu? et jelte- 
la moi.

Charles courut, el sans plus penser à la défense de 
son père, il se mêla au jeu qui l'eut bien vite entraîné 
à l’autre bout de la plaine, là où commençait la ville. 
Dans une des rues aboutissantes, un groupe d’enfants 
s’était formé autour d’un joueur d’orgue, accompagné 
d’un singe; et en un clin d’œil, tous les petits garçons 
de la prairie, el Charles avec eux, les avaient rejoints. 
Le joueur d’orgue passait d’une rue dans une autre, 
les enfants le suivaient, de sorte qu’au bout d’une 
heure, ils avaient fait beaucoup de chemin. La pluie 
survint; les enfants se dispersèrent de côté et d’autre, 
le joueur d’orgue rentra chez lui, et Charles se trouva 
tout seul.

Au premier abord, il eut très peur, car il ne sa
vait pas du tout où il était ; outre cela la nuit tombait 
peu-à-peu, et il commençait à sentir la faim. 11 aurait 
bien voulu alors n’avoir jamais quitté le jardin de son 
père, et il se rappelait que sa mère lui avait dit quel
ques jours auparavant : Mon petit Charles, j ’espère que 
lu ne sortiras jamais du jardin sans permission, et s’il 
t’arrivait de le faire j ’en serais très peinée. Mais je pense 
que je puis avoir confiance dans mon petit garçon. 
— Ah ! se disait Charles, pourquoi ne suis-je pas resté 
dans le jardin?

Comme il avait ses habits de campagne, les gens qui 
passaient près de lui, rapidement à cause de la pluie, 
n'imaginaient pas qu’il fût le fils d’une des notabi
lités de l’endroit, sans cela ils auraient remarqué 
qu’il était seul et avait l'air inquiet. La pluie augmen-



tait ; Charles courut vers l’autre bout de la rue, croyant 
que peut-être c’était la bonne direction, mais cela le 
conduisit dans la partie la plus populeuse de la ville, 
où il y avait tout plein de magasins illuminés. Pen
dant quelques instants il s’amusa à regarder aux vi
trines, mais bientôt il s’en fatigua, cl sentit davantage 
le froid et la faim.

Il se hasarda à demander son chemin, et s’adressant 
à un monsieur qui attendait une voilure : — Pardon, 
Monsieur, lui dit-il, pourriez-vous me dire où demeure 
M. Euslon ? Le monsieur prit Charles pour un petit 
mendiant et le repoussa.

Le pauvre enfant se mit à pleurer, et s’assit tout 
malheureux sur les marches d’un perron ; mais une 
femme à l’air maussade vint sur la porte cl lui dit de 
s’en aller de là.

Alors il s’avança vers une dame qui passait, et lui 
demanda si elle savait où demeurait son père, M. Eus- 
ton. La dame ne comprit pas ; elle lui donna un sou 
et s’éloigna.

Cette fois-ci Charles sentit son cœur se briser. Il ra
massa pourtant la pièce de monnaie et s’en servit pour 
acheter un petit pain. — Si seulement j ’apercevais 
papa et maman, pensait-il, comme je serais heureux ! 
Je ne m’enfuirais plus jamais.

C’était un samedi soir, et malgré la pluie il y avait 
foule dans les rues, et Charles était tellement poussé 
et bousculé qu’il alla se réfugier dans une rue voisine 
plus tranquille et bordée de grandes et belles maisons. 
Dans l’une d’elles où le gaz était allumé, il vit entrer 
un monsieur qui probablement revenait de son bureau; 
et à travers les fenêtres, Charles vit la porte du salon



s’ouvrir, cl des enfants se précipiter à la j rencon
tre de leur père, et monter sur des chaises pour 
l’embrasser, tandis qu’il prenait le plus jeune dans 
ses bras.

— C’est comme chez nous, quand papa renlre, se 
dit Charles. Qui sait? peul-èlre que je ne reverrai plus 
jamais papa, maintenant que je suis tout à fait 
perdu !

Dans une autre maison il vit une dame qui lisait 
quelque chose à sa petite fille. — Je suis sûr, se dit 
encore Charles, que maman a fait la lecture à Miu- 
nie. Quant à moi, j ’ai été si méchant qu’ils ne m’ai
meront plus. Mais il sentait que cela n’était pas vrai, et 
il se mil à pleurer. — Papa et maman sont toujours 
si bons, se disait-il, que je crois bien qu’ils me par
donneraient, si seulement je pouvais retrouver mon 
chemin jusque chez nous.

Involontairement il revint sur ses pas, et s’approcha 
de la boutique d’un pâtissier; et pressant sa joue pâle 
contre la vitrine, il répétait: O papa, viens me 
chercher !

— A qui demandes-tu de venir te chercher? lui de
manda une brave femme qui passait près de lui.

— A mon papa, répondit le petit garçon ; j ’ai perdu 
mon chemin; je l’ai perdu depuis très longtemps, et je 
voudrais retourner à la maison. Je vous en prie, mon- 
trez-moi le chemin.

— Bien volontiers, dit la bonne dame en prenant la 
main de Charles. Crois-tu que ce soit bien loin d'ici?

— Je crains que ce ne soit très loin. J’ai été déso
béissant et je me suis sauvé du jardin; mais j ’en ai 
beaucoup de regret, dit Charles en sanglotant ; et peut-



êlre que papa el maman voudront encore me laisser 
revenir.

— Ils le voudront certainement, dit la dame, si lu 
leur dis que tu as du regret. Mais comme tu es pâle, 
mon enfant, et comme lu trembles. Je crains que tu 
ne sois malade.

— J’ai froid el j ’ai faim, dit Charles, mais si vous 
voulez me reconduire à la maison, je serai bientôt 
mieux.'Notre maison est près d’une prairie, et papa 
s’appelle M. Euston.

— Ah ! je sais où il demeure, répondit la femme, el 
si nous allons d’un bon pas nous y serons bien vite.

Ils n’étaient plus qu’à peu de distance de leur des
tination, quand ils rencontrèrent un m o n s ie u r  de grande 
taille, marchanlàpas précipités. En s’approchanld’cux, 
il s’arrêta en s’écriant : Charles ! est-ce toi ?

Le petit garçon s’élança vers lui :
— Papa, papa! Tu m’as enfin trouvé ! Peux-tu me 

pardonner? J’ai été bien désobéissant.
Son père le prit dans ses bras, et l’embrassa en di

sant: Cher enfant, te voilà enfin! N ous l’avons cherché 
de tous les côtés. Comme tues mouillé ! Tu esloulglacc. 
Allons vite trouver maman ; elle t’attend avec anxiété.

La protectrice de Charles s’en retournait quand M. 
Euston l’arrêta ; et, en apprenant de son fils combien 
elle avait été bonne pour lui, il la remercia chaleu
reusement avant de la laisser s’éloigner.

En cheminant, Charles raconta à son père tout ce 
qu’il avait fait ; et son père lui pardonna, car il voyait 
que Charles était vraiment repentant, et il le condui
sit auprès de sa mère. Celle-ci les ayant vus de loin, 
était venue à leur rencontre.



— Maman, s’écria Charles en sanglotant, me per- 
mels-tu de revenir? Je sais que j ’ai élé désobéissant, 
mais j ’en ai un grand regret.

Ai-je besoin de dire que sa mère le serra dans ses 
bras, tout mouillé et couvert de boue qu’il lût? et elle 
l’assura de son pardon. Elle le couvrit de baisers, et 
Charles comprit alors combien ses parents l’aimaient 
et combien il les aimait lui-même. Arrivé à la maison, 
on lui mit des vêtements secs; et quand il eulsoupé on 
le coucha dans un bon lit chaud où il s’endormit aussi
tôt. Jamais, de toute sa vie, il n’oublia la différence 
qu’il y a entre être perdu et être retrouvé.

Cependant il avait pris un gros rhume, et il dut rester 
au lit le lendemain; mais sa maman s’assit près de lui 
et le soigna. Charles tenait la main de sa mère dans les 
siennes, et alors elle lui dit : Comprends-tu mainte
nant pourquoi ton papa no voulait pas que tu sortisses 
sans lui ? Il savait que tu ne saurais pas retrouver ton 
chemin. Cela me rappelle un passage de la parole de 
Dieu qui dit: « Nous avons tous été errants comme 
des brebis, nous nous sommes détournés chacun en 
suivant son propre chemin, t Tu le vois: Dieu dit que 
Ions, nous nous sommes détournés, nous nous sommes 
éloignés de Lui, faisant les choses qu’il nous dit de ne 
pas faire, et ne faisant pas celles qu’il nous dit de 
faire. C’est ce qui fait que nous 'sommes des pécheurs, 
et que nous sommes perdus. Étais-tu heureux hier en 
pensant à ta désobéissance et en le croyant perdu ?

— Oh! non, maman, j ’étais au contraire bien mal
heureux. Je pleurais, et je désirais beaucoup te re
voir pour te dire combien j ’avais de regret.

— Ce que tu me dis là me fait plaisir, Charles. Et



Dieu veul <|ue lu relournes aussi à Lui, pour être ré
concilié avec Lui, et que lu le repentes de Lui avoir 
désobéi. Seulement tu ne peux pas le faire aussi long
temps que tu ne sais pas que tu es un pécheur. Car tu 
en es un, Charles ; je te le ferai voir par la Parole de 
Dieu elle-même. As-tu toujours aimé Dieu de tout ton 
cœur et de préférence à tout aulre personne?

— Non, maman.
— Eh bien! voilà ce qui montre déjà que tu n’as 

pas fait ce que tu devais faire. As-tu toujours obéi en 
toutes choses à tes parents?

— Non, maman, dit Charles à voix basse.
— Ce n’est pas un reproche que je te fais en ce mo

ment, mon enfant. Je te parle seulement de ce quedit 
la Riblc. N'as-lu jamais prononcé une parole de co
lère ou d’impatience? As-tu toujours aimé les autres 
comme loi-même ? N’as-tu jamais voulu avoir loi-même 
ce qu’il y avait de meilleur, au lieu de le laisser aux 
autres ?

— J’ai souvent fait tout cela, maman.
— Dans ce cas, lu es un pécheur et tu as besoin 

de pardon pour pouvoir entrer dans la présence de 
Dieu. En un mot, tues perdu.

— J’espérais n’êlre plus jamais perdu, dit le petit 
garçon.

— J’espère aussi, mon enfant, que lu no le seras 
plus désormais comme hier soir. Mais, dis-moi, étais- 
tu bien content quand la bonne femme l’offrit de te 
montrer le chemin pour revenir et l’as-lu aussitôt sui
vie, ou bien t’es-tu arrêté pour réfléchir?

— Je suis allé avec elle tout de suite; j ’étais, beau
coup trop content pour ne pas le faire.



— Eli bien ! je suis ici pour te montrer le chemin 
qui conduit à Dieu. N'attends pas non plus mainte
nant; vas à Lui tout de suite. Je t’ai fait voir que lu 
es perdu, que tu ne peux rien par loi-même; mais 
ainsi que Ion père est allé à la recherche, il y a quel
qu’un qui t’aime et qui est venu pour île chercher et 
le sauver. C’est Jésus le Fils de Dieu. Il t’attend, 
Il l’ouvre ses bras. Car II est descendu dans ce 
monde, il y a déjà bien longtemps. Il a pris sur Lui 
les péchés, et II est mort à la croix à la place. Il s’ap
pelle le bon Berger: Il va après les petites brebis qui 
s’égarent ; et lorsque les petits garçons et les petites 
tilles sentent qu’ils sont perdus, et qu’ils ne peuvent 
se sauver eux-mêmes, lorsqu’ils se repentent d’avoir 
péché et qu’ils vont à Jésus pour qu’il les sauve, croy
ant qu’il est mort pour eux et que son sang peut les 
purifier, alors Jésus les entend et les prend dans ses 
bras. Dès ce moment ils peuvent aller à Dieu comme 
à leur Père, cl Dieu les reçoit comme ses entants, car 
Dieu est amour ; et même quand le pauvre pécheur est 
encore loin de Lui, dans le péché et tout misérable, 
Dieu l’aime. Et, dis-moi, Charles, aurais-tu aimé qu’a
vant de t’embrasser hier, je t’eusse envoyé auprès de 
la bonne, pour qu’elle te mît des habits propres?

— Non, maman, je n’aurais pas aimé attendre.
— Eh bien ! Dieu ledit de ne pas non plus attendre 

que tu sois meilleur, mais de venir tel que tu es, avec 
tous tes péchés, et 11 le pardonnera pour l’amour de 
Jésus. Il veut que lu le confies en ce Jésus qui a tout 
fait pour loi à la croix. Et Dieu se réjouira, et les an
ges dans le ciel se réjouiront de ce qu’un pécheur a 
été lavé dans le sang de Jésus. Rappelle-loi donc, mon



enfant, les deux passages que je vais te répéter: «Nous 
avons tous été errants comme des brebis; nous nous 
sommes détournés chacun en suivant son propre che
min, et l’Éternel a fait venir sur Lui l'iniquité de nous 
tous » (Ésaïe LUI, 6) ; et celui-ci : « Le Fils de l’hom
me est venu chercher et sauver ce qui était perdu * 
(Luc XIX, 10.)

Un appel pressant.

Le bon S auveur t’appelle :
A Lui v iens aujourd’hui ! 
V iens ! la  vie é te rne lle  
Ne se  trouve qu’en Lui.

Dem ain, dem ain  p eu t-ê tre  
Il n e  se ra  p lus tem ps !
A Jésus, ce bon M aître, 
D onne-toi main tenant !
Maintenant ! c ’e s t la  g râce ; 
Demain ! le jugem ent. 
H âte-to i! le tem ps p a ss e ; 
A Lui v iens  prom ptem ent.

Fragm ent.

Celui qui méprise les appels de l’Évangile badine 
avec le feu de l’enfer.



Le Cantique de Salomon.

I.

UNE NOUVELLE RELATION.

C ’e s t  d u  m ê m e  h o m m e , le  ro i S a lo m o n , q u e  D ieu  a  
v o u lu  s e  s e r v i r ,  p re m iè re m e n t  p o u r  n o u s  p ro u v e r  
q u ’il e s t  im p o s s ib le  d e  t ro u v e r  le  b o n h e u r  ic i-b a s , 
e n s u i t e  p o u r  n o u s  m o n tr e r  o ù  le  c œ u r  p e u t  g o û te r  
u n  r e p o s  q u i n e  s a u r a i t  ê t r e  t ro u b lé . S u r  la  te r re ,  
to u t  e s t  v a n ité  e t  ro n g e a ie n t  d ’e s p r i t  ; m a is  le  re p o s  
d o n t  n o u s  p a r lo n s  d e v ie n t  to u jo u rs  p lu s  p ré c ie u x  e t  
p lu s  d é s i r a b le  à  m e s u r e  q u e  l’on  e n  jo u i t  d a v a n ta g e . 
C e  r e p o s ,  c ’e s t  e n  C h r is t  q u ’il s e  t ro u v e ;  e t  c ’e s t  
C h r is t  q u i  e s t  v é r i ta b le m e n t  le  s u je t  d u  Cantique de 
Salomon.

MAI 1871. S



U n c a n t iq u e ,  c h e r s  e n f a n ts ,  e s t  l ’e x p re s s io n  d e  c e  
q u e  le  cœur r e s s e n t .  O n n e  p e u t  p a s  c h a n te r  lo r s 
q u ’on  e s t  t r i s t e .  C eci n o u s  fa i t  c o m p re n d re  d ’e m b lé e  
le  g ra n d  c o n tr a s t e  q u i e x i s t e  e n t r e  le  l iv re  d e  l’E c - 
c lé s ia s te  e t  le  C a n tiq u e  d e s  c a n t iq u e s .  L ’E c c lé s iâ s te  
n o u s  d i t  c o m m e n t il f a u t s e  c o n d u ire  p o u r  ê t r e  h e u 
r e u x  « p e n d a n t  le s  jo u r s  d e  la  v ie  d e  s a  v a n ité  » s u r  
la  te r r e ,  m a is  il n e  n o u s  d o n n e  p a s  u n  o b je t  p o u r  le  
c œ u r  ; b ie n  a u  c o n tra ir e ,  il d é c la r e  p o s i t iv e m e n t  q u e  
r ie n  d a n s  c e  m o n d e  n e  s a u r a i t  s a t i s fa i r e  c e lu i q u i y 
re c h e rc h e  le  b o n h e u r .  M ais, d a n s  le  C a n tiq u e  d e  S a
lo m o n , c e t  o b je t  e s t  c la ir e m e n t  p r é s e n té  à  l’A m e, a fin  
q u ’e lle  s ’y a t ta c h e  e t  e n  jo u is s e .  C e t o b je t ,  n o u s  l’a 
v o n s  d i t ,  e s t  C h r is t  lu i-m êm e . C’e s t  a v e c  c e  q u i fa it  
l’o b je t  d e s  a ffec tio n s  q u e  l’o n  e s t  en relation ; e t  d a n s  
le  s u je t  q u i n o u s  o c cu p e  c e t te  re la t io n  e s t  la  p lu s  
in tim e  d e  to u te s  c e l le s  c o n n u e s  ic i-b a s  : c e l le  d e  
l’ho m m e  a v e c  so n  é p o u s e .

L e  C an tiq u e  d e  S a lo m o n  e s t  u n e  p ro p h é t ie ,  f a is a n t  
p a r t ie  d e  l'Écriture d o n t l’a p ô tr e  P ie r r e  d i t  q u e  « d e  
s a in t s  h o m m e s  d e  D ieu  o n t  p a r lé ,  é ta n t  p o u s s é s  p a r  
l’E s p r i t  S a in t,  n (2 P ie r r e  1 ,21.) M ais il fa u t a v o ir  so in  
d e  re m a rq u e r  q u ’il n e  s ’a g i t  p a s ,  d a n s  c e t te  p ro p h é 
t ie ,  d e s  r e la tio n s  d e  C h r is t  a v e c  l’É g lise . Ce s o n t  le s  
e n tê te s  d e  c h a p i tre s ,  a jo u té s  d a n s  b e a u c o u p  d e  b i
b le s ,  qu i o n t fa it n a î t r e  c e t te  id é e ,  la q u e lle  e s t  c o m 
p lè te m e n t  fa u s se  ; c a r  « l’É g lise  » e s t  a p p e lé e  « le  
m y s tè re  q u i é ta i t  c ac h é  d è s  le s  s iè c le s  e n  D ieu . » 
(V oyez R o m a in s  XVI, 25, É p h é s ie n s  I I I ,  5 -12  ; C o los- 
s ie n s  I ,  24-27.)

U n « m y s tè re ,  » d a n s  la  P a ro le  d e  D ieu , n e  s ig n ifie



p a s  q u e lq u e  c h o s e  d ’e x tra o rd in a i r e  q u e  p e r s o n n e  n e  
p e u t  c o m p re n d re ,  m a is  b ie n  u n  secret q u i n ’a  p a s  e n 
c o re  é té  r é v é lé .  A in s i le  « m y s tè r e  » o u  le  <t s e c r e t  » 
d e  l’É g lise  é ta i t  caché p e n d a n t  to u t  le  te m p s  d e  
Y Ancien T e s ta m e n t ,  m a is  il a  é té  ré v é lé  d a n s  le  iVoti- 
veau. A u c h a p .  II I  d e  l ’é p î t r e  a u x  É p h é s ie n s ,  il e s t  d i t  
q u e  ce  « m y s tè re »  a  é té  maintenant d o n n é  à  c o n n a î tre .

N é a n m o in s , il s e  p e u t  q u e  Ton fa s s e  c e t te  o b je c 
tio n  : Q u o iq u e  le  m y s tè r e  d e  l’É g lise  n e  fû t p a s  e n c o re  
ré v é lé  d a n s  l’A n c ien  T e s ta m e n t ,  e s t- c e  q u e  D ieu  n ’a 
v a it  p a s  c e l le -c i e n  v u e , lo r s q u ’i l  p o u s s a  le  ro i S a lo 
m on  ü é c r ir e  so n  C a n tiq u e , e t  c e  C a n tiq u e  n e  s e r a i t -  
il p a s  c o m m e  u n e  prophétie d e  c e  q u i d e v a i t  ê t r e  r é 
v é lé  p lu s  ta rd ?

E h  b ie n  ! n o n , c h e r s  e n f a n ts ;  c e la  e s t  im p o s s ib le . 
D’a b o rd  u n e  p ro p h é tie  e s t  u n e  r é v é la t io n , d e  s o r te  
q u e  « le  C a n tiq u e  » n e  p e u t  p a s  ê t r e  u n e  p ro p h é tie  
d e  l’É g lise ;  c a r  « l’É g lise  » é ta i t  alors u n  « m y s tè re .  » 
E n s u ite  le  c a r a c tè r e  d e  l’é p o u s e ,  te l le  q u ’e lle  e s t  d é 
c r i te  d a n s  le  C an tiq u e , e t  s e s  r a p p o r ts  a v e c  so n  
é p o u x , n e  c o r re s p o n d e n t  p a s  a v e c  c e  q u i e s t  é c r i t  to u 
c h a n t  l’É g l is e ;  c ’e s t  u n  to u t  a u t r e  g e n re  d e  re la t io n s .

D a n s  le  l iv re  d e  la  P a ro le  q u i n o u s  o c c u p e , le  S a in t-  
E s p r i t  fa it a llu s io n  a u  ro y a u m e  terrestre d e  n o tr e  S e i
g n e u r  J é s u s - C h r is t  : — S ion , — J é ru s a le m , — e t  le  
p e u p le  d ’I s ra ë l  q u i s e r a  ré ta b l i  en  g lo ire  d a n s  le  p a y s  
d e  la  p ro m e s s e  (C anaan ), a lo rs  q u e  D ieu  d o n n e ra  a u  
p e u p le  u n  i  n o u v e a u  c œ u r .  » (C om parez  É z é c h ie l 
X X X V I.) L e s  Ju ifs  o n t r e je té  le u r  M essie , la  p re m iè re  
fo ls  q u ’il s ’e s t  p r é s e n té  à  e u x  p o u r  ê t r e  re ç u  ; m a is ,  
lo r s q u ’il re v ie n d ra  p o u r  la  se c o n d e  fo is , ils  le  re c e -



v ro n t ,  a p r è s  s ’è t r e  r e p e n t i s  e t  a v o ir  c o n fe s s é  to u s  
le u r s  p é c h é s .  I ls  s e r o n t  a lo r s  c o m m e  u n e  é p o u s e  ter
restre d u  S e ig n e u r  (P s a u m e  XLV), ta n d is  q u e  l’É g lise  
e s t  s o n  é p o u s e  c é le s te .

T o u te fo is  le  C a n tiq u e  d e  S a lo m o n , d e  m ê m e  q u e  
le s  P s a u m e s ,  d e  D av id , t ro u v e  d e  n o s  jo u r s ,  a u s s i  
b ie n  q u ’a u  te m p s  a u q u e l il s e  r a p p o r te  p lu s -p a r t i 
c u l iè re m e n t ,  so n  a p p lic a tio n  à  c h a q u e  â m e  in d iv i
d u e lle m e n t . O n y d é c o u v r e ,  d iv in e m e n t  e x p r im é s ,  
le s  p ro g r è s  q u e  l’â m e  fa it  d a n s  la  c o n n a is s a n c e  d u  
S e ig n e u r  J é s u s -C h r is t .  S o u s  c e  p o in t  d e  v u e , le  C an 
t iq u e  d e s  c a n t iq u e s  e s t  t r è s  a c tu e l  e t  t r è s  p ré c ie u x .

Ce q u i d o n n e  a u  C a n tiq u e  b e a u c o u p  d ’à  p ro p o s ,  
p o u r  d é c r ir e  c e s  p ro g rè s  d e  l’â m e , c ’e s t  q u e  la  r e la 
tio n  d o n t il p a r le ,  d e  l’é p o u s e  a v e c  s o n  é p o u x , e x is te  
a v a n t q u ’il s o i t  q u e s tio n  d e  p ro g r è s .  Il fa u t ê t r e  d é jà  
d a n s  u n e  re la tio n  p o u r  e n  c o m p re n d re  le s  d e v o irs , 
e t  fa ire  d e s  p ro g rè s  d a n s  l’in te ll ig e n c e  d e s  p r iv i lè g e s  
qu i s ’y r a t ta c h e n t ,  — m a is  la  r e la tio n  d ’é p o u s e  n e  
v ie n t p a s  d e  n a is s a n c e  : il fa u t, p o u r  la  fo rm e r , la  vo 
lo n té  d e  l’é p o u x  e t  le s  a ffe c tio n s  ré c ip ro q u e s  d e  c e u x  
qu i s ’e n g a g e n t  m u tu e l le m e n t:  e t ,  u n e  fo is  fo rm ée , 
c e l te  re la tio n , s e lo n  l’o rd o n n a n c e  d e  D ie u , n e  p e u t  
p o in t ê tr e  ro m p u e  ta n t  q u e  la  v ie  d u re .

V ous n ’ig n o rez  p a s ,  c h e r s  l e c te u r s  , q u e  p e r s o n n e  
en  v e n a n t d a n s  ce  m o n d e  n e  n a î t  e n fa n t  d e  D ieu . 
N o u s  n a is s o n s  to u s  e n fa n ts  d ’A dam  ; e t ,  p o u r  d e v e 
n i r  e n fa n t d e  D ieu , il fa u t u n e  nouvelle n a is s a n c e .  
C’e s t  u n e  relation to u te  nouvelle, e t  l’on y  e n t r e  d è s  
l’in s ta n t  q u e  l’on  c ro it  a u  S e ig n e u r  J é s u s -C h r is t .  U ne 
fo is  d a n s  c e t te  re la tio n , il y  a  à  fa ire  d u  p ro g r è s  p o u r



e n  c o m p re n d re  to u jo u rs  m ie u x  le  c a r a c t è r e ,  l’é te n 
d u e ,  le s  d e v o irs  e t  le s  p r iv i lè g e s ;  e t  c ’e s t  a v e c  l’in 
te ll ig e n c e  s p ir i tu e l le ,  q u e  D ieu  c o m m u n iq u e  à  l’â m e  
q u i v i t  p r è s  d e  L u i, q u e  le s  a ffe c tio n s  c r o i s s e n t ,  s e  
fo r tif ie n t e t  s e  d é v e lo p p e n t  e n  h a rm o n ie  a v e c  la  
s p h è r e  n o u v e lle  e t  d iv in e  d a n s  la q u e lle  e lle s  s e  
m e u v e n t .

D a n s  u n  p ro c h a in  a r t ic le ,  s ’il p la î t  a u  S e ig n e u r , 
n o u s  re v ie n d ro n s  a v e c  p lu s  d e  d é ta i ls  s u r  le s  p o in ts  
q u i  o n t  a t t i r é  a u jo u rd ’hu i n o tre  a t te n t io n .  D ieu  v e u ille  
lu i-m è m e  b é n ir  p o u r  c h a c u n e  d e  v o s  â m e s ,  c h e r s  
e n f a n ts ,  la  le c tu re  d e  s a  b o n n e  e t  p ré c ie u s e  P a ro le .

Le Salut.

Q u’e s t-c e  q u e  le  s a lu t?  C’e s t  à  l’h o m m e  to m b é  d a n s  
la  d é s o b é is s a n c e  q u ’il n o u s  fa u t le  d e m a n d e r .  En 
É d e n , d a n s  so n  é t a t  d ’in n o c e n ce , l’ho m m e  c o n n a is 
s a i t  b ie n  la  v ie , c a r  il l’a v a i t  ; m a is  il n e  c o n n a is s a i t  
p a s  le  s a lu t .  L a  loi n e  p e u t  n o u s  d ire  n on  p lu s  c e  
q u ’e s t  le  s a lu t ;  e lle  n o u s  d i t  b ie n  c e  q u ’e s t  la  j u s 
t ic e ,  c e  q u ’il fa u t q u e  n o u s  fa s s io n s  p o u r  g lo rif ie r  
D ieu  ; e lle  n o u s  d i t  a u s s i  c e  q u ’e s t  le  p é c h é ,  c a r  n o u s  
n ’e u s s io n s  p a s  co n n u  la  c o n v o itis e , s i la  loi n ’a v a i t  
d i t  : « T u  n e  c o n v o ite ra s  p o in t ;  » m a is  e lle  n e  n o u s  
d i t  p a s  c e  q u ’e s t  le  s a lu t ,  c a r  e lle  n e  s u p p o s e  p a s  
l’h o m m e  p e rd u  ; e t  o ù  il n ’y a  p o in t d e  p e rd itio n ,  il 
n ’y a  p a s  b e so in  d e  s a lu t .

C’e s t  d o n c  l’É v an g ile , c h e r  le c te u r ,  qu i n o u s  d ira  
c e  q u ’e s t  le  s a lu t ,  c a r  il d é c la re  l’h o m m e  p e rd u ,  e t



p e rd u  s a n s  r e s s o u rc e  q u a n t  à  lu i. L ’É v a n g ile  n o u s  d i t  
q u e  le  s a lu t  e s t  l’in tro d u c tio n  e t  l’é ta b l is s e m e n t  d e  
l ’h o m m e  d é c h u  n o n -s e u le m e n t  d a n s  la  fa v e u r  d e  D ieu , 
m a is  a u s s i  d a n s  u n  é ta t  d e  s a in te té ,  d e  ju s t i c e  e t  d e  
g lo ire  ; é t a t  in f in im e n t p lu s  p a r fa i t ,  p lu s  é le v é  e t  
p lu s  im m u a b le  q u e  n ’é ta i t  le  p re m ie r  é t a t  d ’in n o 
c e n c e  d ’A d a m , a v a n t  q u ’il fû t to m b é . Ce s e r a i t  
b e a u c o u p  p o u r  n o u s ,  d é jù , s i p a r  la  g râ c e ,  n o u s  p o u 
v io n s  r e n t r e r  d a n s  la  jo u i s s a n c e  d e s  m ô m e s  p r é r o 
g a tiv e s  q u e  c e l le s  d ’A dam  a v a n t  s a  d é s o b é is s a n c e .  
M ais, b é n i s o i t  D ieu  ! 11 fa it  p lu s  q u e  c e la  p o u r  le  
p a u v re  p é c h e u r  q u i v ie n t  â  C h r is t  ; c a r ,  o u t r e  le  
p a rd o n  g r a tu i t  d e  to u te s  s e s  o ffen se s  e t  le  d o n  d e  la  
v ie  é te rn e l le ,  D ieu  l ’a d o p te  p o u r  s o n  e n fa n t ,  e t  lu i 
d o n n e  le  S a in t-E s p r i t  q u i d e v ie n t  d a n s  s o n  c œ u r  u n  
E s p r i t  d ’a d o p tio n , e t  lu i e n s e ig n e  à  d ire  à  D ieu  : 
« A bba , » c ’e s t- à -d ire  : « P è r e  ! » (R om . V III , 15.)

C h er le c te u r ,  to u te s  c e s  c h o s e s  m e rv e i l le u s e s  s o n t  
c o m p r is e s  d a n s  le  m o t : S a l u t  ! Si d o n c , d a n s  le  s e n 
tim e n t  d e  v o tre  m is è r e  e t  d e  v o tre  é t a t  d e  p e rd i t io n ,  
v o u s  re g a rd e z  à  C h r is t  e t  c ro y e z  en  L u i , to u te s  c e s  
c h o s e s  s e r o n t  à  v o u s  ; v o tre  c œ u r  e n  jo u ir a  p a r  la  
foi, en  a t te n d a n t  le  jo u r  o ù  C h r is t ,  v o tre  S a u v e u r , 
v o u s  re c u e i lle ra  h o rs  d e  c e  m o n d e , p r è s  d e  L u i, 
d a n s  s a  g lo ire  e t  c e l le  d e  D ieu . C’e s t  a in s i  q u e  
l’h o m m e e s t  s a u v é , q u ’il o b t ie n t  p a r  C h r is t ,  le  s e 
cond  A dam , in f in im en t p lu s  q u e  to u t  c e  q u e  le  p r e 
m ie r  A dam  a  p e rd u .  V oilà  c o m m e n t D ieu  m a g n if ie  
s a  g râ c e  e t  so n  a m o u r p o u r  n o u s  e n  J é s u s -C h r is t .
« C ro is a u  S e ig n e u r  J é s u s - C h r is t ,  e t  tu  s e r a s  s a u v é .  •  
(A ctes X V I, 3 f.)



Un hom m e de couleur.

INCIDENT RÉEL DE CHEMIN DE FER.

Il y  a  p e u  d ’a n n é e s  q u ’un h o m m e  d e  c o u le u r  s e  
r e n d a i l  d e  L o n d re s  a u  b o rd  d e  la  m e r ,  p o u r  le  s e r 
v ice  d u  S e ig n e u r  J é s u s ,  e t  a u s s i  d a n s  l’e s p o ir  d e  
ra ffe rm ir  s a  s a n té  é p u is é e  p a r  le  tra v a il.  Il p r i t  p la c e  
d a n s  u n  c o m p a r tim e n t d e  c h em in  d e  fe r, o ù  q u e lq u e s  
v o y a g e u rs  s e  tro u v a ie n t  d é jà  in s ta l lé s .  — F a t ig u é , 
s a n s  d o u te , p a r  u n e  c o u rs e  ra p id e ,  il s ’a s s i t  p o u r  
r e p r e n d re  h a le in e ,  to u t  e n  c o n s id é ra n t  m a c h in a le 
m e n t ,  d e  la  p o r t iè r e ,  ce  qu i s e  p a s s a i t  au  d e h o rs .

L e  tr a in  s ’é b ra n la  b ie n tô t ,  e t  ta n d is  q u ’il d é p a s s a i t  
r a p id e m e n t  la  fou le  a ffa irée  e t  b ru y a n te  r e s té e  s u r



le  q u a i,  n o tre  am i n e  p u t  s ’e m p ê c h e r  d e  s o u p ire r  en  
s o n g e a n t  h  ta n t  d e  p a u v re s  c r é a tu r e s  q u i t r a v e r s e n t  
la  v ie , s a n s  s ’in q u ié te r  n i d e  l’é te r n i té ,  n i d u  s o r t  
r é s e r v é  à  le u r  â m e  im m o r te l le . Ce s o u p i r , e t  p e u t-  
ê t r e  a u s s i  la  c o u le u r  d e  s a  p e a u ,  a t t i r è r e n t  l’a t te n t io n  
d ’u n e  d a m e  â g é e ,  a s s i s e  e n  face  d e  lu i ; d e  te l le  s o r te  
q u ’a u  b o u t  d e  p e u  d e  te m p s  il d e v in t  l’o b je t  d ’u n e  
p ré o c c u p a tio n  é v id e n te  d e  s a  p a r t .

a Q uel a i r  in té r e s s a n t ,  d it-e lle  à  s a  v o is in e ;  m a is  
il p a r a i t  m a la d e . ..  A q u e lle  r a c e  d ’h o m m e s  p e u t- il  
a p p a r te n i r ? . ,  u n e  b e lle  r a c e ,  d a n s  to u s  le s  c a s .  S e 
ra i t - c e  u n  T u rc  o u  b ie n  u n  H in d o u  ? s 

« J e  c ro ira is  p lu tô t  q u e  c ’e s t  u n  In d ie n , » r é p o n d it  
la  je u n e  p e r s o n n e  à  la q u e lle  la  d a m e  s ’é ta i t  a d r e s s é e .

a J e  v o u d ra is  p o u v o ir  lu i p a r le r ,  lu i in d iq u e r  le  
c h em in  d u  s a lu t ,  » c o n tin u a  la  v ie ille  d a m e . « U n  fro n t 
s i in te ll ig e n t n e  d e v ra i t  p lu s  s ’in c lin e r  d e v a n t  d e s  
im a g e s  d e  b o is  e t  d e  p ie r re .  Q uel d o m m a g e  q u e  n o u s  
n e  p u is s io n s  p a s  lu i p a r l e r ,  c a r  il p a r a i t  n e  r ie n  
c o m p re n d re  à  c e  q u e  n o u s  d is o n s .  »

« P e u t- ê t r e  lit-il q u e lq u e  p e u  l’a n g la is ,  q u a n d  b ie n  
m êm e  il n e  le  p a r le r a i t  p a s ,  » s u g g é r a  la  j e u n e  d e 
m o ise lle . — a V ous p o u r r ie z  lu i o ffrir  u n  t r a i t é , » 
a jo u ta  l’un  d e s  m e s s ie u r s .

L a  d a m e  â g é e  o u v r i t  so n  s a c  ; p u is ,  a y a n t  s o ig n e u 
s e m e n t  e x am in é  le s  p e t i t s  l iv re s  q u ’il c o n te n a i t ,  e lle  
e n  c h o is i t  u n  q u ’e lle  p r é s e n ta  à  l’é t r a n g e r  e n  lu i f a is a n t  
s ig n e  d e  le  lire . C elu i-ci le  p r i t ,  s a lu a  p o lim e n t, p u is  
s e  m it â  l’é tu d ie r  s o ig n e u s e m e n t  d ’u n  b o u t à  l’a u t r e .

P e n d a n t  c e  te m p s  u n e  c o n v e rs a t io n  s ’e n g a g e a i t  
e n t r e  le s  v o y a g e u rs  s u r  le  s u je t  d e s  m is s io n s  : il



f a l la i t ,  d i s a ie n t - i l s ,  q u ’u n  p a y s  c h ré t ie n  c o m m e  le  
le u r ,  m u lt ip l iâ t  s e s  e ffo r ts  e n  fa v e u r  d e s  p a ïe n s ;  q u e  
l’É v a n g ile  fû t  d e  p lu s  en  p lu s  r é p a n d u  ; q u ’a u x  s u c 
c è s  d é jà  o b te n u s ,  v in s s e n t  s ’e n  a jo u te r  d e  b ien  p lu s  
n o m b re u x  e n c o re , e tc .,  e tc .

P ro f i ta n t  d ’un  m o m e n t d e  s i le n c e ,  n o t r e  am i s e  
to u rn a  v e r s  la  d a m e  â g é e ,  e t  la  r e m e rc ia  e n  t r è s  bon  
a n g la is  d e  l’in té r ê t  q u ’e lle  p r e n a i t  à  so n  â m e . « V o u s  
v e n e z ,  M adam e, lu i d it- il, d ’e x p r im e r  le  d é s i r  d e  m e  
fa ire  c o n n a î tr e  le  c h e m in  d u  c ie l ; a y ez  d o n c  la  b o n té  
d e  m ’é c la ir e r  s u r  la  m a n iè re  d o n t  je  p u is  le  t ro u v e r .  
Ce t r a i t é  n e  m e  d i t  p a s  c o m m e n t j e  p o u r r a is  p o s s é d e r ,  
maintenanty la  c e r t i tu d e  d e  m o n  s a lu t .  Il m e  d i t ,  il 
e s t  v ra i ,  d e  m e  re p e n t i r ,  d e  p r i e r ;  m a is  q u i m ’in d i
q u e ra  le  m o m e n t oii c e s  m o y e n s  a u ro n t  re m p li le u r  
b u t? . . .  N e p o u rr ie z -v o u s  p a s  m e  fa ire  c o n n a î tr e  d ’u n e  
m a n iè re  p o s it iv e  un  m o y en  d e  s a lu t?  N ’e s t- i l  a u c u n  
a u t r e  liv re  q u i d is e  a u  p a u v re  p é c h e u r  c o m m e n t 
a r r iv e r  a u  c ie l ? »

« C e r ta in e m e n t,  r é p o n d it  la  d a m e , la  B ib le , la  P a 
ro le  d e  D ieu , a  é té  d o n n é e  à  l’h o m m e p o u r  lu i ré v é le r  
le  c h e m in  d u  c ie l. L ise z  la  B ib le , p r ie z ,  e t  v o u s  
p o u v e z  ê t r e  a s s u r é  d ’a r r iv e r  a u  b u t  d é s i r é .  » 

« P o u r r ie z -v o u s  m ’in d iq u e r  o ù  il e s t  é c r i t ,  d a n s  la  
P a ro le  d e  D ieu , q u ’en  p r ia n t  j ’a r r iv e ra i a u  c ie l ? J e  
d é s i r e  ê t r e  b ie n  a u  c la ir  là -d e s s u s .  A vez-vous u n e  
B ib le , M a d a m e , e t  p o u v e z-v o u s  m e  fa ire  l i r e  c e s  
p a ro le s  q u i d o iv e n t m e  d o n n e r  u n e  p le in e  é t  e n t iè re  
a s s u r a n c e  d e  m o n  s a lu t ?  »

N on , e lle  n ’a v a i t  p o in t  d e  B ible . E t le s  a u t r e s  v o y a 
g e u r s  ? L a  m ô m e  q u e s tio n  le u r  fu t a d r e s s é e ,  m a is  ils



n e  p o r ta ie n t  p a s  n o n  p lu s  la  P a ro le  d e  D ieu  a v e c  e u x . 
— S o r ta n t  a lo r s  le  p r é c ie u x  v o lu m e  d e  s a  p o c h e , 
n o t r e  a m i le  p r é s e n ta  à  s o n  in te r lo c u tr i c e  e n  d i s a n t :  
« Ce liv re  e s t - i l  c e lu i q u e  v o u s  e n t e n d e z , M adam e ? 
C om m e P a ro le  d e  D ieu  r é v é lé e  à  l’ho m m e  afin  d e  le  
c o n d u ire  a u  c ie l ,  il n o u s  d o n n e ra ,  s a n s  d o u te ,  d e s  
d ire c t io n s  p o s i t iv e s  à  l’é g a rd  d e  c e  q u i n o u s  o c c u p e  
m a in te n a n t . . .  V eu illez  d o n c  m e  fa ire  l i r e  c e  q u i a  t r a i t  
à  la  p r iè r e ,  c o m m e  m o y e n  d e  s a lu t .  »

L a  v ie ille  d a m e  p r i t  la  B ib le  e n t r e  s e s  m a in s ,  la  
fe u ille ta  q u e lq u e s  in s ta n t s  a v e c  h é s i t a t io n . . .  « J e  n e  
s a is  o ù  tro u v e r  e x a c te m e n t  le  p a s s a g e  a u q u e l j e  fai
s a i s  a l lu s io n , ré p liq u a - t- e lle  e n fin  d ’un  a i r  e m b a r 
r a s s é ,  m a is  il e s t  c e r ta in e m e n t  é c r i t  q u e lq u e  p a r t  
q u e  ce lu i qu i s e  r e p e n t  s in c è r e m e n t  d e  s e s  p é c h é s ,  
e t  p r ie  a v e c  a rd e u r ,  s e r a  s a u v é .  »

« M ais c e t te  a s s u r a n c e  n e  m e  s a t i s f a i t  p a s .  C om 
m e n t p u is - je  s a v o ir  q u e  m e s  p r iè r e s  o n t  é té  e n  a s s e z  
g ra n d  n o m b re  d e v a n t D ieu  ? N e p o u rr ie z -v o u s  p a s  m e  
fa ire  e n te n d re  u n e  p a ro le  s u r  la q u e lle  j e  p u i s s e  m e  
re p o s e r  e n t iè re m e n t  ? »

T o u jo u rs  m ê m e  ig n o ra n c e  d e  la  p a r t  d e  so n  in te r 
lo c u tr ic e , qu i s e  to u rn a  en fin  v e r s  s a  je u n e  c o m p a g n e , 
d a n s  l’e sp o ir  q u ’e lle  lu i v ie n d ra i t  e n  a id e  ; m a is  ce lle - 
ci a y a n t ré p o n d u  n é g a t iv e m e n t ,  la  p a u v re  d a m e  
s ’a d re s s a  s u c c e s s iv e m e n t ,  m a is  e n  v a in , à  c h a c u n  
d e s  v o y a g e u rs  ; la  B ib le  p a s s a  d e  m a in  e n  m a in , s a n s  
q u e  p e rs o n n e  s û t  y  t ro u v e r  u n  s e u l  p a s s a g e  e n s e i 
g n a n t  au  p é c h e u r  la  v o ie  d u  s a lu t .  R e n d a n t  a lo r s  le  
v o lu m e  à  so n  p o s s e s s e u r  : « Je  n e  p u is  t r o u v e r  la  p a g e  
en  q u e s tio n , d it-e lle , m a is  s i  v o u s  v o u le z , e n  a r r iv a n t  ù



F***,’ v o u s  re n d re  c h e z  le  p a s t e u r  M ., il v o u s  l ’in d iq u e ra  
c e r ta in e m e n t .  C’e s t  u n  h o m m e  e x c e l le n t ,  u n  p a s te u r  
é v a n g é liq u e  q u i s e r a  t r è s  h e u re u x  d e  v o u s  ré p o n d re .  » 

« M ais s i  n o u s  a llio n s  n e  p a s  a t te in d re  la  v ille  q u e  
v o u s  v e n e z  d e  n o m m e r , M ad am e?  U n e  c o llis io n , u n  a c 
c id e n t q u e lc o n q u e  p e u t  d ’ic i là  m e t t r e  fin  à  n o s  jo u rs .  
A u cun  d e  v o u s , c h r é t ie n s ,  n e  p e u t- i l  d o n c  e n s e ig n e r  
à  u n  p a u v re  é t r a n g e r  c o m m e n t il d o i t  ê t r e  s a u v é  ? ... 
V ous q u e  s e s  t é n è b re s  o n t  é m u  d e  c o m p a ss io n  , n ’a 
v e z -v o u s  n u l  m o y e n  d e  lu i fa ire  v o ir  la  lu m iè re  ? » 

« M ais j e  v o u s  l’ai d i t ,  il  v o u s  fa u t  p r ie r ,  » r é p é ta i t  
la  d a m e  q u i, la  p re m iè re ,  s ’é ta i t  o c c u p é e  d e  lu i.

A c e s  m o ts ,  l’ho m m e  d e  c o u le u r  o u v r it  s a  B ib le  a u  
c h a p i tr e  III d e  l’é v a n g ile  d e  J e a n ,  v e r s e t s  14-16, e t  
lu t  c e s  p a ro le s  : « E t c o m m e  M oïse  é le v a  le  s e r p e n t  
a u  d é s e r t ,  a in s i  fau t-i l q u e  le  fils d e  l’ho m m e  s o it  
é le v é , a fin  q u e  q u ic o n q u e  c ro i t  e n  lu i n e  p é r is s e  p o in t,  
m a is  q u ’il a i t  la  v ie  é te rn e l le .  C ar D ieu  a  ta n t  a im é  
le  m o n d e  q u ’il a  d o n n é  so n  fils u n iq u e ,  a fin  q u e  
q u ic o n q u e  c ro i t  e n  lu i n e  p é r is s e  p a s ,  m a is  q u ’il a it  
la  v ie  é te rn e l le .  » P a s s a n t  e n s u i te  p lu s  lo in , a u  c h a 
p i t r e  V , v e r s e t  24, il c o n tin u a  : « E n  v é r i té ,  e n  v é r ité  je  
v o u s  d is  q u e  c e lu i q u i e n te n d  m a  p a ro le , e t  c ro it  à  
C elu i q u i m ’a  e n v o y é , A la  v ie  é te rn e l le  e t  n e  v ie n d ra  
p a s  e n  ju g e m e n t  ; m a is  il e s t  p a s s é  d e  la  m o r t  à  la  
v ie . » E t e n c o re  en  A c te s , c h a p i tr e  X III , v e r s e ts  3 8 ,3 9  : 
« S a c h ez  d o n c , h o m m e s  f r è r e s ,  q u e  p a r  lu i v o u s  e s t  
a n n o n c é e  la  ré m is s io n  d e s  p é c h é s ,  e t  q u e  d e  to u t  ce  
d o n t  v o u s  n ’av ez  p u  ê t r e  ju s t i f ié s  p a r  la  loi d e  M oïse, 
q u ic o n q u e  c ro it  e s t  ju s tif ié  p a r  L u i. »—« V o u liez -v o u s  
p a r le r  d e  c e s  p a s s a g e s ,  M adam e ? »



« C’e s t  c e la ,  ré p o n d it- e l le  ; j e  c h e r c h a is  e n  v a in  à  
m ’e n  s o u v e n ir .  »

« M ais v o u s  m ’a s s u r ie z  q u e  la  p r iè r e  e t  le  r e p e n t i r  
é ta ie n t  le s  m o y e n s  d e  s a lu t  in d iq u é s  p a r  la  P a ro le  
d e  D ieu . Ce p ré c ie u x  v o lu m e  m e  d i t  a u  c o n tr a i r e  d e  
c ro ire  a u  S e ig n e u r  J é s u s - C h r is t  p o u r  Ê tre  s a u v é ,  d e  
c ro ire  a u  F ils  d e  D ieu  afin  d ’o b te n ir  la  v ie  é te rn e l le .  
B én i so it- i l ,  c e  S a u v e u r  ! L e  p a u v re  é t r a n g e r  q u i v o u s  
p a r le  p e u t ,  en  s e  f ia n t a u  S a u v e u r , s a v o ir  q u e  le  c ie l 
lu i a p p a r t ie n t  p u is q u ’il e s t  a u  b é n é f ic e  d e  l’œ u v re  
q u e  J é s u s  a  a c c o m p lie  s u r  la  c r o i x , il y  a  1800 a n s  
p a s s é s  ; il p e u t  s e  ré jo u ir ,  e n  s o n g e a n t  il s a  c o m p lè te  
e t  p a r fa ite  ju s tif ic a tio n ,  e n  v e r tu  d u  s a n g  ré p a n d u  
p o u r  le s  p é c h e u rs ,  e t  n o n  e n  v e r tu  d e  s a  r e p e n ta n c e  
e t  d e  s e s  p r iè r e s  ; il p e u t  c h a n te r  l’h y m n e  d e  la  v ic 
to ire , p a rc e  q u e  J é s u s  a  fa it la  p a ix  p a r  le  s a n g  d e  
s a  c ro ix . » — U ne  fo is  e n g a g é  s u r  c e  t e r r a in ,  le  s e r 
v i te u r  d e  D ieu  c o n tin u a  à  a n n o n c e r  a u x  v o y a g e u r s  
é to n n é s  le s  c o n se ils  im m u a b le s  d e  D ieu , s o n  a m o u r  
im m e n se  m a n ife s té  d a n s  le  d on  d e  so n  F ils  v e n u  p o u r  
m o u r i r  p o u r  d e s  p é c h e u r s ,  l’a m o u r  a u s s i  d u  F ils  
s ’offran t e t  s e  d o n n a n t  L u i-m ê m e  p o u r  a c c o m p lir  la  
v o lo n té  d u  P è re .. . .

« A r rê te z , M o n s ie u r , » s ’é c r ia  l’un  d e s  a u d i te u r s  
a v e c  c o lè re  : « N ous n e  s o m m e s  p o in t  ic i p o u r  é c o u te r  
d e  te ls  d is c o u rs .  Ce n ’e s t  n i l’h e u re  n i le  l ie u . » 

« Q u a n d  s e ra -c e  d o n c  l’h e u r e ,  e t  d a n s  q u e l lieu  
fa u t- i l q u ’un  c h ré tie n  s e  r e n d e  p o u r  o s e r  a n n o n c e r  
C h r is t?  » d e m a n d a  n o tre  a m i a v e c  c a lm e .

« L e  d im a n c h e , M o n s ie u r, e t  a u  te m p le  l’o n  s 'o c 
c u p e  d e  c e s  c h o s e s ,  m a is  p a s  d a n s  u n  w a g o n  d e  c h e -



m in  d e  fe r. L ’e n d ro i t  e s t  on  n e p e u t p lu s m a l  c h o is i .  » 
I ls  a t t e ig n a i e n t , en  c e  m o m e n t, le  te rm e  d e  le u r  

v o y a g e  ; e t  le s  v o y a g e u r s  s e  s é p a r è r e n t  p o u r  n e  p lu s  
s e  r e n c o n tr e r  ic i-b a s  ; c a r ,  p e u  d e  te m p s  a p rè s ,  c e  
b ie n -a im é  f r è r e  fu t r e c u e i ll i  a u p rè s  d u  S p ig n e u r.

Heureux, parce que « je sais. »
J ’a lla is ,  il n ’y a  p a s  lo n g te m p s ,  v is i te r  u n  v ie illa rd , 

p a u v re  e t  d é n u é ,  q u ’u n e  m a la d ie  b ie n  d o u lo u re u s e  
t e n a i t  c o n tin u e l le m e n t  a l i té .  D a n s  d e  te l le s  c irc o n s 
ta n c e s ,  on  s e  s e r a i t  n a tu re l le m e n t  a t te n d u  à  re n c o n 
t r e r  u n  v is a g e  s o m b re  e t  u n  e s p r i t  a b a t tu ;  m a is  n o n : 
la  c o n te n a n c e  d u  v ie il la rd  é ta i t  p a is ib le ,  u n  d o u x  s o u 
r i r e  i l lu m in a it  s e s  t r a i t s  e t  d é n o ta i t  u n  b o n h e u r  ré e l.  
O u i, on  n e  p o u v a it  e n  d o u te r ,  c e t  h o m m e  p a u v re , 
v ie u x  e t  m a la d e ,  é ta i t  a u s s i  u n  h o m m e  h e u re u x . 
Q u e lle  é t r a n g e  c o m b in a iso n , n ’e s t - c e  p a s  ? M ais s i 
e lle  é ta i t  é tr a n g e ,  e lle  é ta i t  v ra ie  a u s s i .  Q ue lle  é ta i t  
d o n c , c ro y e z -v o u s , la  c a u s e  d e  so n  b o n h e u r  ? É ta it-ce  
s o n  â g e , o u  s a  p a u v r e té , o u  s a  m a la d ie  ? N on I De 
te l le s  c ir c o n s ta n c e s  n e  p ro d u is e n t  p a s  p a r  e l le s -m ê 
m e s  u n  p a re il  e ffe t. Q uoi d o n c ?  A v a it- il p e u t-ê tr e  
r e ç u  l’a s s u r a n c e  d e  s a  g u é r is o n , o u  b ie n  av a it- il a p 
p r i s  q u e  s a  p a u v re té  a lla it  ê t r e  é c h a n g é e  c o n tre  d e  
g r a n d e s  r ic h e s s e s ?  N o n ! Ce n ’é ta i t  p a s ,  d u  m o in s , 
c e  q u ’il m it  e n  a v a n t ,  lo r s q u e  j e  lu i d e m a n d a i com 
m e n t  il é ta i t  s i h e u re u x . S a n s  d o u te ,  il v e n a i t  d e  r e 
c e v o ir  d e  b o n n e s  n o u v e lle s  d ’un  p a r e n t  o u  d ’u n  a m i 
b ie n  c h e r  q u ’il c ro y a it  m o r t?  De n o u v e a u , je  ré p è te  
q u e  n o n  ; c e  n ’é ta i t  r ie n  d e  sem b la b le . Q u’é ta it-c e



d o n c ?  Q uel é ta i t  le  s e c r e t  d e  s o n  b o n h e u r  a u  m ilie u  
d e  c h o s e s  s i p ro p r e s  à  a t t r i s t e r  le  c œ u r ,  à  a b a t t r e  l’e s 
p r i t  e t  à  a s s o m b r i r  le  v is a g e ?  J e  v a is  v o u s  ré p o n d re  
p a r  le s  p a ro le s  m ê m e s  q u i s o r t i r e n t  d e  s e s  p ro p r e s  
lè v re s  : — a J e  s u is  h e u re u x , p a rc e  q u e  je sais q u e  
le  s a n g  d e  C h r is t  m ’a  p u rif ié  d e  tous m e s  p é c h é s .  »

V oilà  d o n c  la  s o u rc e  d e  s o n  b o n h e u r .  S e s  p é c h é s  
é ta ie n t  to u s  e ffa c és , — e t  il le  s a v a i t .  C es p é c h é s ,  qu i 
l’a u r a ie n t  b a n n i d e  la  p r é s e n c e  d e  D ieu , p o u r  le  p r é 
c ip i te r  d a n s  la  p e rd i t io n  é te rn e l le ,  — c e s  p é c h é s ,  d o n t  
il é ta i t  in c a p a b le  d e  s e  p u r if ie r  lu i-m ê m e , ils  é ta ie n t  
to u s ,  to u s  e ffacés  ; e t  il le  s a v a i t .  N’e n  e û t- i l  e u  q u e  
l’e s p é ra n c e ,  s a  jo ie  e û t  é té ,  p o u r  le  m o in s ,  fa ib le  e t  
c r a in t iv e ;  m a is ,  p a rc e  q u ’il le  savait, il p o u v a it  m a r
c h e r  en  a v a n t , e t  c o n s id é re r  l’a v e n ir  n o n -s e u le m e n t  
s a n s  c ra in te  e t  s a n s  in c e r t i tu d e ,  m a is  a v e c  jo ie .

C h er le c te u r ,  savez-vous q u e  v o s  p é c h é s  o n t  to u s  
é té  la v é s ,  e ffacés  ? R e m a rq u e z - le ,  j e  n e  v o u s  d e m a n d e  
p a s  s i v o u s  e s p é re z  a l le r  a u  c ie l a p r è s  c e t te  v ie  ; j e  n e  
v o u s  d e m a n d e  p a s  n o n  p lu s  s i  v o u s  c ro y e z  q u e  D ieu 
e s t  m is é r ic o rd ie u x . J e  n e  v o u s  d e m a n d e  p a s  d a v a n 
ta g e  s i v o u s  fa ite s  to u s  v o s  e ffo r ts  p o u r  ê t r e  s a u v é  
en  a c c o m p lis s a n t d e s  c é r é m o n ie s  o u  d e s  o rd o n n a n 
c e s  r e l ig ie u s e s ;  je  n e  m ’in fo rm e  p a s  m ê m e  s i v o u s  
p r ie z  a fin  d ’o b te n ir  le  p a rd o n  d e  v o s  p é c h é s .  M ais c e  
q u e  je  d e m a n d e  s é r ie u s e m e n t  e t  s o le n n e lle m e n t,  
c ’e s t  c ec i : Savez-vous q u e  v o s  p é c h é s  s o n t  ô té s  ; o u  
n e  le  s a v e z -v o u s  p a s ?  Si v o tre  ré p o n s e  e s t  n é g a t iv e , 
je  n e  s a is  c o m m e n t v o u s  v o u s  p r é p a re z  à  r e n c o n tr e r  
u n  D ieu  q u i n e  p e u t  v o ir  le  p é c h é  s a n s  le  p u n ir .  O h ! 
d ite s - le  m oi, c o m m e n t e s p é re z -v o u s  q u e  v o tre  ûm e



é c h a p p e ra  à  la  p e rd i t io n  é te rn e l le  ? E t  « q u e  p ro f ite ra -  
t-il à  u n  h o m m e , s ’il g a g n e  le  m o n d e  e n t ie r  e t  q u ’il 
fa s s e  la  p e r te  d e  so n  â m e ?  »

P e u t-ê t r e  v o tre  p o s i t io n ,  e t  le s  c ir c o n s ta n c e s  d e  
v o tre  v ie  s o n t-e l le s  a u t r e s  q u e  c e l le s  d u  v ie il in firm e . 
Il s e  p e u t  q u e  v o u s  jo u is s ie z  d ’u n e  s a n té  v ig o u re u s e  
e t  d ’a b o n d a n te s  r i c h e s s e s  ; q u e  v o u s  a y ez  d e s  a m is  
s in c è re s  e t  d e  b o n s  v o is in s .  Si m ô m e  to u t  p ro s p è re  
a u to u r  d e  v o u s , d e  te lle  s o r te  q u e  v o u s  e n  a y e z  le  v i
s a g e  s e r e in  e t  le  c œ u r  jo y e u x , p o s s é d e z -v o u s ,  par 
ces choses, u n  b o n h e u r  d u ra b le  ? E s t-c e  q u e  v o tre  jo ie  
e s t  te lle  q u e  la  m o r t  m ê m e  n e  p u i s s e  v o u s  la  r a v i r ?  
P o u r r ie z -v o u s  d ire ,  d a n s  la  c e r t i tu d e  d e  n ’a v o ir  p lu s  
q u e  c in q  m in u te s  d e  v ie  : « J e  s u is  h e u re u x ? »  — Q u an t 
a u  p a u v re  v ie i l la rd ,  so n  b o n h e u r  n e  p o u v a it  q u ’ê t r e  
a u g m e n té ,  p a r  l’a r r iv é e  d u  m e s s a g e r  q u e  v o u s  re 
d o u te z ;  s a  jo ie  n e  p o u v a it  q u ’e n  ê t r e  m u l t ip l ié e ;  a b 
s e n t  d u  c o rp s ,  il s e r a i t  a v ec  le Seigneur ; o r , « d é lo g e r  
p o u r  ê t r e  a v e c  C h r is t  e s t  d e  b e au c o u p  m e ille u r . »

M ais v o u s  d i te s  p e u t-ê tr e :  « O h! p o u r  m o i, je  c ro is  
a u  S e ig n e u r  J é s u s -C h r is t ;  m a is  je  n ’o s e  p a s  d ire  q u e  
to u s  m e s  p é c h é s  sont e f fa c é s .»  A c e l a ,  je  n ’h é s i te  
p a s  à  ré p o n d re  q u e , si vous ct'oycz Dieu, v o u s  n ’o s e re z  
c e p e n d a n t  p a s  d ire  q u e  v o s  p é c h é s  ne sont pas effa
c é s ,  o u  « ôtés, » p u is q u e  s a  P a ro le  a ffirm e  p o s itiv e 
m e n t  q u e  le  s a n g  d e  J é s u s -C h r is t ,  so n  F i ls ,  n o u s  p u 
rif ie  d e  fout p é c h é . (1 J e a n  I ,  7 ; II ,  2.)

C e r ta in e s  g e n s  p r é te n d e n t  q u ’il y  a  d e  la  p ré s o m p 
t io n  à  a ff irm e r  q u e  nous savons q u e  n o u s  so m m e s  
s a u v é s  ; m a is , je  v o u s  le  d e m a n d e , y  a-t-il p lu s  d e  p r é 
s o m p tio n  à  c ro ire  D ieu  q u ’à  .d o u te r  d e  s a  P a ro le  ?



P o u r  m o i, lo r s q u e  D ieu  d é c la r e  q u e  c e lu i q u i c ro i t  a u  
F i ls  A  la  v ie  é te rn e l le ,  j e  n ’o s e  p a s  d ire  q u e  j e  c ro is  
a u  F i ls ,  s a n s  ê t r e  a s s u r é  d e  m o n  s a lu t .  L e  la n g a g e  
d e  to u te  p e r s o n n e  q u i c ro i t  s im p le m e n t  la  d é c la ra 
tio n  d e  D ieu  e s t  c e lu i-c i : J e  suis h e u re u x , p a rc e  q u e  
je sais q u e  le  s a n g  d e  C h r is t  a  e ffacé  to u s  m e s  p é c h é s .

Q ue D ieu , d a n s  s a  g râ c e  in fin ie , o u v re  le s  y e u x  d e  
v o tre  e n te n d e m e n t p o u r  v o ir  la  r é d e m p tio n  p a r fa i te  
q u i e s t  d a n s  le  s a n g  d e  C h r is t ;  c ’e s t- à -d ire ,  la  r é m is 
s io n  entière d e  v o s  p é c h é s ,  a fin  q u e  v o u s  so y ez  c a 
p a b le ,  co m m e _ n o tre  p a u v re  v ie il la rd , d e  v o u s  é c r ie r :  
« J e  s u is  h e u re u x , p a r c e  q u e  j e  s a i s  q u e  le  s a n g  d e  
C h r is t  a  effacé  t o u s  m e s  p é c h é s .  »

Le lieu  du danger et le lieu  de la paix.
J ’ai lu , q u e lq u e  p a r t ,  le  r é c i t  d ’u n  in c id e n t  t r è s  r e 

m a rq u a b le  a r r iv é  d a n s  l’u n e  d e  c e s  im m e n s e s  p la i
n e s  v ie rg e s  d o n t l’A m é riq u e  a b o n d e . U n c e r ta in  n o m 
b re  d e  p e r s o n n e s  v o y a g e a ie n t s o u s  la  d ire c tio n  d ’un  
g u id e  e x p é r im e n té .  T o u t  à  c o u p , c e  g u id e  s ’a r r ê te  e t  
re g a rd e  d e r r iè re  lu i a v e c  b e a u c o u p  d ’a n x ié té ,  p u is  il 
s e  co u ch e , m e t  so n  o re ille  c o n tre  t e r r e  a fin  d e  s ’a s 
s u r e r  p a r  lu i-m êm e  d u  v é r i ta b le  é t a t  d e s  c h o s e s .  
C e tte  o re ille  e x p é r im e n té e  d is c e rn e  im m é d ia te m e n t  

- l e  b ru i t  s in is t r e  d u  feu . L a  p ra ir ie ,  q u i é ta i t  d e r r iè r e  
le s  v o y a g e u r s ,  é ta i t  en  f la m m e s ; e t ,  c e  q u i re n -  

- d a i t  le u r  p o s itio n  e x c e s s iv e m e n t  c r i t iq u e ,  c ’e s t  q u e  
le  v e n t  so u ffla it a v ec  v io le n c e  e t  p o u s s a i t  r a p id e m e n t

le s  flam m es  a p rè s  e u x , d e  s o r te  q u e  d a n s  q u e lq u e s  
. in s ta n ts  ils  p o u v a ie n t ê t r e  c o n s u m é s .
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P ro m p t c o m m e  la  p e n s é e ,  le  g u id e  in te l l ig e n t  s e  

re lè v e  e t  m e t  le  feu  à  la  p r a i r i e  q u i faisait face aux 
voyageurs ; c e  feu  d é b la y a  u n  e s p a c e  s u r  le q u e l il le s  
fit to u s  p la c e r .  L à , i ls  é ta ie n t  p a r fa i te m e n t  à  l’a b r i  d e  
la  fla m m e  d é v o ra n te ,  p a r  la  r a is o n  b ie n  s im p le  q u ’ils  
é ta ie n t  s u r  u n  te r r a in  o ü  le  feu  a v a i t  d é jà  fa it  so n  
œ u v re  e t  tout c o n s u m é . I ls  p a s s è r e n t  a in s i ,  e n  un  
m o m e n t, d ’un  l ie u  d e  d a n g e r  im m in e n t h u n  lieu  d e  
s û r e té  ; d ’u n  l ie u  o ü  ils  é ta ie n t  n é c e s s a i r e m e n t  re m 
p lis  d e  te r r e u r ,  à  u n  l ie u  o ii ils  p o u v a ie n t s e  c o u c h e r  
e t  d o rm ir  e n  p a r fa i t  r e p o s  e t  e n  p a r fa i te  s é c u r i té .  C ar 
il é ta i t  im p o s s ib le  q u e  le  feu  p û t  le s  a t te in d re  d a n s  ce  
l ie u , v u  q u e  so n  œ u v re  y  é ta i t  d é jà  fa ite . L a  flam m e  
m ô m e , q u i a u p a r a v a n t  le s  r e m p lis s a i t  d ’effro i, le u r  
a v a i t  p r é p a ré  u n  l ie u  d e  s û r e té .  L ’e n n em i d ’a u tre fo is  
é t a i t  d e v e n u  le u r  m e ille u r  a m i. L e  d a n g e r  é ta i t  p a s s é .

O r, en  to u t  c ec i, c h e r s  le c te u r s ,  n o u s  a v o n s  u n e  
t r è s  b e lle  i l lu s tra t io n  d e  c e  v ra i l ie u  d e  s û r e té  d a n s  
le q u e l le  c ro y a n t e s t  p la c é . L u i a u s s i ,  c o m m e  le s  
v o y a g e u r s  d a n s  la  p ra ir i e ,  a  é té  d a n s  u n  lie u  d e  d a n 
g e r .  « Il e s t  r é s e r v é  a u x  h o m m e s  d e  m o u r i r  u n e  fo is , 
e t  a p r è s  c e la  d ’ê t r e  ju g é s .  » (I léb . IX , 27.) « C hacun  
s e r a  s a lé  d e  feu . » (M arc IX , 49.) Il y  a  u n  ju g e m e n t  
à  v e n ir .  L e s  f la m m e s  te r r ib le s  d e  la  c o lè re  d iv in e  
m e n a c e n t  to u s  c e u x  q u i s o n t  e n c o re  d a n s  le u r s  p é 
c h é s ,  e t  b ie n tô t  e lle s  le s  a tte in d ro n t .  L e s  h o m m e s  
p e u v e n t  n e  p a s  c ro ire  c e la , m a is  c e la  e s t  v ra i.  I ls  
p e u v e n t  c h e r c h e r  à  o u b lie r  c e s  c h o s e s ,  m a is  c e la  n e  
c h a n g e  e n  r ie n  la  g ra v ité  d u  fa it. I ls  p e u v e n t  e s s a y e r  
d ’é lo ig n e r  le  m o m e n t s o le n n e l, m a is  c e la  n e  s e r t  d e  

■ rien. C h aq u e  se c o n d e  le s  ra p p ro c h e  d e  l’h e u re  te r -



r ib le  o ù  « le s  m o r t s ,  g ra n d s  e t  p e t i t s  s e  t ie n d ro n t  d e 
v a n t  D ieu . » L e  g ra n d  jo u r ,  o ù  il fa u d ra  r e n d re  c o m p te , 
e s t  p ro c h e .  L e  jo u r  d e  la  v e n g e a n c e  d o it  v e n ir .  Ce 
n ’e s t  q u ’u n e  q u e s t io n  d e  te m p s .  L ’a n n é e  a c c e p ta b le ,  
le  jo u r  d u  s a lu t  s e r a  b ie n tô t  te rm in é .  L a  p o r te  d e  la  
m is é r ic o rd e  s e r a  fe rm é e , e t  fe rm é e  p o u r  ja m a i s ;  e t  le  
feu  d e  la  j u s t e  in d ig n a tio n  d e  D ieu  e n v e lo p p e ra  to u s  
c e u x  q u i m e u re n t  d a n s  le u r s  p é c h é s .

L e c te u r ,  o ù  e s - tu ?  S u r  q u e l t e r r a in ?  E s - tu  s u r  le  
te r ra in  d u  ju g e m e n t ,  o u  s u r  c e lu i d u  s a lu t ?  E s - tu  d a n s  
te s  p é c h é s ,  o u  e n  C h r is t?  N e c h e rc h e  p a s  à  é lu d e r  la  
q u e s t io n ,  m a is  r e g a r d e - l a  en  fa c e  e n  c e  m o m e n t 
m ê m e . Il fa u t q u ’e lle  s o i t  r é s o lu e  ; o c c u p e - t’e n  d o n c  
im m é d ia te m e n t, s a n s  u n e  m in u te  d e  re ta rd .  V o u s  n e  
c o n n a is s e z  p a s  l’in s ta n t  o ù  v o u s  p o u v e z  ê t r e  a p p e lé  
d a n s  l ’é te rn i té  ; e t ,  s i v o u s  m o u rr ie z  d a n s  v o s  p é 
c h é s ,  le s  f la m m e s  d e  l’e n fe r  s e r a ie n t  v o tre  é te rn e l le  
p a r t .  S a is is s e z  d o n c  la  v ie .

T ’e n q u ie r s - tu  d u  c h e m in  d u  s a lu t  ? A s-tu  é t é  a m e n é  
à  d e m a n d e r ,  d e s  p ro fo n d e u rs  d ’u n  c œ u r  b r i s é  e t  r e 
p e n ta n t  : Q ue fa u t-i l q u e  je  f a s s e  p o u r  ê t r e  s a u v é ?  En 
c e  c a s  j ’ai d e  b o n n e s  n o u v e lle s  à  t ’a n n o n c e r ,  d e s  n o u 
ve lle s  q u i s e r o n t  d o u c e s  il te s  o re il le s  e t  u n  b a u m e  
p o u r  to n  c œ u r .  J é s u s  a  p r é p a ré  u n  te r r a in  s û r  p o u r  
q u ic o n q u e  c ro it  en  lu i. Il a  re n c o n tré  le  feu  d e  la  c o 
lè re  d iv in e  ; e t  p a r  a m o u r  p o u r  n o u s ,  I l  a  é te in t  le s  
f la m m e s  d u  ju g e m e n t  d e  D ieu . Il a  p r is  la  p la c e  d u  
p é c h e u r ,  p o r té  le  ju g e m e n t  d u  p é c h e u r ,  e t  p a y é  l é s a  
la ire  d u  p é c h é . Il a  é té  « fa it p é c h é  p o u r  n o u s ,  afin  
q u e  n o u s  d e v in s s io n s  ju s t ic e  d e  D ieu  e n  L u i. » T o u s  
c e u x  q u i, s im p le m e n t e t  d e  c œ u r ,  c ro ie n t  e n  L u i,
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s o n t  a u s s i  e n  s û r e té  q u e  lu i-m ê m e . Il n ’y  a  p o in t  d e  
c o n d a m n a tio n  p o u r  e u x ,  p a rc e  q u e  le  ju g e m e n t  a  
d é jà  fa it s o n  oeu v re  s u r  L u i à  l e u r  p la c e .

V oilà  le  s e u l  l ie u  d e  s û r e té  e t  d e  p a ix  p o u r  u n  
p é c h e u r  : « I l  n ’y a  p o in t  d e  c o n d a m n a tio n  p o u r  c e u x  
q u i s o n t  d a n s  le  C h r is t  J é s u s .  » C o m m en t p o u rra it - i l  
en  ê t r e  a u tre m e n t ,  p u is q u e  J é s u s  a  é té  c o n d a m n é  à  
le u r  p la c e  ? Il e s t  v e n u  ic i-b a s  p o u r  p o r te r  le u r s  p é 
c h é s ,  e t  p o u r  fa ire  p a s s e r  le  p é c h e u r  d u  lie u  d u  
d a n g e r  e t  d u  j u g e m e n t , d a n s  c e lu i d e  l’é te rn e l le  
s û r e té .  Il a  ré p o n d u  à  to u te s  le s  q u e s t io n s  q u i p o u 
v a ie n t  s ’é le v e r  e n t r e  D ieu  e t  l ’à m e  c ro y a n te ,  e t  e n 
s u i te  il e s t  d e v e n u  n o tre  é te rn e l le  ju s t ic e  d e v a n t  D ieu . 
O n n e  p e u t  p a s  p lu s  é le v e r  d ’a c c u s a t io n  c o n tre  le  
c ro y a n t q u e  c o n tre  le  S a u v e u r  r e s s u s c i té .  Il a  é té  
c o n d a m n é  u n e  fo is , m a is  m a in te n a n t  il a  ô té  p o u r  
to u jo u rs  to u te  c o n d a m n a tio n , e t  to u s  c e u x  q u i c ro ie n t  
e n  L u i s o n t  d a n s  u n  l ie u  d e  p a r fa ite  s û r e té ,  o ù  le  ju 
g e m e n t n e  p e u t  le s  a t te in d re ,  p a rc e  q u e  le  ju g e m e n t  
e s t  p a s s é ,  e t  p a s s é  p o u r  ja m a is  !

Dans le désert où je poursuis ma route,
Vers le pays que je dois habiter,
Que nul ennui, nul travail ne me coûte ;
Car c'est des cieux que je dois hériter.
Mon Rédempteur, ô guide en qui j'espère ! 
Protége-moi contre le faix du jour ;
Pendant la nuit, que ta clarté m'éclaire,
Et garde-moi sans cesse en ton amour.
O mon pays, terre de la promesse,
Mon cœur ému de loin t'a salué !
Dans les transports d’une sainte allégresse,
O Dieu ! ton Nom soit à jamais loué I



(Job XXYUI.)

Où chercherons-nous la  S agesse?
Le sol rem ué par nos b ra s  
N ous rend , avec pleine largesse ,
Des fleurs, des  fru its  de  to u te  espèce  :

Mais la  Sagesse, il ne la  p rodu it pas.

Le m on t c reu sé  ju sq u ’a u x  rac ines  
P a r  de  ro b u s te s  trava illeu rs ,
Livre le  sec re t de ses  m ines,
L’argen t, l’or e t  le s  p ie rre s  fines :

Mais la  Sagesse, elle e s t enco re  a illeu rs.

L’hom m e étend tou jou rs  son em pire,
Ajoute tré so rs  à tré so rs  :
La m er devan t lu i s e  re tire ;
Il com m ande à  l’a ir  q u ’il re sp ire  ;

Mais la  S agesse échappe à ses  efforts.

Montez, s u r  ses  p u issan te s  ailes,
Ju sq u ’où l’a ig le  peu t s ’é lever;
Allez où vont le s  h irondelles,
Suivez les  rap ides gazelles...

Mais la  S agesse e s t enco re  à  trouver.

Ni dans les a n tre s  de  la  te rre ,
Ni dans les p rofondeurs des c ieux  !
Dieu seul a  le m ot du  m ystè re ;
La Sagesse e s t ici : lu i p laire ,

Le cra ind re  e t  vivre en  to u t tem ps sous ses yeux.



Le Cantique de Salomon.
I.

UNE NOUVELLE RELATION. 

fSuüe de la page 85.)
L e s  d e u x  p re m ie r s  c h a p i tr e s  n o u s  m o n tr e n t  d ’u n e  

m a n iè re  g é n é ra le  la  re la tio n  qu i s e  fo rm e  e n t r e  C h ris t 
e t  l’à m e  q u i v ie n t  à  L u i. L e s  s ix  c h a p i tr e s  s u iv a n ts  
p a r le n t  d e s  e x p é r ie n c e s  q u e  fa it l’àm e  s o u s  l’in flu en c e  
d e  c e t te  re la t io n ,  a v a n t  m ô m e  q u e  ce lle-c i s o it  p le i
n e m e n t  é ta b l ie  e n  p ra t iq u e .  L a  fin d u  c h a p i tr e  II a  
b e a u c o u p  d ’a n a lo g ie  a v ec  c e lle  d u  c h a p i tr e  V III. J u s 
q u ’à  ce  q u e l e j o u r c o m m e n c e à p o i n d r e e t q u e  le s  om 
b re s  s ’en fu ie n t, la  p le in e  c o n n a is s a n c e  d e  l ’é p o u x  n ’e s t

JU Ix 1871. c



p a s  r é a l is é e  d e  fa it ; e lle  e s t  u n e  a ffa ire  d e  fo i. O n s a i t  
q u ’il e s t  là , c o m m e  le  c h e v re u il  s u r  le s  m o n ta g n e s ;  
m a is  on  n e  s a u r a i t  l ’a t te in d re .  Il en  e s t  a in s i  p o u r  le s  
c h r é t ie n s  q u a n t  à  la  g lo ire  d e  J é s u s  ; ils  p a r t ic ip e ro n t  
à  c e t te  g lo ire , lo r s q u e  J é s u s  s e r a  m a n ife s té  e t  q u e  a le  
jo u r»  s e r a  là . M ais to u t  c e  q u e  n o u s  v e n o n s  d e  v o ir  
n o u s  m o n tr e ,  c h e r s  e n f a n t s ,  la  d iffé re n c e  q u ’il y a 
e n tr e  « l’é p o u s e  » d u  C a n tiq u e  e t  a l’É g lise  » d e  C h r is t  ; 
c a r  la  r e la tio n  d e  l’É g lise  a v e c  s o n  C h ef e s t  d é jà  
établie; e lle  e s t  b â t ie  s u r  le  s e u l  fo n d e m e n t q u i a été 
posé, — J é s u s -C h r is t ,  le  F ils  d u  D ieu  v iv a n t. (M a tth . 
XV I ; 1 C or. II I.) S i n o u s  s o m m e s  c h r é t ie n s ,  D ieu  
n o u s  a p p e l le  dès maintenant à  la  p le in e  c o n n a is s a n c e  
e t  r é a l is a t io n  d e  la  r e la tio n  n o u v e lle , d a n s  la q u e lle  II 
n o u s  in tro d u it  a u s s i tô t  q u e  n o u s  c ro y o n s .  D a n s  c e  
s e n s ,  le s  o m b re s  s ’e n fu ie n t e t  le  jo u r  e s t  là  p o u r  
n o u s , lo r s q u e  n o u s  a r r iv o n s  à  c e t te  c o n n a is s a n c e ,  
c ’e s t - à - d i r e  lo r s q u e  n o u s  s o m m e s  r é e l le m e n t  a ffran 
c h is  ; « c a r  le s  té n è b re s  s’en vont e t  l a  v ra ie  lu m iè re  
luit déjà. » (l J e a n  II , 8.) — M ais le s  â m e s  d e m e u re n t  
so u v e n t lo n g te m p s  d a n s  u n  é t a t  d ’in c e r t i tu d e  e t  d ’e s 
p é ra n c e  ; a im a n t v é r i ta b le m e n t  le  S e ig n e u r ,  m a is  
n ’en  jo u is s a n t  p a s  co m m e  e l le s  le  d e v ra ie n t ,  e t  n e  s a 
c h a n t  p a s  b ien  o ù  e t  c o m m e n t L e  r e n c o n tre r .  C’e s t  
u n  é ta t  se m b la b le  q u e  l’on  tro u v e  d a n s  le  C a n tiq u e  : 
a u s s i  c e  liv re  e s t- il b ie n  p ro p re  à  n o u s  fa ire  com 
p re n d re  c e  qu i e m p ê c h e  ta n t  d e  p e r s o n n e s  d ’ê t r e  a f
fra n c h ie s . M ais, e n  m ê m e  te m p s ,  q u ’il e s t  c o n so la n t 
e t  e n c o u ra g e a n t d e  v o ir  p a r to u t ,  à  c ô té  d e  to u te  l’in 
c ré d u lité , d e  to u te s  le s  in c o n s é q u e n c e s  d e  n o s  fa ib le s  
c œ u r s ,  e t  m a lg ré  le u r  f a ib le s se ,  l’e x p re s s io n  d e  l’a -



m ÿ u r  fid è le  d u  S a u v e u r  en  fa v e u r  d e  la  p a u v re  à m e  
q u ’il  a t t i r e  à  L u i !

N o u s  a v o n s  d i t  q u e  le s  d e u x  p r e m ie r s  c h a p i t r e s  
p r é s e n te n t  d ’u n e  m a n iè re  g é n é ra le  la  n o u v e lle  r e la 
tio n . C’e s t  l’é p o u s e  q u i p a r le  d ’a b o rd  : e lle  c o n fe s s e  
q u e  so n  c œ u r  a  tro u v é  u n  o b je t  q u i l’é t r e in t ,  e t  e lle  
d é s i r e  jo u i r  d e  to u te  l’a ffec tio n  q u ’e lle  d é c o u v re  d a n s  
c e t  o b je t  : « Q u’Il m e  b a is e  d e s  b a is e r s  d e  s a  b o u c h e , 
c a r  te s  a m o u rs  s o n t  p lu s  a g ré a b le s  q u e  le  v in . » — 
L e  « v in , » d a n s  la  P a ro le  d e  D ieu , r e p r é s e n te  to u t  c e  
q u i r é jo u it  le  c œ u r  d e  l’h o m m e , s u r  la  te r r e .  L ’é p o u s e  
re c o n n a ît  q u e ,  q u a n t  à  e lle , e lle  a  tro u v é  q u e lq u e  
c h o s e  d e  m e ille u r . C’e s t  le  v in  n o u v e a u  d o n t  p a r le  le  
S e ig n e u r  J é s u s  d a n s  le s  é v a n g i le s ,  e t  q u i d o i t  ê t r e  
m is  d a n s  d e s  o u tre s  n e u v e s .  H é la s  ! on  a  ta n t  d e  
p e in e  à  c ro ire  q u e  ce lu i q u i fo u rn it  le  v in  n o u v e au  
e s t  p u i s s a n t  p o u r  c r é e r  u n  v a s e  n eu f, c a p a b le  d e  le  
c o n te n ir  ! C o m p arez  É p h é s ie n s  I I , 10 : « c a r  n o u s  
s o m m e s  son o u v ra g e , a y a n t  é té  c r é é s  d a n s  le  C h ris t 
J é s u s .  » On s ’e ffo rce  d ’a c c o m m o d e r  le  n o u v e au  a v ec  
le  v ie u x , d e  m e t t r e  le  b o n  v in  d e  la  jo ie  d e  l’E s p r i t  
s a in t  (1 T h e s s .  I, 6) d a n s  le s  v ie il le s  o u t r e s  d e  n o tre  
p ro p r e  ju s t ic e .  C’e s t  u n e  c h o se  im p o s s ib le  ; a u s s i  
lo n g te m p s  q u ’on  l’e s s a y e ,  on  e s t  m is é r a b le ;  m a is  
c ’e s t  d é jà  q u e lq u e  c h o s e  d ’a v o ir  e n t re v u  u n e  jo ie  
m e ille u re  s o u s  to u s  le s  r a p p o r ts  q u e  to u t  c e  q u e  ce  
m o n d e  p e u t  d o n n e r . Q u and  o n  e s t  a r r iv é  a u  s e n t i 
m e n t  d e  s a  p ro p r e  fa ib le s se , on  p e u t  a lo rs  s ’a d r e s s e r  
a u  S e ig n e u r , en  lu i d is a n t  c o m m e  l’é p o u s e  : « T ire - 
m o i, e t  n o u s  c o u rro n s  a p r è s  to i. » E t l’on  s e n t  b ie n  
q u e  s ’il n e  n o u s  t i r e ,  o n  e s t  in c a p a b le  d e  c o u rir ,



A v ec  c e  sen tim en t- là - , to u te  c r é a tu r e  h u m a in e  co m 
m e n c e  à  c o m p re n d re  s o n  é t a t  r é e l  d e v a n t  D ie u :  — 
« noire. ‘ » O u i, c h a c u n e  d o it  le  c o n fe s s e r  p o u r  e lle -  
m ê m e :  « j e  s u i s  n o i r e .  » C’e s t  d a n s  la  lu m iè re  d u  S e i
g n e u r ,  « so le il d e  ju s t ic e ,  » q u e  l’o n  a r r iv e  à  c e l te  c o n 
n a is s a n c e .  « J e  s u i s  n o ire ,  p a rc e  q u e  le  so le i l  m ’a  r e 
g a rd é e .»  P a r  la  b o n té  d e  D ieu , le  c ro y a n t  p e u t  a jo u te r  : 
« . ..  m a is  d e  b o n n e  g râ c e  ; » c a r  lo r s q u ’on  d é c o u v re  
s o n  é ta t  d e  p e rd i t io n ,  C h r is t  e s t  là  p o u r  n o u s  re v ê t i r  
d e  la  ju s t ic e  d e  D ie u ;  e t  le s  in iq u ité s  s o n t  ô té e s ,  le s  
p é c h é s  s o n t  c o u v e r ts .  Q u a n t à  n o t r e  n a tu r e ,  n o u s  
so m m e s  noirs, co m m e  c e s  t e n te s  d e  K é d a r  q u i  é ta ie n t  
fa i te s  d u  po il d e s  c h è v re s  n o ir e s ;  q u a n t  à  n o t r e  p o 
s it io n  e n  C h ris t ,  n o u s  s o m m e s  de bonne grâce, e t  
c o m m e  le s  b e lle s  c o u r t in e s  d e  S a lo m o n  (p ro b a b le m e n t 
le  vo ile  d u  s a n c tu a ire  ; 2  C h ro n . II I , 14).

C’e s t  la  ré v é la tio n  d e  P ie u  e n  g râ c e  q u i  f a i t  q u e  
l ’à m e  d é s i r e  c o n n a î tre  le  S e ig n e u r  p e r s o n n e lle m e n t ,  
d e  s o r te  q u e  l’e x p re s s io n  d e  c e  d é s i r  s e  m a n ife s te  
a u s s i tô t  : « D é c la re -m o i, to i q u e  m o n  â m e  a im e , o ù  
tu  p a is . . .  » E l la  r é p o n s e ,  fa ite  d a n s  d e s  te rm e s  o ù  
l’affec tion  d é b o rd e , m o n tre  à  c e lu i q u i c h e r c h e ,  q u ’il 
fa u t « s o r t i r  a p rè s  le s  t r a c e s  d u  tro u p e a u .  » Il n ’y a 
p a s  d e u x  c h e m in s . L e  b on  B e rg e r , q u i v ie n t c h e r c h e r  
s e s  b re b is ,  le s  c o n d u it  to u te s  p a r  le  m ê m e  c h e m in , 
c a r  II v a  d e v a n t e lle s . Il f a u t le  s u iv re  e n  é c o u ta n t  le  
so n  d e  S a  voix  ; e t  v o u s  s a v e z , n ’e s t- c e  p a s ,  c h e r s  
e n fa n ts , q u e  c ’e s t  p a r  la  P a ro le  q u e  l’o n  e n te n d  S a  
vo ix .

* Il faut lire  « noire, » e t non pas « brune, » ainsi que  cela 
se  lit dans la p lupart des versions, aux  vers. 5 e t 6.



U ne à m e  q u i c h e r c h e  e n c o re  le  S e ig n e u r ,  e s t  c o n ti
n u e l le m e n t  p r é o c c u p é e  d ’e lle -m ê m e , e t  p e n s e  t a n tô t  
à  so n  b o n h e u r ,  t a n tô t  à  s a  m is è re .  M ais q u a n d  e lle  
a  r é e l le m e n t  r e n c o n tré  J é s u s ,  e lle  n e  s ’o c c u p e  q u e  
d e  L u i ; e lle  s e  r e p o s e  en  L u i , I l  e s t  s o n  b o n h e u r ;  
e n  L u i e s t  la  p a ix .

C e tte  p ré o c c u p a tio n  d e  s o i-m ê m e  e s t  c a r a c té r is t i 
q u e  d a n s  le  C a n tiq u e  d e  S a lo m o n , p a r t ic u l iè re m e n t  
d a n s  le s  d e u x  p r e m ie r s  c h a p i t r e s .  L ’é p o u s e  d i t , e n  
c h e r c h a n t  u n  e m b lè m e  p a rm i le s  p lu s  b e l le s  ( le u rs  d e  
la  t e r r e  : a J e  s u is  la  ro s e  d e  S a ro n , e t  le  m u g u e t  d e s  
v a llé e s .  » — O ui, d i t  le  S e ig n e u r , m a is  c ’e s t  u n  « m u 
g u e t  e n t r e  le s  é p in e s .  » Il e s t  d iffic ile  d e  l’av o ir . S e s  
c o m p a g n e s , a u  m ilie u  d e s q u e lle s  e lle  a  é té  é le v ée , 
s o n t  a u ta n t  d ’é p in e s  a u to u r  d ’e lle . Il fa u t q u ’on  lu i 
d i s e :  « L è v e - to i ,  m a  g ra n d e  a m ie , m a  b e lle , e t  t’e n , 
v ie n s . »

L ’a p p e l d u  S e ig n e u r ,  s ’il e s t  e n te n d u , n o u s  fe ra  
to u jo u rs  q u i t te r  to u t  c e  q u i s e r a i t  p ro p re  à. r e te n ir  
n o t r e  co eu r ic i-b a s . Il v e u t n o u s  a v o ir  p o u r  L u i se u l. 
11 v e u t  n o u s  p o s s é d e r  e n  e n t ie r .  Son a m o u r n e  p e u t  
p a s  s e  r é p a n d re  d a n s  u n  c œ u r  p a r ta g é .  O h ! co m b ien  
p e u  n o u s  s o m m e s  d is p o s é s  à  n o u s  c o n s a c re r  a in s i  
e n t iè r e m e n t  a u  S e ig n e u r . On d o r t  a u  l ie u  d e  v e ille r  : 
o n  s ’e n fe rm e  d a n s  s a  m a is o n , d a n s  so n  J a rd in , d a n s  
u n e  q u a n t i té  d e  c h o s e s  s o u v e n t b o n n e s  en  a p p a re n c e ,  
jo l ie s  e x té r ie u re m e n t ,  m a is  o ii il n ’y a  d ’a lim e n t q u e  
p o u r  le  c œ u r  naturel q u i y  tro u v e  s e s  p la is ir s  ; — e t, 
a v e c  to u t  c e la , le  S e ig n e u r  e s t  l a is s é  d e h o rs .  Il s e  
m o n tr e  n é a n m o in s  ; il s e  fa it e n te n d re  d e  n o u v e au  ; 
il r é i tè r e  so n  a p p e l :  « L è v e -to i, e t  l’en  v ie n s , » J lv o u -



d r a i t  q u e  n o u s  é le v io n s  n o s  c o eu rs  e t  n o s  v o ix  e n  
a c t io n s  d e  g râ c e  e t  e n  lo u a n g e s  ; e t  n o u s  d e m e u ro n s  
m u e ts ,  p a rc e  q u e  n o s  c œ u r s  v id e s ,  s a n s  é c h o , n e  
s o n t  p a s  e n c o re  a ffra n c h is  d e  le u r s  l ie n s  t e r r e s t r e s .

C e p e n d a n t , lo r s q u ’o n  r e g a rd e  a u  S e ig n e u r , o n  
é p ro u v e  q u ’i l  e s t  to u jo u r s  le môme ; e t  il e s t ,  L u i s e u l ,  
u n  s û r  a b r i ;  L u i s e u l ,  c o m m e  u n  p o m m ie r  is o lé  
« e n t r e  le s  a r b r e s  d ’u n e  fo rê t,  » d o n n e  d e s  f r u i ts  d o u x  
e t  n o u r r i s s a n t s .  — C’e s t  L u i q u i  n o u s  a  c h e r c h é s  e t  
q u i n o u s  a  t ro u v é s  ; c a r ,  s i  n o u s  p e n s o n s  à  c e  q u e  
n o u s  é t io n s ,  n o u s  s o m m e s  fo rc é s  d ’a v o u e r  q u e  n o u s  
é tio n s  « m o r ts  d a n s  n o s  f a u te s  e t  d a n s  n o s  p é c h é s ,  » 
— m a rc h a n t  a s u iv a n t  le  t r a in  d e  c e  m o n d e  » c o m m e  
« le s  fils d e  la  d é s o b é is s a n c e , ')  — « é t r a n g e r s  e t  e n n e 
m is  q u a n t  à  l’e n te n d e m e n t,  d a n s  le s  m a u v a is e s  œ u 
v re s ,  » — « d a n s  le s  c o n v o itis e s  d e  n o tre  c h a i r ,  a c 
c o m p lis s a n t  le s  v o lo n té s  d e  la  c h a i r  e t  d e s  p e n s é e s  ; 
e t  n o u s  é t io n s  p a r  n a tu r e  d e s  e n fa n  ts  d e  c o lè re ,  co m m e  
a u s s i  le s  a u t r e s .  M ais D ieu  q u i e s t  r ic h e  e n  m is é r i
c o rd e , à  c a u s e  d e  so n  g ra n d  a m o u r  d o n t  II n o u s  a  
a im é s ,  a lo rs  m ô m e  q u e  n o u s  é t io n s  m o r ts  d a n s  n o s  
fa u te s , n o u s  a  v iv ifiés  e n s e m b le  avec le Christ. » C’e s t  
l’œ u v re  d e  C h ris t p o u r  n o u s  q u i n o u s  s a u v e ,  e t  q u a n d  
l’âm e  a  e u  a ffa ire  a v ec  le  S a u v e u r , e lle  p e u t  b ien  
d ire  : « Il m ’a  a m e n é e  d a n s  s a  s a lle  d e  f e s t in ,  e t  s a  
b a n n iè re  [dép loyée] s u r  m o i, c ’e s t  a m o u r .  » 

B ie n h eu reu x  e s t  c e lu i q u i n e  re g a rd e  p a s  a u x  c h o 
s e s  qu i s e  p a s s e n t  a u to u r  d e  lu i, m a is  q u i fe rm e  le s  
y e u x  s u r  to u t  ce  qu i p e u t  r e te n i r  le  c œ u r  ic i-b a s  ! 
B ie n h eu reu x  ce lu i q u i v a  d ro i t  a u  S e ig n e u r , en  r é 
p o n d a n t à  so n  a p p e l d e  g râ c e  ! C elu i-c i p o r te r a  d u



f ru it  te l  q u e  le  S e ig n e u r  e n  c h e r c h e :  e t  il n 'y  a u ra  
p a s  d e  c e s  p e t i t s  r e n a rd s  q u i v ie n n e n t  g â te r  le s  v i
g n e s  e t  d é t ru i r e  le s  p e t i t e s  g ra p p e s  à  m e s u r e  q u ’e lle s  
p o u s s e n t .

L o r s q u ’on  d i t  : « M on b ie n -a im é  e s t  à  m o i, » il s e  
p e u t  n é a n m o in s  q u ’il y  a i t  e n c o re  b e a u c o u p  d ’a u tr e s  
c h o s e s  q u i o c c u p e n t  e n  m ê m e  te m p s  le  c œ u r  ; e t  il 
fa u t p a r fo is  q u e  le  c h ré t ie n  p a s s e  p a r  d e  t r i s t e s ,  a m è 
re s  e t  p é n ib le s  e x p é r ie n c e s ,  j u s q u ’à  c e  q u ’il s o i t  d é 
b a r r a s s é ,  d é g a g é  d e s  l ie n s  q u i l’e n tra v e n t  d a n s  s a  
m a rc h e . Q uoi q u ’il e n  s o i t  le  S e ig n e u r  e s t  fidè le , e t  II 
a cc o m p lit  so n  œ u v re  d e  g râ c e  d a n s  l’àm e . « C elui q u i a  
co m m e n cé  e n  v o u s  u n e  b o n n e  œ u v re ,  l’a c h è v e ra  j u s 
q u ’à  la  jo u rn é e  d e  J é s u s - C h r is t .  » (P h il. I, 6.)

Jésus est mon bonheur, mon trésor et ma vie ; 
Rempli de son amour, mon cœur s’attend à Lui :
Au ciel, où sont mes biens, sa grâce me convie : 
Jésus est mon Berger, mon rocher, mon appui !

Jésus est l ’objet et le but de toute l’Écriture

V oilà  d e  qu o i d o it  ê t r e  p é n é t ré  to u t  le c te u r  d e  la  
B ib le . Ce n ’e s t  q u ’e n  C h r is t  q u e  D ieu  a  p u  s e  ré v é 
le r  à  l’h o m m e , d a n s  la  p lé n itu d e  d e  so n  a m o u r  in e f
fa b le  e n v e r s  d e s  p é c h e u rs  ; « Dieu est amour ; r> C h r is t  
s e u l  p o u v a it  en  ê t r e  la  v iv a n te  e t  p a r fa ite  e x p re s s io n  
a u  m ilie u  d e  c e m o n d e  ; c a r  to u s  le s  t r é s o r s  d e  s a g e s s e  
e t  d e  c o n n a is s a n c e  s o n t  en  L u i. T o u t le c te u r  d e  l’É c ri
tu r e ,  d é s i r e u x  d ’en  p ro f ite r ,  d o it  a v o ir  c e t te  p e n s é e ,  
s ’il v e u t  é v i te r  l’é c u e il fu n e s te  à  ta n t  d ’à m e s ,  qu i c o n -



s i s te  à  v o u lo ir  c h e r c h e r  e n  e l le s -m ê m e s ,  le  b ie n  q u i 
n e  s e  t ro u v e  q u ’e n  C h r is t  ; o u b lia n t  d a n s  q u e lle  t r i s t e  
c o n d itio n  le  p é c h é  n o u s  a  a m e n é s ,  e t  q u e l e s t  l’é ta t  
d e  c o m p lè te  im p u is s a n c e  o ù  il n o u s  a  r é d u i ts .

C o m p re n o n s  d o n c  b ie n  c ec i : d a n s  l’É v a n g ile , D ieu  
n o u s  p a r le  d e  L u i-m ê m e , p lu tô t  q u e  d e  n o u s .  Il c o n 
n a î t  n o t r e  p a u v re té ,  n o s  b e s o in s  s p i r i t u e l s , e t  c ’e s t  
p o u r  le s  s a t i s f a i r e  q u ’il s e  p r é s e n te  à  n o u s  en  so n  
F ils .  Ce n ’e s t  d o n c  p a s  le  fa it  d e  n o u s  c o n n a î tr e  n o u s -  
m ê m e s  q u i p e u t  s a t i s f a i r e  le s  b e s o in s  d e  n o tr e  â m e  ; 
a u  c o n tra ire ,  p lu s  n o u s  n o u s  c o n n a is s o n s ,  e n  d e h o rs  
d e  la  g râ c e , p lu s  n o u s  s o m m e s  m a lh e u re u x  ; c a r  n o u s  
d é c o u v ro n s  q u ’en  n o u s ,  e n  n o t r e  c h a i r ,  il n ’y a  p a s  
d e  b ie n  ; o r , l’h o m m e  n e  p e u t  ê t r e  h e u re u x  e n  d e h o rs  
d u  b ie n . C’e s t  en  C h r is t  s e u le m e n t  q u e  le  b ie n ,  d o n t 
D ieu  e s t  la  s o u rc e ,  e s t  ré v é lé  à  n o s  c o eu rs  p o u r  le s  
re n d re  h e u re u x . B ien  d e s  â m e s  n ’a jo u te n t  p a s  foi à  
c e la  ; a u s s i  le s  v o y o n s -n o u s  s ’e ffo rce r d ’o u b lie r  le  m al 
q u i le s  d é v o re , e n  re c h e r c h a n t  le s  fa u x  p la is i r s  q u e  
le u r  o ffre  u n  m o n d e  é lo ig n é  d e  D ieu  ; m a is  c e la  n e  
g u é r i t  p a s  la  p la ie  d u  c œ u r  : e lle  n ’e n  e s t ,  h é la s !  q u e  
p lu s  p ro fo n d e . U n m a la d e  a  b e a u  o u b lie r  la  m a la d ie  
qu i l’e n tra în e  au  to m b e a u , c e la  n ’e n  a r r ê t e  p a s  le s  
p ro g rè s  ; e t  to u te  illu s io n  d e v ie n t  b ie n tô t  im p o s s ib le .

T el e s t  le  c a s  d e  to u t  h o m m e  q u i,  p o u r  é c h a p p e r  
a u x  re m o rd s  d ’u n e  c o n sc ie n c e  re m u é e  p a r  le  p é c h é ,  
c o u r t  s ’é to u rd ir  d a n s  la  jo u is s a n c e  d e  c h o s e s  q u i n e  
fo n t q u ’e m p ire r  so n  é ta t ,  e t  le  m e n e r  r a p id e m e n t  à  la  
m o r t é te rn e lle . Ce q u ’il fa u t à  l’â m e  p o u r  q u ’e lle  so it 
h e u re u s e ,  c ’e s t  C h r is t  ! E n  L u i, to u t  l’a m o u r  d e  D ieu 
e s t  m a n ife s té . T o u t c e  q u ’il y  a  d e  b o n té ,  d e  c o m p a s -



s io n s  e n  D ieu  e n v e r s  le s  p é c h e u r s ,  a  é té  m a n ife s té  
en  J é s u s  ; e t ,  q u a n t  à  n o t r e  é t a t  d e  m a la d ie , Il e s t  
to u t  à  la  fo is  le  re m è d e  e t  le  m é d e c in . C’e s t  s o u s  ce  
d o u b le  c a r a c tè r e  q u e  l’É v a n g ile  n o u s  le  p r é s e n te .  M ais 
ic i, l’e s p r i t  d e  l’h o m m e  é lè v e  d e s  d iff ic u lté s  : p lu 
s ie u r s  o n t  la  p r é te n t io n  d e  s o u m e t t r e  l’É v a n g ile  a u  
c o n trô le  d e  la  r a is o n  h u m a in e  ; p u r e  fo lie  ! l’É v a n g ile  
n ’e s td l  p a s  a u -d e s s u s  d e  to u te  r a is o n  h u m a in e  ? Le 
p a u v re  p é c h e u r ,  q u i v ie n t  à  C h r is t ,  s e  s o u m e t  à  l’É
c r i tu r e  q u i L e  ré v è le  c o m m e  é ta n t  le  S a u v e u r  e n v o y é  
d e  D ieu  ; s a  foi n e  s ’a p p u ie  p a s  s u r  d e s  a rg u m e n ts  
h u m a in s ,  m a is  s u r  le  té m o ig n a g e  d e  D ieu , le q u e l il re 
ç o it  s a n s  c o n trô le , c a r  D ieu  e s t  la  v é r i té .  D’a i l le u r s ,  c e  
n ’e s t  p o in t  p a r  d e s  d é m o n s tra t io n s  q u e  l’on  e s t  s a u v é , 
m a is  p a r  la  foi à  la  p a ro le  d e  D ieu . L a  s c ie n c e  s ’a c 
q u ie r t ,  s a n s  d o u te ,  p a r  d e s  d é m o n s tra t io n s  ; m a is  la  
foi e s t  u n  d o n  d e  D ieu , q u i c ro i t  le s  c h o s e s  q u e  la  ra i
so n  h u m a in e  n e  p e u t  v é r if ie r .  L’e s p r i t  d e  l 'h o m m e  p e u t  
c o m p re n d re  le s  c h o s e s  re n fe rm é e s  d a n s  la  sc ie n c e  
h u m a in e  ; m a is  la  foi e s t  in f in im e n t p lu s  é le v é e  q u e  
l’in te ll ig e n c e  d e s  h o m m e s  ; a u s s i  p o u r  e lle , il n ’y a  
n u l a c h o p p e m e n t e n  p r é s e n c e  d e  v é r i té s  te lle s  q u e  
l’in c a rn a tio n ,  la  p a s s io n ,  la  m o r t e t  la  ré s u r re c t io n  du  
F i ls  d e  D ieu . P la c e z  c e s  vérilés-lù . d e v a n t  u n  ra t io n a 
l is te ,  il n ’y v e r r a  g o u tte  e t  n e  s 'e n  t i r e r a  q u ’en  le s  
n ia n t  ; m a is  la  foi y  v o it la  p u is s a n c e  e t  la  s a g e s s e  
d e  D ieu . U n S a u v e u r  n é  d a n s  u n e  é ta b le ,  é le v é  d a n s  
l’h u m b le  c o n d itio n  d ’un  a r t i s a n ,  v iv a n t d a n s  la  p a u 
v re té ,  su iv i p a r  d e s  d is c ip le s  c h o is is  d a n s  la  c la s s e  
d e s  g e n s  i l l e t t r é s ,  s e c o u ru ,  a s s i s té  p a r  le s  c h a r i té s  
d e  q u e lq u e s  fe m m e s , e t  n ’a y a n t  p a s  un  lieu  où  rep o -



s e r  s a  t ê te ,  p r é s e n te - t - i l  d e s  g a r a n t ie s  s u f f is a n te s  
p o u r  q u e  l’o n  s e  co n fie  en  L u i ? T e l e s t  le  r a is o n n e 
m e n t  d u  r a t io n a l i s te ;  il tro u v e  to u t  c e la  in a d m is 
s ib le ,  s e m b la b le  e n  c e la  a u x  Ju ifs  in c ré d u le s  q u i a u 
r a ie n t  v o u lu  v o ir ,  e n  J é s u s ,  u n  M ess ie  c o n q u é ra n t  e t  
g lo r ie u x . O r, e n  to u te s  c e s  c h o s e s ,  la  foi v o it  l’a b a i s s e 
m e n t  r é e l ,  la  p ro fo n d e  a b n é g a tio n  d e  J é s u s  q u i, p o u r  
s a u v e r  d e  p a u v re s  p é c h e u r s ,  é t a n t  D ie u , s ’e s t  fa it 
h o m m e , a fin  d ’e n t r e r  d ’u n e  m a n iè re  e ffe c tiv e  e t  p a r 
fa ite , L u i s a n s  p é c h é ,  d a n s  la  c o n d itio n  m is é ra b le  où 
s e  t ro u v a ie n t  le s  p a u v re s  p é c h e u rs  q u ’i l  v e n a i t  s a u 
v e r . C’e s t  a in s i  q u e  c e  q u i n ’a  a u c u n e  v a le u r  p o u r  
l’in c ré d u le , e s t  c e  q u i d o n n e  à  C h r is t  la  d ig n ité  e t  la  
v a le u r  q u e  la  foi L u i r e c o n n a î t ,  e t  c e la  fa it  la  jo ie  e t  
la  s û r e té  d e  c e l te  foi.

C h er le c te u r ,  c ro y e z  e n  J é s u s  ; a lo r s  v o u s  fe rez  
v o u s -m ê m e  l’e x p é r ie n c e  d e  c e s  c h o s e s ,  e t  v o t r e  â m e  
v iv ra . M ais n e  p ré te n d e z  p a s  d i r e  e n  v o u s -m ê m e  q u e  
v o u s  h o n o re z  D ieu , ta n d is  q u e  v o u s  to u rn e z  le  d o s  à  
so n  F ils  ; « c a r  c e lu i q u i n ’h o n o re  p a s  le  F i ls ,  n ’h o n o re  
p a s  le  P è re  q u i l’a  e n v o y é . » V ous n e  p o u v e z  n i co n 
n a î tre ,  n i h o n o re r  D ieu  en  d e h o rs  d e  C h r is t  ; v o u s  
le  p riv e z  a u  c o n tra ire  d e  l’h o n n e u r  q u i lu i a p p a r t ie n t ,  
p u is q u e  c’e s t  en  C h r is t  q u ’il v e u t  ê t r e  h o n o ré  ; c ’e s t  
en  C h ris t q u e  D ieu  ré v è le  s a  g râ c e  e t  s o n  a m o u r  p a r 
fa its ,  qu i m é r i te n t  to u t  h o n n e u r  e t  to u te  lo u a n g e  d e  
n o tre  p a r t .  S o u v en ez-v o u s  q u e  to u te  c o n n a is s a n c e  d e  
D ieu , q u i n ’e s t  p a s  fo n d ée  s u r  J é s u s - C h r is t ,  p é r i t  e t  
s e  r é d u i t  à  r ie n  ; « c a r  p e r s o n n e  n e  v i t  ja m a is  D ieu  ; le 
F ils  u n iq u e  qu i e s t  d a n s  le  s e in  d u  P è re ,  lu i, l’a  fa it 
c o n n a ître . » C’e s t  d o n c  u n e  to u t  û fa it v a in e  p ré te n -



lio n  q u e  d e  c ro ire  c o n n a î tr e  D ieu , s i  l’o n  n e  c o n n a ît  
p a s  so n  F i ls .  L e  fa it q u e  l’on  a d m e t l ’e x is te n c e  d ’un  
D ieu , q u i a  c ré é  le  m o n d e  e t  le s  c h o s e s  q u i y  s o n t,  
n e  p ro u v e  p a s  q u e  l’o n  c o n n a is s e  D ie u ; c a r  D ieu  n ’e s t  
ré e l le m e n t  c o n n u  e t  ré v é lé  q u ’en  C h ris t .  E n  L u i, j e  
d é c o u v re  q u e  le  D ieu  q u i a  c ré é  to u te s  c h o s e s ,  e s t  le  
D ieu  q u i m ’a  a im é  ju s q u ’à  d o n n e r  so n  F ils  p o u r  m e  
s a u v e r , p o u r  m e  d é l iv re r  d u  p é c h é  e t  d e  s e s  te r r ib le s  
c o n s é q u e n c e s ;  e n  s o r te  q u ’e n  c ro y a n t  e n  L u i, je  s a is  
q u e  je  n e  p é r ir a i  p o in t,  m a is  q u e  j ’ai la  v ie  é te rn e lle .  
T e lle s  s o n t  l’a s s u r a n c e  e t  la  c o n fian ce  d e  la  foi c h ez  
q u ic o n q u e  s e  s o u m e t ,  e n  s im p lic ité  d e  c œ u r ,  a u  té 
m o ig n a g e  q u e  l’É c r i tu re  re n d  a u  F ils  b ie n -a im é  d e  
D ieu.

Les prem ières fraises.

Il y a v a i t  u n  jo u r  u n e  p e t i te  fille , q u i a v a i t  u n e  
c o u ch e  d e  f r a is e s  ; e t  e lle  s ’im p a tie n ta it  e x trê m e m e n t 
d e  le s  v o ir  m û re s  e t  b o n n e s  à  m a n g e r .

— E h  b ien  ! ré g a le - t’e n ,  lu i d i t  u n  m a tin  so n  frè re , 
e n  c u e i lla n t q u e lq u e s -u n e s  d e s  p lu s  b e lle s .

— J e  n e  p u is  p a s  m a n g e r  c e lle s -c i, d it-e lle , c a r  ce  
s o n t  le s  p re m iè re s .

— R a iso n  d e  p lu s ,  d i t  so n  f rè re , le  ré g a l s e r a  d ’a u 
ta n t  m e ille u r.

— C’e s t  v ra i ,  m a is  c ’e s t  le  p re m ie r  f ru it  m û r.
— E h  b ie n  1 q u ’e s t - c e  q u e  c e la  fa it ?
— P a p a  n o u s  a  d i t  q u ’il a v a i t  l’h a b itu d e  d ’o ffrir à



D ieu  le  p re m ie r  a rg e n t  q u ’il g a g n a i t ,  e t  q u ’e n s u ite  il 
s e  s e r v a i t  d u  r e s te  a v ec  b ie n  p lu s  d e  p la is i r ;  e t  m oi 
a u s s i ,  je  d é s ir e  o ffrir à  D ieu  m e s  p r e m iè re s  f r a is e s .

— M ais, d i t  so n  f rè re , c o m m e n t p e u x - tu  d o n n e r  
d e s  f r a is e s  à  D ieu  ? E t q u a n d  m ê m e  tu  le  p o u r r a is ,  
il n e  s ’en  s o u c ie ra it  g u è re .

— Oh ! je  s a is  c o m m e n t m ’y p r e n d re ,  d i t - e l le .  J é 
s u s  a  d it  : « E n  t a n t  q u e  v o u s  av ez  fa it c e s  c h o s e s  a u  
p lu s  p e t i t  d e  m e s  f r è r e s ,  v o u s  m e  le s  a v ez  fa ite s  it 
m o i-m ê m e ;»  e t  je  v a is  p o r te r  c e s  f r a is e s  à  l’e n fa n t d e  
M adam e P e r t in ,  qu i e s t  m o u ra n t ,  e t  q u i,  b ie n  s û r ,  
n ’a  ja m a is  d e  fra is e s  : ils  s o n t  s i p a u v re s .

E t  n o s  d e u x  je u n e s  a m is  a l lè r e n t  p o r te r  le s  f r u i ts  
à  la  p e t i te  m a la d e  ; e t  q u a n d  ils  la  v i re n t  a v a n c e r  
so n  b ra s  a m a ig ri,  e t  p re n d re  d e  s e s  p e t i t s  d o ig ts  ef
filés la  f ra is e  ro u g e  e t  s a v o u re u s e  ; q u a n d  i ls  v i r e n t  
s e s  y e u x  b r il le r ,  e t  s e s  lè v re s  p è le s  s o u r ir e ,  i l s é p ro u -



v è re n t  u n e  jo u is s a n c e  b ie n  p lu s  p ro fo n d e  q u e  ce lle  
q u ’ils  a u r a ie n t  p u  g o û te r  s ’ils  e u s s e n t  g a rd é  p o u r  e u x - 
m ô m e s  c e s  p ré m ic e s  d u  fru i t  m û r ;  e t  q u e lq u e  c h o se  
fit c o m p re n d re  à  le u r s  c œ u r s  q u e  D ieu  a v a i t  a g ré é  
le u r  p ie u s e  o ffran d e .

Les conséquences du retard, ou le jeune homm e 

m ourant.

« Ne te vante pas du jour 
de demain; car tu ne sais 
pas ce que le jour enfan
tera. » (Prov. XXVII, 1.)

D a n s  u n  h a m e a u , p r è s  d e  la  v ille  d e  X ...,  v iv a it un  
je u n e  h o m m e  ro b u s te ,  d o n t  T u n ique  o c cu p a tio n  é ta i t  
d e  t r a v a i l le r  la  te r r e .  Il a v a i t  eu  l’o c ca s io n , d è s  so n  
je u n e  â g e , d ’e n te n d re  la  p a ro le  d e  D ieu , e t  m ô m e  d e  
s ’e n t r e te n i r ,  a v e c  u n e  p e r s o n n e  p ie u s e ,  d e s  r ic h e s s e s  
d e  c e t te  p a ro le ,  d e  l’a m o u r  d e  D ieu  ; e t  d e s  c o n s é 
q u e n c e s  é te rn e l le s  q u i r é s u l te n t ,  p o u r  le s  â m e s , d u  
re fu s  d e  c ro ire  e t  d e  re c e v o ir  la  g râ c e , e t  l’amour de 
la vérité pour être sauvés. (2 T h e s s .  II ,  10.)

L a  P a ro le  d iv in e  s e m b la  d ’a b o rd  p ro d u ire  q u e lq u e s  
e ffe ts  e n  lu i ; il é ta i t  d e v e n u  s é r ie u x  e t  p a r a i s s a i t  a v o ir  
le  d é s i r  s in c è re  d ’e m b ra s s e r  s é r ie u s e m e n t  l’É vang ile . 
M ais h é la s  ! c o m m e  c h ez  b e a u c o u p  d e  p e r s o n n e s ,  c e  
n ’é ta i t  e n  lu i q u ’a p p a r e n t  é t  su p e rfic ie l. B ie n tô t s e s  
b o n n e s  im p re s s io n s  s ’é v a n o u ire n t ; le s  a t t r a i t s  d u  
m o n d e  e t  s e s  p la is i r s ,  l’a t t i r è r e n t  enfin  lo in  d e  D ieu .



Le prince de ce monde (J e an  XIV, 30) s a i t  s i b ie n  c a p 
t iv e r  le s  a ffe c tio n s  d e s  p e r s o n n e s  q u i l’é c o u te n t ,  e t  le s  
a t t i r e r  d a n s  s e s  f i le ts ,  q u e  c e  p a u v re  je u n e  h o m m e  
s e  tro u v a  b ie n tô t  e n t r a în é  d a n s  le  to u rb i llo n  d e  la  
v ie , c h e r c h a n t  le  b o n h e u r ,  le  r e p o s  e t  la  jo ie  d a n s  s e s  
p la is i r s  é p h é m è r e s ,  s a n s  p o u v o ir  ja m a is  le s  y  t ro u 
v e r  ; e t  p o u rs u iv a n t  s o n  b u t  s a n s  s e  m é f ie r  a u c u n e 
m e n t  d u  p o iso n  m o r te l ,  q u ’il y  a  d a n s  toutes c e s  jo u is 
s a n c e s .

Il r ê v a i t  u n  c e r ta in  â g e  d ’o r  p o u r  l’a v e n i r  ; to u t 
lu i a p p a r a i s s a i t  s i  b r i l la n t  e t  s i b e a u  ! M ais, c e  n e  fu t 
q u ’un  rê v e ......

C’e s t  a in s i  q u e  S a ta n  s a i t  t ro m p e r  e t  a b u s e r  le s  
â m e s ,  ju s q u ’a u  m o m e n t m ê m e  o ù  il n ’y a  p lu s  d e  
te m p s  n i d ’e sp o ir .

D a n s  le s  A c tes  d e s  A p ô tre s , il e s t  é c r i t  q u e  F é lix , 
to u t  effrayé  d e s  p a ro le s  d e  P a u l ,  lu i d i t  : « P o u r  le  p ré 
s e n t  v a - t’en  ; q u a n d  j ’a u ra i  la  c o m m o d ité , j e  te  r a p 
p e lle ra i.  » (A ctes X X IV , 25.) N o u s  n e  v o y o n s  c e p e n 
d a n t p a s  q u e  ja m a is  F é lix  a i t  r a p p e lé  P a u l p o u r  s ’oc
c u p e r  d e  so n  à m e . Il s u t  b ie n  t ro u v e r  la  c o m m o d ité  
p o u r  le s  o c c u p a tio n s  e t  le s  p la is i r s  d e  ce présent siècle 
mauvais ; m a is  p o u r  s ’a p p ro c h e r  d e  D ieu , e t  s e  ré c o n 
c il ie r  av ec  L ui : jamais. E n  g é n é ra l ,  l’h o m m e  a jo u rn e  
in d é fin im e n t le  m o m e n t d e  s a  c o n v e rs io n , « p a rc e  q u ’il 
a im e  m ie u x  le s  té n è b re s  q u e  la  lu m iè r e .»  (Jean  III, 
19.) C’e s t  b ie n  a in s i  q u e  fit le  m a lh e u re u x  je u n e  
h o m m e  d o n t n o u s  n o u s  o c c u p o n s .

Il fa u t le  d ire  en  p a s s a n t ,  il e s t  g ra n d  le  n o m b re  d e  
c eu x  qu i a g is s e n t  d e  la  s o r te  ; ils  re n v o ie n t  to u jo u rs ,  
e t  c e s  re n v o is  le s  c o n d u ise n t à  la  p e rd itio n . Il e s t  s i



fac ile  d e  d i r e  : plus tard. M ais il n ’e s t  p a s  a u s s i  fa 
c ile  d e  s o r t i r  d e s  to u rm e n ts  é te rn e ls .  L e  m a u v a is  
r ic h e  n e  p o u v a it  a v o ir  une goutte d’eau p o u r  rafraî
chir sa langue, é t a n t  grièvement tourmenté d a n s  le s  
flammes d e  Venfer. (L uc  X V I, 24.)

L e c te u r  b ie n -a im é , q u e l e s t  v o tre  é ta t  devant Dieu ? 
J e  v o u s  e n  s u p p lie ,  m é fie z -v o u s  d e  c e s  re n v o is  ! L e s  
d é ta i ls  q u i v o n t  s u iv r e ,  p o u r r o n t  v o u s  d o n n e r  u n e  
id é e  d u  d a n g e r  q u e  c e la  a m è n e ,  e t  d e s  c o n s é q u e n c e s  
qui e n  r é s u l te n t .

C e je u n e  h o m m e  a v a i t  e u  le  m a lh e u r  d e  renvoyer ; 
il y  a v a i t  d e s  c h o s e s  q u i,  d ’a p r è s  lu i, p r e s s a ie n t  d a 
v a n ta g e  q u e  le  salut d e  so n  âme ; e t ,  a p r è s  to u t ,  il 
c ro y a it  a v o ir  le  te m p s  d e  s ’e n  o c c u p e r ,  q u a n d  m ôm e 
c e  n e  s e r a i t  q u ’à  s e s  d e rn ie r s  m o m e n ts  ; c ’é ta i t  b ie n  
a s s e z  tô t .  C’e s t  a in s i  q u ’il c a lc u la it ,  e t  s e m b la i t  d is 
p o s e r  d e  l’a v e n ir ,  c o m m e  s ’il é ta i t  à  s o n  c o m m a n d e 
m e n t. A in s i s ’é c o u lè r e n t  u n  c e r ta in  n o m b re  d ’a n n é e s .  
T o u t p a r a is s a i t  a l le r  a u  c o m b le  d e  s e s  v œ u x  e t  d e  s e s  
d é s i r s .  S a  n a c e lle  v o g u a it  s u r  u n  la c  p a is ib le , a z u ré , 
s a n s  o ra g e s  ; to u t  s e m b la i t  lu i p ro m e ttr e  un  b e a u  le n 
d e m a in  ; lo r s q u e ,  s o u d a in e m e n t, il fu t a t t e in t  d ’u n e  
m a la d ie  fo u d ro y an te , q u i d e v a i t  le  c o n d u ire  a u  to m 
b e a u . D ès  le  d é b u t  d e  c e t te  m a la d ie , il fu t p é n é t r é  p a r  
d e  p ro fo n d es  e t  s é r ie u s e s  ré f le x io n s  ; m a is  s e  con 
fia n t e n  s a  fo rce  e t  e n  so n  je u n e  â g e , il r e p o u s s a  e t  
é lo ig n a  e n c o re  le  m o m e n t d u  re p e n tir .

— A q u o i b o n , d is a i t - i l ,  p e n s e r  s i je u n e  à  la  m o r t !  
A u p r in te m p s  d e  m a  v ie  s e r a i t - i l  p o s s ib le  q u e  j e  m o u 
r u s s e  ? ......

C e p e n d a n tl’in fo r tu n é  d u t  b ie n tô t c h a n g e r  d e  la n g a g e ,



L a  m a la d ie  f it d e  te ls  p ro g r è s ,  q u ’en  t r è s  p e u  d e  te m p s  
il  fu t  e o n v a in c u  q u e  s a  fin a p p ro c h a i t  r a p id e m e n t ;  il 
n ’a v a i t  p lu s  à  s ’a b u s e r  : il  f a u d ra i t  b ie n tô t  q u i t t e r  ce  
q u ’il a v a i t  tant recherché, tant aimé. Q ui p o u r r a i t  d é 
c r i r e  le s  a n g o is s e s  q u i  r e m p l i r e n t  a lo r s  s o n  c œ u r  ? 
T o u te  s a  v ie  p a s s é e  s e  d r e s s a  d e v a n t  lu i ,  c o m m e  
u n  ju g e  a c c u s a te u r  ; e t ,  p o u r  la  p re m iè re  fo is , le s  t e r 
r e u r s  d e  l’e n fe r  a s s a i l l i r e n t  s o n  â m e . S e s  c h e r s  p a 
r e n t s  é p lo ré s  e n to u ra ie n t  s o n  l i t  ; a lo r s ,  n e  p o u v a n t 
p lu s  s e  c o n te n ir ,  il l e u r  d é c la r a  s e s  c r a in te s  e t  s e s  
te r r e u r s .

— Il faut se quitter! le u r  d i t - i l ......  (E n p ro n o n ç a n t
c e s  p a ro le s ,  d e s  la rm e s  r o u lè r e n t  d a n s  s e s  y e u x , e t  
b ie n tô t  in o n d è re n t  so n  v is a g e .)  — Q u e lle  a n g o is s e  
c e la  p ro d u it  e n  m oi ! Q u’il m e  fa ille , s i je u n e ,  q u i t te r  
c e  m o n d e  e t  m e  s é p a r e r  d e  v o u s  ; m a is ,  o u t r e  c e la , il 
y  a  q u e lq u e  c h o s e  q u i m ’a fflig e  e n c o re  d a v a n ta g e .

— H é ! q u o i, c h e r  e n fa n t?
— C’e s t  c e  q u ’il y  a  après la mort ! (H é b r. IX , 27)

ré p o n d it  le  m o u ra n t.  P e n d a n t  q u e  j ’é ta i s  p le in  d e  
s a n té ,  j ’ai fa it to u s  m e s  e ffo r ts  p o u r  m e  p e r s u a d e r  e t  
m e  co n v a in c re  q u ’il n ’y a v a i t  p o in t  d ’e n fe r ,  a fin  d e  
p o u v o ir  m ie u x  s a t i s f a i r e ,  s a n s  r e m o rd s  e t  s a n s  
p ré o c c u p a tio n s , le s  p a s s io n s  d e  m o n  c œ u r , e t  v iv re  
a in s i ,  s a n s  m ’o c c u p e r  d e  l ’é te rn i té .  M ais le  j o u r  e s t  
v e n u ,  o ù  je  n e  p u is  p lu s  m e  le  d is s im u le r  : l’e n fe r  
e x is te ,  e t  b ie n tô t je  v a is  m e  tro u v e r  a u  m ilie u  d e  s e s  
f la m m e s ......

— Il n e  fa u t p a s  s e  d é c o u ra g e r ,  lu i d i r e n t  s o n  p è re  
ç t  s a  m è re ,  (Ces p a ro le s  fu r e n t  a c c o m p a g n é e s  d e



p le u rs  e t  d e  s a n g lo t s  e n tre c o u p é s .)  — C h e r  enfant*  
p o u rq u o i t ’a la r m e s - tu ?  il y  a  e n c o re  d e  l’e s p o ir .

— N on , r é p l iq u a  le  je u n e  h o m m e, to u t  e s t  fini p o u r  
m oi ! J e  s e n s  q u e  m e s  fo rc e s  s ’e n  v o n t, la  f a ib le s s e  
m e  g a g n e ,  e t  b ie n tô t  j ’a u ra i  c e s s é  d e  v iv re . E t
p u is . . . .  J e  f r é m is  e n  y  p e n s a n t ......  Il m e  ré p u g n e
m ô m e  d e  v o u s  le  r a p p e le r  : J e  s e r a i  d a n s  le  l ie u  d e s  
to u rm e n ts  p o u r  l ’é te rn i té .  Q u e ls  r e g r e ts  a m e rs  re m 
p l is s e n t  m o n  iim e  ! C o m m e n t a i- je  o u b lié  D ieu  ! Je  
s a is  q u e  j e  n ’a i p a s  é té  c e  q u ’on  a p p e lle  u n  l ib e r t in ,  
m a is  j ’a i v é c u  a s s e z  lo in  d e  D ieu  p o u r  ê t r e  perdu. J e  
c ro y a is  a v o ir  le  te m p s  d e  m e  ré c o n c i lie r  a v e c  L u i, 
m a is  il e s t  m a in te n a n t  trop lard. L ’e n fe r  s e r a  m on
p a r ta g e  ! Q u e  c ro y e z -v o u s , c h e r s  p a r e n t s  ?........ J e  le
v o is .. ..  Oh ! c o m b ie n  c ’e s t  é p o u v a n ta b le  ! J e  n e  p u is  
v o u s  le  d é c r ire ,  m a is  il e s t  là  d e v a n t  m oi. O te r r e u r !  
ô  d é s e s p o ir  ! . .. .  C om bien  c ’e s t  h o r r ib le  ! ....

E n  d i s a n t  c e s  p a ro le s ,  il  s e  to u rn a  b ru s q u e m e n t 
s u r  so n  l i t ,  p e n s a n t  q u e  c e t te  im a g e  re d o u ta b le  d is 
p a r a î t r a i t  d e  d e v a n t  s e s  y eu x . V ain  e s p o ir  ! il le  vo y a it 
to u jo u rs .

— O h !  s ’é c r ia - t- i l ,  il e s t  to u jo u rs  là . C o n sé q u e n ce s  
d u  p é c h é ,  q u e  v o u s  ô te s  a m è re s !  J e  s u is  d é jà  d a n s  
le s  to u rm e n ts ,  a v a n t  d e  q u it te r  c e  m o n d e  !

— N e te  d é c o u ra g e  p a s ,  lu i d i t  so n  f r è r e ;  tu  n ’a s  
p a s  é té  u n  m a u v a is  h o m m e  ; e t  p u is ,  n ’y a - t- i l  p a s  
d e s  r e s s o u rc e s  d a n s  n o tre  re lig io n  ?

Il s e  m it a lo r s  à  lu i p a r le r ,  en  lu i e x p liq u a n t p lu 
s ie u r s  c h o s e s ,  a u  s u je t  d e  c e r ta in s  s a in t s  ou  s a in te s ,  
e t  lu i a d m in is tr a  c e  q u ’on  appelle le s  s a c re m e n ts  d e  
l’É g lise . (Il é ta i t  e c c lé s ia s tiq u e .)



— J e  c ro is ,  lu i d i t - i l  e n  te rm in a n t ,  q u e  m a in te n a n t  
D ieu  t e  r e c e v ra .

— N on , r é p o n d i t  le  m o u ra n t  ! . .. .  R ie n  d e  to u t c e la  
n e  p e u t  c a lm e r  m a  c o n sc ie n c e  t ro u b lé e  e t  a la rm é e .  11 
y  a  e n  m o i u n e  v o ix  in té r ie u r e ,  q u i m e  d i t  : II est 
trop tard ! Tu es perdu ! P e n d a n t  c e s  d e rn iè r e s  a n 
n é e s ,  j'ai bien cherché à  m ’a b r i t e r  s o u s  m a  p ro p re  
ju s t ic e ,  a fin  d e  fa ire  ta i r e  m a  c o n sc ie n c e . M ais je  
v o is  m a in te n a n t  q u e  m e s  œ u v re s  n e  p e u v e n t  p a s  p lu s  
m e  c o u v r ir  d e v a n t  D ieu , q u e  le s  fe u ille s  d e  fig u ie r 
d o n t  s e  v ê t i r e n t  A dam  e t  È v e  (G en. I I I ,  7), e t  j e  n ’ai 
d ’a u t r e  p e r s p e c t iv e  q u e  la  p e rd itio n .

L o r s q u ’o n  e s t  e n  s a n té ,  il e s t  s i fac ile  d e  ra is o n 
n e r ,  d e  s e  ju s t i f ie r  ; m a is  l ’h e u re  e s t  v e n u e  p o u r  m oi 
o ù  le s  i l lu s io n s  s o n t  d i s s ip é e s ,  e t  j e  m e  tro u v e  e n  face 
d e  l’ép o u v a n ta b le  r é a l i té ,  d e s  to u rm e n ts  d e  l ’e n fe r . 
Q ue je  v o u s  d is e  a u s s i ,  c h e r s  p a r e n ts ,  q u ’il m ’e s t  im 
p o s s ib le  d e  v o u s  e x p r im e r  le s  p ro fo n d e s  a n g o is s e s  
d e  m on  â m e  ! ....

A p e in e  e u t-il te rm in é  c e s  p a ro le s ,  q u ’il fu t  s a is i  
p a r  u n e  c r is e  d o u lo u re u s e .  C’é ta i t  le  s ig n e  d e  s o n  p ro 
c h a in  d é p a r t  p o u r  l’é te rn i té .

A p rès  q u e  c e t te  c r is e  fu t  p a s s é e ,  il o u v r i t  le s  y e u x , 
e t  p ro m e n a  so n  re g a rd  a u to u r  d e  so n  l i t ,  p o u r  c o n 
te m p le r  u n e  d e rn iè re  fo is  s e s  p a r e n ts  le s  p lu s  c h e r s  
à  so n  c œ u r .  Il le u r  fit s e s  a d ie u x  ; p u is ,  d ’u n e  vo ix  
p r e s q u e  é te in te , il a jo u ta  :

— O d é s e s p o ir  ! l’e n fe r  e s t  to u jo u rs  là  !......
E t il e x p ira .
A m i le c te u r ,  v oyez  c o m b ie n  s o n t  e f f r a y a n te s  le s  

c o n sé q u e n c e s  d u  r e ta rd  !



In u ti le  d e  v o u s  d é c r ir e  la  s c è n e  q u i s e  p a s s a  d a n s  
c e t te  c h a m b re . V ous d e v e z  c o m p re n d re  c o m b ie n  e lle  
fu t d é s o la n te  p o u r  le s  p a r e n ts  d u  d é fu n t, q u i v e n a ie n t 
d e  p e rd r e  l’e n fa n t  b ie n -a im é , d o n t le s  d e rn iè re s  p a 
ro le s  r é s o n n a ie n t  s u r  le u r  co eu r co m m e  u n  g la s  fu
n è b r e :  — J e  v a is  e n  e n f e r ! . . . .

Si s e u le m e n t  le  p a u v re  m o u ra n t  a v a i t  c o n n u  l 'a 
m o u r  d u  S e ig n e u r  e t  la  v a le u r  d e  s o n  oeuv re  expia
toire; s a  m o r t  a u r a i t  é té  b ie n  d iffé re n te . M ais le  
m o n d e  e s t  u n  a b îm e  q u i e n g lo u ti t  to u t ,  e t  la is s e  
à  la  fin le  p a u v re  p é c h e u r  s a n s  re fu g e  e t  s a n s  e s 
p é ra n c e .

J ’a im e  à  c ro ire ,  c h e r  le c te u r ,  q u e  v o u s  n ’a u re z  p a s  
su iv i s a n s  in té r ê t  la  c o u r te  n a r ra t io n  q u e  j e  v ie n s  d e  
v o u s  fa ire , e t  q u e , s i  v o u s  ê te s  e n c o re  s u r  le  m ê m e  
c h em in  q u e  l’in fo r tu n é  je u n e  h o m m e , v o u s  v o u s  h â 
te re z  d ’a l le r  à  C elu i q u i, d a n s  so n  a m o u r  é te rn e l ,  v in t 
d e s  p lu s  h a u ts  c ie u x ,  d a n s  c e  m o n d e  d e  p é c h é  e t  d e  
m is è re ,  « chercher et sauver ce qui était perdu. » (L uc 
X IX , 10.) C’e s t  a v e c  co n fia n c e  e t  u n e  p le in e  a s s u 
ra n c e ,  q u e  v o u s  p o u v e z  v o u s  a b a n d o n n e r  à  so n  a m o u r 
im m u a b le , e t  v o u s  j e t e r  d a n s  s e s  b r a s  to u t  p u is s a n ts  
e t  m is é r ic o rd ie u x  : « Il ne met point dehors celui qui 
vient à Lui. » (Je an  V I, 37.) Il e s t  le  bon Berger, c h e r 
c h a n t  a v e c  u n e  te n d re s s e  in e x p rim a b le  e t  u n e  p a r 
fa ite  g râ c e , la  p a u v re  « b re b is  égarée, j u s q u ’à  ce  q u ’il 
l’a i t  trouvée. » (L uc XV, 4.) « E t, lo r s q u ’il l’a  t ro u v é e , 
il la met sur ses épaules, bien joijeux ; e t ,  é ta n t  d e  r e 
to u r  en  s a  m a is o n , il a p p e l le  s e s  a m is  e t  s e s  v o is in s , 
e t  l e u r  d i t  : R é jo u iss e z -v o u s  a v ec  m oi ; c a r  j ’ai trouvé 
ma brebis qui était perdue. » (L uc XV, 5, 6.)



C o m b ien  il e s t  b e a u ,  d e  c o n te m p le r  c e t  am o u r 
m e rv e i l le u x  ! a m o u r  p a r fa i t ,  a m o u r  in v a r ia b le , a m o u r 
é te rn e l  I

V oyez, p a u v re  p é c h e u r ,  c o m b ie n  le  S a u v e u r  v o u s  
a im e . P o u r r ie z  -  v o u s  e n c o re  d o u te r  d e  so n  te n d re  
a m o u r?  O u s e r ie z -v o u s  a s s e z  e n d u rc i  p o u r  r e s te r  
e n c o re  lo in  d ’u n  S a u v e u r  s i  c lé m e n t  ?

O h ! v e n e z  ; o u i, v e n e z  a v e c  a s s u r a n c e  à  J é s u s  ; 
L u i q u i a  ta n t  a im é  s e s  b r e b is ,  q u ’il a  d o n n é  s a  v ie  
p o u r  e lle s . (Jean  X , 11.) R é jo u is s e z  s o n  c o eu r e n  ré 
p o n d a n t  à  s e s  a p p e ls .  A lo rs , v o u s  s e r e z  u n e  b re b is  
trouvée, e t  b é n ie  d a n s  le s  p a r c s  d u  Ion Berger.

M ais ra p p e le z -v o u s  q u e ,  s i  v o u s  « refusez d’ouïr, » 
le  S e ig n e u r  s e  r i r a  d e  votre calamité quand votre effroi 
surviendra. (P rov . I ,  24, 26.) « Alors on ancra vers Lui, 
mais il ne répondra point. » (P ro v . I ,  28.) L e  m is é 
ra b le  p é c h e u r ,  q u i a u r a  re fu s é  la  g râ c e  e t  su iv i s e s  
p ro p re s  v o ie s , s u p p o r te r a  lo in  d e  D ieu , p e n d a n t  l’é 
te rn i té ,  le s  c o n s é q u e n c e s  d e  s e s  p é c h é s .

J é s u s  e s t  le  v ra i  c h e m in  d u  c ie l (Je an  X IV , 6) ; la  
s e u le  p o r te  (Jean  X , 9) ; s o n  s a n g  la v e  e t  p u r if ie  d e  
to u t  p ê c h é  (1 Je a n  I, 7 ; A poc. I ,  6) ; quiconque croit
en Lui A la vie éternelle!......  M ais c e lu i q u i n e  c ro it
p o in t e s t  d é jà  ju g é , p a rc e  q u ’il n ’a  p a s  c ru  a u  nom  
d u  F ils  u n iq u e  d e  D ieu . (Je an  II I ,  15-18.)

« J e u n e  ho m m e, ré jo u is - to i  e n  to n  je u n e  â g e , e t  
q u e  to n  c œ u r  te  r e n d e  g a i a u x  jo u r s  d e  ta  j e u n e s s e ,  
e t  m a rc h e  co m m e  to n  c œ u r  te  m è n e ,  e t  s e lo n  le  r e -  
g a rd  d e  te s  y e u x , m a is  sache que, pour toutes ces cho
ses, Dieu t’amènera en jugement. » (E cc lé s . X I, 9.)
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D a n s  u n  p e t i t  v illa g e  d e s  m o n ta g n e s  d e  l’A veyron , 
u n  d e s  d é p a r te m e n ts  d u  m id i d e  la  F r a n c e ,  v iv a it 
u n e  p e t i t e  fd le  q u i, s o it  d ’u n e  m a n iè re ,  s o it  d ’u n e  
a u t r e ,  e n  é ta i t  v e n u e  il a v o ir  u n e  g ra n d e  a ffec tion  
p o u r  la  B ib le  ; e t  d e p u is  lo n g te m p s  e lle  d é s i r a i t  p o s 
s é d e r  u n  e x e m p la ire  d e  ce  p ré c ie u x  liv re . D a n s  c e l te  
p a r t ie  d e  la  F r a n c e  où  e lle  d e m e u ra it ,  to u t  le  m o n d e  
il p e u  p r é s  é ta i t  c a th o liq u e  ro m a in ; p e r s o n n e  n e  li
s a i t  le s  S a in te s  É c r i tu re s ,  e t  ja m a is  il n e  p a s s a i t  d e  
c o lp o r te u r , d u q u e l on a u ra i t  p u  a c h e te r  u n e  B ible . 
O r, q u e lq u ’u n  a v a i t  d i t  à  la  p e t i te  fd le  q u e  p o u r  t ro is  
f r a n c s  e lle  p o u r r a i t  s ’en  p ro c u re r  u n e  il N îm e s. M ais 
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N îm e s  é ta i t  à  e n v iro n  v in g t-c in q  l ie u e s  d e  so n  v il
la g e ,  e t  la  p a u v re  e n fa n t  n ’a v a i t  n i a rg e n t ,  n i  a u t re s  
m o y e n s  p o u r  a l le r  l à - b a s ,  s i  c e  n ’e s t  s u r  s e s  d e u x  
p e t i t s  p ie d s .  C o m m e n t f a ire  p o u r  a v o ir  u n e  B ib le ?  
E h  b ie n  ! e lle  a v a i t  d e u x  la p in s  fa v o ris  ; e t  q u o iq u ’e lle  
le s  a im â t  b e a u c o u p , e lle  s e n t i t  q u 'u n e  B ib le  a u ra i t  
p o u r ta n t  e n c o re  b ie n  p lu s  d e  v a le u r  p o u r  e lle , e t  e lle  
s e  d é c id a  à  fa ire  u n  é c h a n g e ,  s i  c ’é t a i t  p o s s ib le .  M ais 
le  v o y a g e  à  N îm e s  ? C o m m e n t fa lla it- i l s ’y  p re n d re  
p o u r  le  f a i r e ?  C’e s t  b ie n  l o in ,  v in g t-c in q  l ie u e s ;  
e t ,  co m m e  e lle  n ’a v a i t  p a s  d ’a r g e n t  d u  t o u t ,  q u ’e lle  
n e  p o s s é d a i t  q u e  s e s  d e u x  p e t i t s  la p in s ,  e lle  n e  p o u 
v a i t  fa ire  d e  d é p e n s e  p o u r  a u c u n  m o y e n  d e  t r a n s 
p o r t .

E lle  ré f lé c h it  lo n g te m p s ;  e t  e n f in , a p r è s  a v o ir  je té  
b ie n  d e s  r e g a rd s  s o u c ie u x  s u r  c e t te  lo n g u e ,  lo n g u e  
ro u le ,  e lle  r é s o lu t  d e  s ’e n  a l le r  à  N îm e s  à  p ie d  ; e t ,  
u n  b e a u  m a lin ,  so n  p e t i t  p a n ie r  a u  b r a s ,  e lle  p a r t i t ,  
to u te  s e u le ,  i n ’a y a n t  d ’a u t r e s  c o m p a g n o n s  q u e  s e s  
d e u x  p e t i t s  la p in s .  J e  n e  s a u r a is  v o u s  d i r e  p e n d a n t  
co m b ien  d e  jo u r s  e lle  m a rc h a  a in s i  p é n ib le m e n t ,  l ie u e  
a p rè s  lie u e , n i o ù  e lle  s e  r e p o s a  la  n u i t ;  m a is  je  s u p 
p o s e  q u e  le s  g e n s  d e  la  c a m p a g n e ,  o rd in a ir e m e n t  b ie n  
p lu s  p ré v e n a n ts  q u e  c e u x  d e s  v il le s , d o n n è re n ts o u v e n t  
u n  a b ri  s o u s  le u r  to i t  à  la  p e t i te  v o y a g e u s e  s o l i ta ir e .  
D’a ille u rs  il e s t  u n e  c h o se  d o n t  j e  s u is  s û r ,  c ’e s t  q u e  
C elui qu i a v a i t  d o n n é  s a  v ie  p o u r  e l le ,  e t  lu i a v a i t  
in s p iré  u n  d é s i r  s i a rd e n t  d e  p o s s é d e r  s a  P a ro le ,  v e il
la i t  s u r  c e l te  e n fa n t, e t  l’e n to u ra i t  d e  s e s  s o in s  ; c a r  
v o u s  c o n v ie n d re z  q u ’on  n e p o u r r a i t  r ie n  s e  r e p r é s e n te r  
d e  p lu s  jo li q u e  c e  fa ib le  a g n e a u  d u  b o n  B e rg e r  s ’en
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a l la n t  fa ir e  u n  p a re i l  v o y a g e  u n iq u e m e n t  d a n s  le  
b u t  d ’a c q u é r i r  u n e  B ib le . Q ue lle  le ç o n , p o u r  to i, m on  
p e t i t  le c te u r  ; c a r  tu  a s  s a n s  d o u te  la  B ib le  à  ta  p o r
té e ,  s o u s  la  m a in ,  to u te  la  jo u rn é e ,  e t  p e u t- ê t r e  n ’y 
j e t t e s - tu  q u e  b ie n  r a r e m e n t  u n  co u p  d ’œ il!

E n fin , n o t r e  b ra v e  e n fa n t,  to u t  en  a r r a c h a n t  d e  
l’h e rb e  e n  p a s s a n t  p o u r  n o u r r i r  s e s  la p in s ,  e t  n o u r 
r ie  e lle -m ê m e  p a r  C elu i q u i p re n d  so in  d e s  p a s s e 
re a u x , f in it p a r  a t te in d re  N îm e s ;  e t  l à ,  à  fo rce  d e  
d e m a n d e r  e t  d e  s ’in fo rm e r, e lle  t ro u v a  le  m a g a s in  
o ù  l’o n  v e n d a i t  d e s  B ib le s . E lle  y  e n t r a  a u s s i tô t  ; e t  
e x p l iq u a n t  a u  m a rc h a n d  c e  q u ’e lle  d é s i r a i t ,  e lle  lu i 
o ffrit e n  é c h a n g e  s e s  d e u x  la p in s .  Son o ffre  fu t ac 
c e p té e ,  e t  e lle  o b t in t  le  t r é s o r  p o u r  la  p o s s e s s io n  d u 
q u e l e lle  é ta i t  v e n u e  d e  s i  lo in . E t la  m ê m e  d is ta n c e  
lu i r e s ta i t  à  p a rc o u r ir  p o u r  re v e n ir  ch ez  e lle  ; m a is  e lle  
a v a i t  s a  B ib le  m a in te n a n t ,  e t  e lle  m a rc h a i t  s i jo y e u s e  
q u ’e lle  s ’a p e r c e v a i t  à  p e in e  d e  la  lo n g u e u r  d u  c h em in  ; 
e t  q u a n d  e lle  é ta i t  fa tig u é e , e lle  s ’a s s e y a i t  s o u s  un  
a r b r e  o u  à  l’o m b re  d ’un  ro c h e r , e t  l i s a i t  d a n s  so n  
c h e r  liv re . Q u e lq u efo is , en  p a s s a n t  p r è s  d e s  e n d ro i ts  
o ù  e lle  a v a i t  cu eilli d e  l’h e rb e  p o u r  le s  p e t i t s  la p in s ,  
ç a  lu i r a p p e la i t  le  s a c rif ic e  q u ’e lle  v e n a i t  d e  fa ire  en  
s ’e n  s é p a r a n t  ; m a is  a lo rs  e lle  n ’a v a i t  q u ’à  o u v rir  s a  
c h è r e  B ib le , e t  u n  v e r s e t  d e  c e s  t r é s o r s  d e  d iv in e  s a 
g e s s e  e t  d ’a m o u r  s u ff is a it  p o u r  la  c o n s o le r ;  e t ,  d e  
c e t te  m a n iè re ,  « m a rc h a n t  e t  s ’e n t r e te n a n t  a v e c  J é 
s u s ,  » e lle  c o n tin u a  s a  ro u te  ju s q u ’à  c e  q u ’e lle  fû t d e  
r e to u r  d a n s  s e s  m o n ta g n e s  e t  so n  v illag e .

E t  q u e  p e n se z -v o u s  q u ’e lle  f it d e  s a  B ib le?  E lle  la  
l i s a i t  c h a q u e  jo u r ;  e t  la  P a ro le  é ta i t  p o u r  so n  à m e



c o m m e  la  p lu ie  m e n u e  s u r  le s  c o te a u x  d e s s é c h é s ,  
le s  f a is a n t  « f le u r i r ,  b o u rg e o n n e r  e t  p o r te r  d u  fru it,  » 
e t  r é p a n d a n t  to u t  a le n to u r  d e s  « f le u v e s  d ’e a u  v ive  » 
(Jean  V II) — fle u v e s  d e  v ie  q u i a p p o r te n t  le  b o n h e u r  
a v e c  e u x ,  e t  q u i d o n n e ro n t  g lo ire  à  D ieu  « en  ce  
jo u r - là .  »

L a  P a ro le  d e  D ieu  h a b i ta i t  r ic h e m e n t  d a n s  le  c œ u r  
d e  la  p e t i te  v il la g e o ise . E lle  p o u v a it  d ir e  e n  v é r i té  : 
« J e  m e  ré jo u is  d e  ta  p a ro le ,  c o m m e  fe ra i t  c e lu i qu i 
a u r a i t  tro u v é  u n  g ra n d  b u tin ,  » e t  « je  m e  s u i s  r é 
jo u i d a n s  le  c h em in  d e  te s  té m o ig n a g e s ,  c o m m e  s i  
j ’e u s s e  eu  to u te s  le s  r ic h e s s e s  d u  m o n d e . » (P s .  GXIX, 
162, 14.) C ar n e  s ’é ta i t - e l le  p a s  s é p a r é e  d e  to u t  c e  
q u ’e lle  p o s s é d a i t  p o u r  a c q u é r i r  la  p r é c ie u s e  P a ro le  
d e  D ie u ?  V ous p o u v e z  ê t r e  a s s u r é  q u e  C elu i q u i a v a i t  
p ro d u it  en  e lle  c e  fru it  d e  la  g râ c e ,  n ’o u b lie ra i t  p a s  le  
« tra v a il  d ’a m o u r» d e  so n  e n fa n t  p e n d a n tc e lo n g v o y a g e  
d e  c in q u a n te  l ie u e s  p o u r  a l le r  e t  r e v e n ir  ! I l  n e  m a n 
q u e ra i t  p a s  n o n  p lu s  d e  g lo r if ie r  so n  p ro p r e  N om , e t  
d e  m a g n if ie r  s a  P a ro le  d a n s  le  v illa g e  d e  l ’A v ey ro n , 
p a r  le  m o y en  d e  c e t te  c h è r e  p e t i te  d is c ip le  e t  d e  s a  
B ible  b ie n -a im é e . S on  liv re  é ta i t  to u jo u rs  p r è s  d ’e lle , 
q t le s  p a ro le s  d e  J é s u s  é ta ie n t  c o n tin u e l le m e n t  s u r  
s e s  lè v re s , p o u r  « c o n s o le r  c e u x  q u i é ta ie n t  e n  q u e lq u e  
afflic tion  ; » e t  j e  n e  d o u te  p a s  q u e  « en  c e  jo u r - là  » 
p lu s ie u rs  re c o n n a î tro n t,  q u ’a p r è s  D ieu , c ’e s t  à  la  p e 
ti te  fille d e  l’A vey ron  e t  à  la  B ib le  d e  N îm e s , q u ’ils  
d o iv e n t le u r  s a lu t  é te rn e l .
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II.

LES EXPÉRIENCES DE L’ÉPOUSE.

L e s  c h a p i t r e s  II I  à  V III d u  C an tiq u e  d e  S a lo m o n  
d é c r iv e n t le s  e x p é r ie n c e s  d ’u n e  à m e  q u i e s t  r é e l le 
m e n t  a t t i r é e  p a r  l’affec tio n  d u  S e ig n e u r , m a is  q u i 
n ’e s t  p a s  e n c o re  a ffra n c h ie  d e  s e s  l ie n s  a v ec  la  te r r e .  
E n  c h e r c h a n t  s e s  a is e s  ic i-b a s ,  l’é p o u s e  n ’y t ro u v e  
p a s  s o n  b ie n -a im é  ; c a r  le  S e ig n e u r  n ’a  p a s  e u  d a n s  
c e  m o n d e  u n  l ie u  où  r e p o s e r  s a  tê te .  M ais e lle  v o u 
d ra i t  le  v o ir  ; a u s s i  e lle  s e  lè v e  e t  s e  m e t à  s a  p o u r 
s u i te  p a r  la  v ille . E lle  n e  s e  r e b u te  p a s  d a n s  s a  r e 
c h e rc h e ,  e t  so n  b ie n -a im é  s e  l a is s e  b ie n tô t  tro u v e r  
p a r  e lle . M ais il a  u n e  in s tru c t io n  à  lu i d o n n e r  : c ’e s i  
q u ’a u  lie u  d e  r e s te r  c h e z  e lle , s u r  s a  c o u c h e  o ù  e lle  
n ’a  p u  jo u ir  d ’a u c u n  re p o s ,  e lle  a u r a i t  d û  s ’e n  p ro 
c u re r  a u p rè s  d e  lu i, S a lo m o n . C’e s t  là , d a n s  le  re p o s  
d u  ro i, q u e  l’on  e s t  g a ra n t i  d e  to u te  fray e u r .

L o r s q u ’on  c h e rc h e  le  re p o s  e t  la  p a ix  s a n s  C h ris t ,  
o n  e s t  to u jo u rs  d é ç u  ; ta n d is  q u e , s i  n o s  c œ u rs  s o n t  
o c c u p é s  d e  L u i, n o u s  s e ro n s  tra n q u il le s  e t  h e u re u x . 
— L e  b o n  B e rg e r , q u a n d  il t ro u v e  s a  b re b is  p e rd u e ,  
a  b e a u c o u p  p lu s  d e  jo ie  q u e  n ’en  a  la  b re b is  q u i e s t  
l’o b je t  d e  s a  s o llic itu d e . C’e s t  le  B e rg e r  q u i a p p e l le  
s e s  a m is  à  v e n ir  s e  r é jo u ir  a v ec  lu i d e  s a  tro u v a ille . 
P a re i l le m e n t ,  n o u s  a v o n s  ic i (ch ap . III) l’a p p e l a u x  
fil le s  d e  J é ru s a le m , afin  q u ’e lle s  s o r te n t ,  e t  re g a rd e n t  
« le  ro i S a lo m o n  a v ec  la  c o u ro n n e  d o n t s a  m è re  l’a  
c o u ro n n é  a u  jo u r  d e  s e s  é p o u sa ille s , e t  a u  jo u r  d e  
l’a l l é g r e s s e  d e  so n  coeu r. »



P u is ,  le  b ie n -a im é  p o u r s u i t  s o n  œ u v re  d ’a m o u r , en  
v u e  d ’a m e n e r  s o n  é p o u s e  à  n e  p lu s  ê t r e  p ré o c c u p é e  
d ’e lle -m è m e . E lle  a v a i t  d i t  : « M on b ie n -a im é  e s t  à  
m o i ; » e t  e lle  c ro y a i t  p o u v o ir  lu i d o n n e r  u n e  p lace  
d a n s  s o n  c œ u r ,  s a n s  e n  b a n n ir  le s  a u t r e s  c h o s e s  q u i 
l’o c c u p a ie n t.  M ais L u i n e  v e u t  p a s  d e s  c œ u r s  p a r ta 
g é s  ; e t ,  d a n s  le  c h a p .  IV , il ré v è le  à  l’é p o u s e  co m 
b ie n  e lle  lu i e s t  p r é c ie u s e  ; il  v e u t  q u ’e lle  to u rn e  
v e r s  L u i s o n  c œ u r ,  q u ’il c o m p a re  à  u n  b e a u  ja rd in ,  
d a n s  le q u e l il d é s i r e  tro u v e r  d e s  f ru its .  L e s  v e n ts  
s o u ff le n t d a n s  c e  ja rd in ,  a fin  q u e  la  b o n n e  o d e u r  d e s  
p a r fu m s  s e  r é p a n d e  d e  to u s  c ô té s  ; p u is  l ’é p o u s e  
in v i te  so n  b ie n -a im é  à  y  v e n i r :  il r é p o n d  a u s s i tô t  à  
s o n  d é s i r ,  e n  lu i d é c la r a n t  q u ’il a  tro u v é  e n  e ffe t le s  
f r u i ts  d é lic ie u x  q u ’il c h e r c h a i t  ; e t  il c o n v ie  s e s  a m is , 
a fin  q u ’ils  e n  m a n g e n t  a v e c  lu i.

M ais l’é p o u s e  a  e n c o re  d ’a u t r e s  e x p é r ie n c e s  à  fa ire . 
A u c h a p . II I , e lle  e s t  en  d é fa u t  q u a n t  a u x  circonstances 
d a n s  le s q u e lle s  e lle  s e  tro u v e  : e lle  a v a i t  u n  l i t ,  un 
e n d ro it  d e  r e p o s ,  lo in  d u  ro i ; ic i, a u  c h a p .  V, e lle  
e s t  m is e  à  l ’é p re u v e  q u a n t  à  e lle -m ê m e , q u a n t  à  s a  
personne: on  la  tro u v e  dormant. L e  b ie n -a im é  l ’a p 
p e lle , e n  d is a n t  : « O u v re -m o i ; » m a is  e lle  n e  p e u t  p a s  
s e  le v e r . Il lu i m o n tre  s a  m a in , l’a v a n ç a n t  p a r  le  t ro u  
d e  la  p o r te  ; é m u e  en fin  à  c a u s e  d e  lu i, e lle  s e  lè v e  
p o u r  lu i o u v rir ,  m a is  il s ’é ta i t  r e t i r é  : il  fa u t m a in te 
n a n t  q u ’e lle  s u b is s e  le s  c o n s é q u e n c e s  d o u lo u re u s e s  
d e  so n  in d iffé re n ce .

E lle  s o r t  s a n s  p ro te c tio n ,  c a r  s o n  b ie n -a im é  n ’e s t  
p lu s  a v ec  e lle  ; e lle  le  c h e r c h e  p a r to u t ,  m a is  e n  v a in  ;



e lle  n e  s a i t  o ù  le  d é c o u v r ir .  L e s  g u e ts ,  f a is a n t  le u r  
ro n d e  p a r  la  v ille , la  r e n c o n tr e n t ;  i ls  la  b a t t e n t  e t  la  
d é p o u il le n t  d e  so n  v o ile  : à  p r é s e n t ,  la  vo ic i d a n s  
l’a n g o is s e  e t  d a n s  la  h o n te . A lo rs  e lle  ra c o n te  à s e s  
c o m p a g n e s  s a  d o u le u r ,  e t  e lle s  lu i r é p o n d e n t  : 
s Q u’e s t- c e  d e  ton  b ie n -a im é  p lu s  q u e  d 'u n  a u t r e ,  ô 
la  p lu s  b e lle  d ’e n t r e  le s  fe m m e s  ? »  — c e  q u i lu i 
fo u rn it  l’o c c a s io n  d e  le u r  d é p e in d re  le s  c h a rm e s  d e  
s o n  b ie n -a im é . L e s  filles  d e  J é ru s a le m , f r a p p é e s  d e  
c e t te  d e s c r ip t io n ,  e t  to u c h é e s  d e  ta n t  d e  r é a l i té  d a n s  
l’alTection  q u i lie  s i é t ro i te m e n t  l’é p o u s e  ù so n  b ie n - 
a im é  , s e  s e n te n t  a u s s i tô t  p o u s s é e s  à le  r e c h e rc h e r  
a v e c  e lle . A le u r  to u r ,  e lle s  lu i d e m a n d e n t  o ù  il e s t  
a llé  ; e t ,  c h o s e  é t r a n g e  ! e lle  le  s a i t  m a in te n a n t .  — 
E lle  r é p o n d  : « M on b ie n -a im é  e s t  d e s c e n d u  d a n s  so n  
v e rg e r ,  a u x  c a r r e a u x  d e s  d ro g u e s  a ro m a tiq u e s ,  p o u r  
p a î t r e  d a n s  le s  v e r g e r s , e t  c u e i ll ir  d u  m u g u e t  ; » 
e n  o u tre ,  e lle  c o n fe s s e  c e  q u ’il e s t  p o u r  e lle  : c o n fe s 
s io n  q u i m o n tre  q u ’e lle  a  fa it d e s  p ro g r è s  d a n s  s a  
c o n n a is s a n c e .  E lle  d is a i t  p ré c é d e m m e n t (ch ap . II , 16) : 
« M on b ie n -a im é  e s t  à m o i, e t  je  s u is  ù  lu i ; » à p r é 
s e n t  e lle  d i t  : « J e  s u is  ù  m o n  b ie n -a im é , e t  m o n  b ie n - 
a im é  e s t  à m oi. » C e tte  in te rv e rs io n  d a n s  s a  p e n s é e  
in d iq u e  q u ’e lle  e s t  p lu s  o c c u p é e  d e  lu i q u e  d ’e lle -  
m è m e  ; e lle  n ’e s t  p a s  e n c o re  d é b a r r a s s é e  d ’e lle -m ê m e  
a u  p o in t  d ’ê t r e  a b s o rb é e  p a r  lu i, e t  d e  s ’e ffacer, d e  
s e  p e rd r e  p o u r  a in s i  d ir e  e n  lu i ; m a is  e lle  a fa it d e s  
p ro g r è s  t r è s  r é e ls .

Avant d’aller plus loin, nous désirons, chers en
fants, attirer votre attention sur le côté pratique de



c e s  e n s e ig n e m e n ts ,  a fin  q u e  p a r  l e u r  a p p lic a tio n  à  
v o s  c o n s c ie n c e s  e t  à  v o s  c œ u r s ,  v o u s  re t i r ie z  p o u r  
v o u s -m ê m e s  to u t  le  p ro f i t  q u e  c e s  e n s e ig n e m e n ts  
r e n fe rm e n t  p o u r  q u ic o n q u e  v e u t  ê t r e  s o u m is  à  la  
P a ro le  d e  D ieu . N o u s  s e n to n s  b ie n  q u e  d a n s  c e s  
in s t ru c t io n s ,  c e  q u i s e  r a p p o r te  p lu s  p a r t ic u l iè re m e n t  
a u x  e x p é r ie n c e s  d e  la  v ie  c h r é t ie n n e ,  e s t  e n  g ra n d e  
p a r t ie  a u -d e s s u s  d e  v o tre  p o r té e  ; m a is  s ’il e n  e s t  
p a rm i v o u s  (e t il y e n  a , je  l’e s p è r e ,  p lu s ie u r s )  qu i 
r e c h e r c h e n t  s é r ie u s e m e n t  le  S e ig n e u r ,  m a is  q u i n e  
jo u ir a ie n t  p a s  e n c o re  d e  l ’a f f r a n c h is s e m e n t  e n  C h r is t ,  
c ’e s t  à  ceu x -c i q u e  le  C a n tiq u e  d e  S a lo m o n  s ’a d r e s s e  
a v e c  à -p ro p o s .

S a v e z -v o u s  c e  qu i v o u s  e m p ê c h e  d e  jo u ir  d u  s a lu t ?  
C’e s t  q u e  v o u s  v o u s  o c cu p e z  to u jo u rs  d e  v o u s -m ê m e s .  
L ’é g o ïsm e  e t  l’o rg u e il  d e  n o s  p a u v re s  c œ u r s  n o u s  
e m p ê c h e n t d e  c ro ire  q u e  D ieu  s ’e s t  o c c u p é  d e  tout ce 
q u i n o u s  c o n c e rn e , e t  c e la  b ie n  lo n g te m p s  a v a n t  q u e  
n o u s  e u s s io n s  la  m o in d re  id é e  d e  r e c h e r c h e r  s a  face . 
C’e s t  p a rc e  q u e  D ieu  n o u s  a  v u s  m é c h a n ts  e t  c o r 
ro m p u s  a u  d e rn ie r  p o in t ,  q u ’i l  a  e n v o y é  s o n  F ils  
u n iq u e , le q u e l e s t  v e n u  ic i-b a s  p o r te r  la  p e in e  d e  
n o s  p é c h é s .  M a in te n a n t D ieu  fa it a n n o n c e r  le  m e s 
s a g e  d e  s a  g r â c e :  s a v o ir ,  q u ’il p e u t ,  a v e c  ju s t ic e ,  
n o u s  p a rd o n n e r  e n  v e r tu  d u  sa c r if ic e  d e  C h r is t ,  e t  II 
v o u s  in v ite , c h e r s  je u n e s  a m is ,  à  v e n ir  L u i o u v r ir  
v o tre  cœ ur:-

P e n d a n t  q u e  D ieu  a g i t  a in s i  en  g râ c e  à  n o tre  é g a r d ,  
d e  n o tre  c ô té  q u e  fa is o n s -n o u s  ? Si d u  c ô té  d e  D ieu , 
to u t e s t  d é jà  p r ê t ,  il e s t  é v id e n t  q u e  c ’e s t  d u  n ô tre  
q u e  v ie n n e n t le s  e n t ra v e s ,  le s  e m p ê c h e m e n ts ,  le s  dif-



f ic u lté s . C om bien  d e  fo is , h é la s  ! le  S e ig n e u r  n e  n o u s  
tro u v e -l- il p a s ,  c o m m e  l’é p o u s e  d u  C a n tiq u e , c h e r 
c h a n t  u n  l ie u  d e  re p o s  lo in  d e  L u i, — e t  d o rm a n t ,  — 
e t  d a n s  l’in d if fé re n c e , — b ie n  q u e  la  c o n sc ie n c e  n o u s  
d is e ,  e t  q u e  l’e x p é r ie n c e  n o u s  le  d é m o n tre  c h a q u e  
fo is  : q u e  c e  n ’e s t  q u ’en  J é s u s  q u e  s e  t ro u v e n t  le  
re p o s ,  la  p a ix ,  e t  u n e  jo ie  d u ra b le  e t  s ta b le .  C om bien  
s o u v e n t n o tre  c œ u r  n e  L u i e s t- i l  p a s  c o m m e  fe rm é  ! 
O n p e n s e  à  so i, o n  s ’o c cu p e  d e  so i ; p u is  on  s e  m e t  
à  r e c h e r c h e r  le  S e ig n e u r ,  e t  l’on  n e  le  tro u v e  p a s  : 
m a is  d u  m o m e n t q u e  l’on  s ’o c c u p e  d e  L u i, q u e  l’on  
p e n s e  à  c e  q u ’il  e s t  d a n s  s a  p e r s o n n e  e t  d a n s  so n  
œ u v re ,  on  s a i t  o ù  II e s t ,  e t  on le  tro u v e  ; le  c œ u r  e s t  
a lo r s  d é liv ré  d e  to u te  p e in e ,  d e  to u t  s o u c i, d e  to u te  
in q u ié tu d e ,  e t  l ’on  e s t  e n  p a ix . C ela  n e  v e u t  p a s  d ire  
q u e  l’o n  s o i t  a r r iv é  h u n e  p le in e  c o n n a is s a n c e  d u  
S e ig n e u r ,  d e  s a  p e r s o n n e  ou  d e  s o n  œ u v re .  M ais le  
c œ u r  a  tro u v é  so n  re p o s  e n  Lui : q u e lq u e  m is é ra b le  
q u e  l’on  p u is s e  ê t r e  s o i-m ê m e , on  n e  d o u te  p lu s  d e  
la  p a r fa i te  b o n té  d u  S e ig n e u r ;  on  e x p é r im e n te ,  
c o m m e  l’e x p r im e  l’é p o u s e ,  q u e  « t o u t  en  L u i e s t  
a im a b le . »

Il fa u t q u e  n o tre  c œ u r  a i t  u n  o b je t  q u e lc o n q u e  q u i 
g o u v e rn e  n o s  p e n s é e s  e t  a t t i r e  n o s  a iïe c lio n s . Si c e t  
o b je t  n ’e s t  p a s  le  S e ig n e u r ,  c e  s e r a  q u e lq u e  id o le  qu i 
p re n d ra  la  p la c e  ; e t  c e t te  id o le  s e  tro u v e ra  s o i t  p a rm i 
le s  c h o s e s  q u i n o u s  e n v iro n n e n t, s o i t  d a n s  le s  c ir
c o n s ta n c e s  q u e  n o u s  tr a v e r s o n s  ; s o i t  c h ez  n o s  p a 
r e n t s  ou  n o s  a m is ,  s o i t  en  n o u s -m ê m e s .  A u ss i lo n g 
te m p s  q u ’on  c u ltiv e  c e t  o b je t  d ’id o lâ tr ie ,  le  c œ u r  
d e m e u re  fe rm é  p o u r  le  S e ig n e u r , q u e lle  q u e  s o it



d ’a i l le u r s  la  p ro f e s s io n  q u e  l ’on  p u i s s e  fa ire  d e  r e 
c h e r c h e r  s a  fa c e  e t  d e  L e  s e rv ir .

La conversion  de Saul de Tarse,

RACONTÉE PAR LUI-MÊME.

Ce fu t, m e s  c h e r s  a m is ,  d a n s  le s  p lu s  b e a u x  jo u r s  
d e  l’h is to ire  d e  l’É g lise , a lo r s  q u e  la  g râ c e  m e rv e il
le u s e  d u  S e ig n e u r  a g i s s a i t  d a n s  le  m o n d e  d ’u n e  
m a n iè re  s i re m a rq u a b le  p o u r  a m e n e r  d e s  â m e s  à  
C h ris t ,  q u e  la  c o n v e rs io n  d e  S a u l e u t  l ie u  ; e t  c ’e s t  
a u  c h a p i tr e  X X II d e s  A c te s  q u e ,  p o u r  la  p re m iè re  
fo is , lu i-m ê m e  en  fit le  r é c i t  d e v a n t  le  r e p r é s e n ta n t  
d e  l’a u to r i té  ro m a in e , le s  p r in c ip a u x  s a c r if ic a te u r s  e t  
to u t  le  c o n se il  d e s  Ju ifs .

O r, m e s  j e u n e s  a m is ,  a u c u n  d è  v o u s ,  j e  p e n s e ,  
n ’e s t  ig n o ra n t d e  c e  r é c i t  q u e  le  S a in t-E s p r i t  a  d a ig n é  
n o u s  c o n s e rv e r ,  a fin  q u e ,  p a r  c e  m o y e n , n o u s  p u is 
s io n s  n o u s  fa ire  u n e  id é e  c la ir e  d e  c e  q u ’e s t  la  g râ c e  
so u v e ra in e  d e  D ieu  e t  d e s  e ffe ts  r e m a rq u a b le s  q u ’e lle  
p e u t  p ro d u ire , d a n s  le  p re m ie r  d e s  p é c h e u r s  ; c e lu i 
q u e  l’on  p o u v a it ,  à  ju s te  t i t r e ,  m e t t r e  e n  t ê te  d e  to u s  
le s  a u tre s ,  ta n t  il é ta i t  m é c h a n t  e t  e n n e m i d u  S e i
g n e u r  J é s u s .

D’a u tre s  c o n v e rs io n s  a v a ie n t  l ie u  e n  c e s  te m p s - là ,  
e t  eh  a s s e z  g ra n d  n o m b re  ; m a is  c ’e s t  la  c o n v e rs io n  
d e  Saul qu i n o u s  e s t  r a c o n té e  a v e c  p lu s  d e  d é ta i ls  
q u e  le s  a u t r e s ,  p a rc e  q u ’en  c e  c a s - là ,  D ieu  a  v o u lu



VUK U’AXTIOCHK.

m o n t r e r  d ’u n e  façon  p a r t ic u l iè re  s a  p a r fa ite  c lé m en c e , 
e n  a m e n a n t  u n  te l  h o m m e  à  la  foi. A u r e s te ,  q u ’il 
n o u s  s u ff ise  d e  r a p p e le r  ic i c e  q u e  S au l d i t  d e  lu i-  
m ê m e  , a p r è s  q u ’il e u t  é té  c o n v e r ti.  « Moi » d it- i l ,  
« q u i é ta is  u n  b la s p h é m a te u r ,  u n  p e r s é c u te u r ,  u n  
h o m m e  v io le n t. » (1 T im . I, 13.) Un te l  h o m m e  p o u 
v a i t  b ie n  in s p i r e r  la  te r r e u r  d a n s  l ’â m e  d e s  d is c ip le s  
d u  S e ig n e u r ,  c a r  s o u v e n t m ê m e , en  le s  flag e lla n t, 
* il le s  c o n tra ig n a i t  d e  b la s p h é m e r  » le  nom  d e  J é s u s .

C e tte  c o n v e rs io n  a u s s i  re m a rq u a b le  q u ’in a t te n d u e ,



fo rm e  d o n c  u n  ta b le a u  d e s  p lu s  i n té r e s s a n t s ,  e t  p a r  
le q u e l on  p e u t  v o ir  q u e  l’œ u v re  d e  la  g râ c e  e t  d e  
l’a m o u r  d e  D ieu , e n v e r s  le s  p a u v re s  p é c h e u r s ,  n e  se  
l im ite  p a s  a u  p a rd o n  d e s  p é c h é s  s e u le m e n t ,  m a is  
e lle  v a  p lu s  lo in  ; c a r  n o u s  y  v o y o n s  q u e  S au l d e  
T a rs e  fu t  n o n -s e u le m e n t  p a rd o n n é ,  m a is  q u ’il p u t  e n 
s u i te  e n t r e te n i r  a v e c  le  S e ig n e u r  u n e  re la tio n  d e  v ra ie  
e t  d iv in e  in tim ité .

C’e s t  s u r  c e  p o in t,  m e s  a m is ,  q u e  j e  d é s i r e  fixe r 
p a r t ic u l iè re m e n t  v o tre  a t te n t io n ,  a fin  q u e  c e u x  d ’e n 
t r e  v o u s  q u i o n t  e u  d é jà  le  b o n h e u r  d e  s e  to u rn e r  
v e r s  J é s u s ,  p u i s s e n t  c o m p re n d re  d a n s  q u e lle  jo y e u s e  
e t  r é e lle  in tim i té  i ls  p e u v e n t  ê t r e  a v e c  le  S e ig n e u r  
q u i le s  a  a im é s . Q u a n t à  c e u x  d ’e n t r e  v o u s  q u i ne  
s o n t p a s  e n c o re  c o n v e r t is ,  la  c o n v e rs io n  d e  S a u l v o u s  
e s t  un  e x e m p le  q u e ,  s i  m é c h a n ts  e t  m a u v a is  q u e  
v o u s  p u is s ie z  ê t r e ,  il y  a  u n e  g râ c e  e t  u n e  b o n té  en  
C h ris t,  q u i s u f f is e n t à  v o u s  s o r t i r  d e  l’é t a t  m is é ra b le  
où  n o u s  so m m e s  to u s  p a r  n a tu r e ,  e t  à  v o u s  a m e n e r  
s a n s  ta c h e  e t  s a n s  c ra in te ,  d a n s  s a  p r é s e n c e  b é n ie .

L e  v e r s e t  17 d e  n o tre  c h a p i t r e  X X IIn,c n o u s  ré v è le  
u n e  c irc o n s ta n c e  d ’un  t r è s  g ra n d  in té r ê t ,  e t  q u e  n o u s  
n ’a u rio n s  p a s  c o n n u e  s a n s  c e la . Il n o u s  m o n tre  S au l 
d a n s  le  te m p le  d e  J é ru s a le m , o ù  il fu t ra v i e n  e x ta s e  
e t  v it  le  S e ig n e u r , lu i d i s a n t  : « I là te - to i ,  e t  s o r s  a u  
p lu s  tô t  d e  J é ru s a le m  ; » e tc . — Ic i,  re m a rq u e z  b ie n  
q u e  le  S e ig n e u r n e  r a p p e l le  p a s  à  S a u l so n  t r i s t e  p a s s é ,  
Il n e  lu i fa it a u c u n  re p ro c h e  a u  s u je t  d e  la  c o n d u ite  
h o rr ib le  q u ’il a v a i t  te n u e  e n v e r s  s e s  c h e r s  d is c ip le s ,  
c a r  II a v a it to u t  p a rd o n n é  ; e t ,  d a n s  c e  s e n s ,  le  S e ir 
g n e u r  n e  s ’en  s o u v e n a it  p lu s  : to u t  é ta i t  o u b lié !  —
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L a  g râ c e  p u i s s a n te  d u  S e ig n e u r  a v a i t  a g i d a n s  ce  
p e r s é c u te u r ,  q u e  n o u s  v o y o n s  m a in te n a n t  d e v a n t  le  
S e ig n e u r , c o m m e  u n  s e r v i te u r  fid è le  e t  d é v o u é . P lu s  
lo in , d a n s  le  m ê m e  p a s s a g e ,  n o u s  v o y o n s  S au l d a n s  
u n e  l ib e r té  fo r t  re m a rq u a b le  a v ec  le  S e ig n e u r . Il L ui 
p a r le  c o m m e  u n  am i a v e c  so n  in tim e  am i ! E n  p r é 
s e n c e  d u  S e ig n e u r  q u ’il a , d ’u n e  m a n iè re  s i  g ra v e , 
p e r s é c u té  d a n s  la  p e r s o n n e  d e  s e s  d is c ip le s ,  l’o m b re  
m ô m e  d e  la  c r a in te  n e  p a r a i t  p a s  d a n s  so n  c œ u r  ; au  
c o n tra ir e ,  il s a i t  q u ’il a  é té  p a rd o n n é  e t  c o m m e n t il 
l’a  é té  ; il  e s t  t r è s  s û r  q u ’il n ’y a  p a s ,  c h ez  le  S e ig n e u r , 
le  p lu s  lé g e r  r e s s e n t im e n t  e n v e rs  lu i. C ela  ô ta n t, 
n o u s 'le  v o y o n s  ra p p e le r  lu i-m ê m e  a u  S e ig n e u r  s a  
c o n d u ite  p a s s é e ,  c o m m e  u n e  c h o se  p a r fa ite m e n t con 
n u e  d e s  J u ifs . L e  c h a n g e m e n t ré e l,  q u i s e  v o y a it en  
lu i, d e v a i t  l e u r  a p p re n d re  c e  q u ’é ta i t  la  g râ c e  e t  l’a 
m o u r  d e  C elu i c o n tr e  q u i le u r  h a in e  s e  d é p lo y a it 
e n c o re .  S au l d o n c  d i t  a u  S e ig n e u r  : « i ls  s a v e n t e u x -  
m ê m e s  q u e  j e  m e t ta is  en  p r is o n ,  e t  fa isa is  fo u e tte r  
d a n s  le s  s y n a g o g u e s ,  c e u x  q u i c ro y a ie n t en  to i. » 
P u is ,  r a p p e la n t  u n  fa it  q u i a v a i t  d û  s in g u liè re m e n t 
to u c h e r  le  c œ u r  d e  J é s u s ,  il a jo u te  : « e t  lo rs q u e  le  
s a n g  d ’É tie n n e ,  to n  té m o in , fu t r é p a n d u , j ’é ta is  a u ss i  
p r é s e n t  ; j e  c o n s e n ta is  û  s a  m o r t ,  e t  j e  g a rd a is  le s  
v ê te m e n ts  d e  c e u x  q u i le  fa is a ie n t m o u rir . » — Ic i, 
c h e r s  le c te u r s ,  n o u s  v o y o n s  b r il le r  en  S au l l’a s s u 
ra n c e  q u ’il a v a i t  d e  so n  p le in  p a rd o n , d ’u n e  a s s u ra n c e  
q u e  r ie n ,  d a n s  la  p ré s e n c e  d u  S e ig n e u r , n e  p o u v a it 
a s s o m b r ir .  Q uel té m o ig n a g e  d e  ce  q u ’a p p o r te  au  
p é c h e u r ,  la  g râ c e  p a r fa i te  d u  S e ig n e u r !  O u i, e lle  
a p p o r te  à  ce  p a u v re  m o n d e  u n  s a lu t  to u t  fa it, d o n t



c h a q u e  p é c h e u r  q u i a  c ru  p e u t  jo u i r  in s ta n ta n é m e n t ,  
e t  p a r  le q u e l il e s t  a m e n é  d a n s  la  p r é s e n c e  d u  S e i
g n e u r ,  d a n s  la  m ô m e  jo ie  e t  d a n s  la  m ô m e  l ib e r té ,  
q u e  c e l le s  d o n t  S a u l a  fa it  l’e x p é r ie n c e .

R e m a rq u e z  e n c o re ,  m e s  j e u n e s  a m is ,  q u e  le  p riv i
lè g e  d e  jo u i r  d ’u n e  te lle  fa v e u r  n e  s e  r a t t a c h a i t  p a s  
à  l’a p o s to la t  d o n t  S a u l é t a i t  r e v ê tu  ; c ’é ta i t  com m e 
p é c h e u r  r a c h e té  e t  p u r if ié  p a r  le  s a n g  d e  l’A g n eau , 
q u ’il en  jo u is s a i t .  U n e x e m p le  t i r é  d u  l iv re  d e s  A ctes , 
c h a p i t r e  IX , 13, c o n firm e  c e t te  p e n s é e .  L à ,  n o u s  
v o y o n s  A n a n ia s , q u i n ’é ta i t  p a s  u n  a p ô t r e ,  m a is  un 
s im p le  d is c ip le ,  p a r le r  a u  S e ig n e u r  a v e c  la  m ôm e 
c o n fia n c e  q u e  S au l ; l’o n  p e u t  m ô m e  re m a rq u e r  
q u ’A n a n ia s  n ’é ta i t  p a s  ra v i en  e x ta s e ,  c o m m e  S au l ; 
m a is  il é ta i t  d e  s e n s  r a s s i s .  A n a n ia s , d a n s  u n e  v is io n , 
e s t  e n v o y é  v e r s  S a u l p a r  le  S e ig n e u r  ; m a is  A n an ias , 
c o n n a is s a n t  le  b u t  p o u r  le q u e l il é ta i t  v e n u  à  D am as, 
e x p r im a  à  c œ u r  o u v e r t  s e s  c r a in te s  a u  S e ig n e u r , 
d is a n t  : « S e ig n e u r  ! j ’ai o u ï d ire  à  p lu s ie u r s  p e r s o n 
n e s  c o m b ie n  c e t  h o m m e  a  fa it  d e  m a u x  à  te s  s a in t s  
d a n s  J é r u s a le m . Il e s t  m ê m e  ic i a v e c  p o u v o ir  d e  la  
p a r t  d e s  p r in c ip a u x  s a c r if ic a te u r s ,  d e  l ie r  to u s  c eu x  
qu i in v o q u e n t to n  N om . » N’e s t - c e  p a s  a d m ira b le  d e  
v o ir  u n  s im p le  d is c ip le  p a r le r  s i  fa m il iè re m e n t  a u  
S e ig n e u r  ? Eh b ie n  ! m e s  a m is ,  to u t  c e la  e s t  l’effe t d e  
la  g râ c e  q u i v o u s  a  d é jà  é té  s i  s o u v e n t  a n n o n c é e ;  
e t  s i  v o u s  n ’a v ez  p a s  jo u i e n c o re  d ’u n e  s e m b la b le  
l ib e r té  d e  c œ u r  a v e c  C h ris t ,  il e s t  b ie n  à  c r a in d re  
q u e  v o u s  n ’ay ez  p a s ,  ju s q u ’ic i, c ru  e n  L u i. E n  r e s 
t a n t  d a n s  c e t te  in c ré d u lité ,  v o y ez  d e  q u o i v o u s  v o u s  
p riv e z  1 — O u b ie n , c ro y e z -v o u s  q u e  v o u s  ô te s  tro p



je u n e s  p o u r  ê t r e  r e ç u s  p a r  le  S e ig n e u r?  N ’e n  a -t- i l 
p a s  d é jà  re ç u  e t  b é n i d e  p lu s  j e u n e s  q u e  v o u s  ? P o u r 
qu o i d o n c  n e  v o u s  re c e v ra i t- i l  p a s  ? Il e s t  v e n u  p o u r  
s a u v e r  n o n  d e s  j u s te s ,  m a is  d e s  p é c h e u r s  ; e t  v o u s  
ê te s  d e  c e  n o m b re .

Q u a n t à  c e u x  d e  m e s  le c te u r s  q u i o n t  c ru  a u  S e i
g n e u r ,  e t  q u i o n t  s e n t i  le  b e so in  d ’é le v e r  le u r s  c œ u r s  
en  h a u t  p a r  la  p r iè r e ,  e u x  c o m p re n d ro n t  c e  q u e  j ’a i 
s e n t i  le  b e s o in  d e  v o u s  é c r ir e  ; c a r  ils  a u ro n t  d é jà  
fa it  l’e x p é r ie n c e ,  q u e l q u e  s o i t  le u r  â g e , d e  la  l ib e r té  
e t  d e  la  d o u c e u r  q u e  le  c o eu r g o û te  d a n s  la  co m m u 
n io n  d u  S e ig n e u r  J é s u s -C h r is t ,  n o tre  S a u v e u r .

Q ue  L u i-m ô m e  d a ig n e  en  a m e n e r  u n  g ra n d  n o m b re  
d ’e n t r e  v o u s  à  s a  p ré c ie u s e  c o n n a is s a n c e .  A m en .

Descends prom ptem ent.

M es c h e r s  e n fa n ts ,  j e  v ie n s  v o u s  ra c o n te r  l’h is to ire  
d ’u n  h o m m e  r ic h e  ; e t  c o m m e  c e t te  h is to ire  n e  s e r a  
p a s  lo n g u e , j e  d é s i r e  q u e  v o u s  m ’é co u tiez  a v ec  b e a u 
c o u p  d ’a t te n t io n .  Ce n ’e s t  p a s  u n e  h is to ire  q u e  j ’a ie  
in v e n té e  ; v o u s  p o u v e z  la  l i r e  d a n s  la  B ib le , a u  c h a 
p i t r e  XIX  d e  l’É v a n g ile  d e  L uc. V ous s a v e z  q u e  les  
r é c i t s  q u ’on  a p p e l le  « h is to ire s  b ib liq u e s  , » s o n t  
t i r é s  d u  l iv re  q u e  D ieu  a  fa it é c r i r e  p o u r  n o u s .

U n jo u r ,  il y  a  b ie n  lo n g te m p s  d e  c e la , q u a n d  J é s u s  
é ta i t  ic i, s u r  la  t e r r e ,  a l la n t  d e  lieu  e n  lieu  a v ec  s e s  
d i s c i p l e s , il e n t r a  d a n s  u n e  v ille  a p p e lé e  Jé r ic h o , 
o ù  d e m e u ra i t  u n  h o m m e  r ic h e  q u i s e  n o m m a it Z ach ée . 
J ’a i q u a t r e  c h o s e s  à  v o u s  d ire  a u  s u je t  d e  Z ach ée , e t



j ’e s p è r e  q u e  v o u s  v o u s  e n  s o u v ie n d re z .  Il é ta i t  c h e f  
d e  p u b lic a in s  ; il  é t a i t  r i c h e ;  il é t a i t  p e t i t  d e  ta i l le ;  
e n fin  i l  é t a i t  u n  p é c h e u r .  J e  v o u s  e x p liq u e ra i  c e s  
c h o s e s  to u t  à  l’h e u re .

Z a c h é e , d o n c ,  a p p r i t  q u e  J é s u s  é t a i t  v e n u  d a n s  la  
v ille  o ù  il h ab ita it* ; a lo rs  il d i t  e n  lu i-m ô m e  : « J ’a i
m e ra is  b ie n  v o ir  c e t  h o m m e , c e  J é s u s  d o n t  to u t  le  
m o n d e  p a r le  ta n t .  I l  n ’e s t ,  d it-o n , q u e  le  fils  d ’un 
c h a r p e n t ie r ;  c e p e n d a n t  il fa i t ,  p a ra î t - i l ,  d e s  c h o se s  
m e rv e i l le u s e s .  I l  f a u t  q u e  j e  tâ c h e  d e  le  v o ir ,  »

O r c e  q u i n o u s  e s t  d i t  e n  p re m ie r  l ie u  d e  Z ach ée , 
c ’e s t  q u ’il é ta i t  c h e f  d e  p u b lic a in s .  D a n s  c e  te m p s-là , 
J é ru s a le m , J é r ic h o ,  e t  to u te  la  J u d é e  é ta ie n t  s o u s  la  
d o m in a tio n  d u  g ra n d  E m p ire  ro m a in ,  c e  q u i i r r i ta i t  
b e a u c o u p  le s  Ju ifs  ; c a r  i ls  s a v a ie n t  q u ’ils  é ta ie n t  le 
p e u p le  d e  D ieu , e t  q u e  D ieu  s e u l a v a i t  le  d ro i t  d e  les  
g o u v e rn e r . E t p o u r ta n t ,  c h o s e  é t r a n g e ,  lo r s q u e  D ieu 
e n v o y a  s o n  F ils  p o u r  ê t r e  le u r  ro i,  ils  r e f u s è r e n t  d e  
le  recev o ir .

Z ach ée  a v a i t  é t é  é ta b l i  p a r  le s  R o m a in s ,  p o u r  
re c u e i llir  le s  im p ô ts  d e  la  p a r t  d e s  J u ifs  ; il é ta i t  
d o n c  u n  p u b lic a in . G ela n e  v e u t  p a s  d ire  q u ’il t in t  u n e  
a u b e rg e , co m m e  n o u s  p o u rr io n s  le  s u p p o s e r  ; il é ta i t  
re c e v e u r  d e s  c o n tr ib u tio n s .  L e s  J u ifs  m é p r is a ie n t  le s  
p u b lic a in s , n o n -s e u le m e n t p a rc e  q u ’i ls  o b é is s a ie n t  
a u x  R o m a in s , m a is  p a rc e  q u ’i ls  é ta ie n t  s o u v e n t 
in ju s te s ,  p r e n a n t  p lu s  q u ’ils  n e  d e v a ie n t  p re n d re ,  e t  
le  g a rd a n t  q u e lq u e fo is  p o u r  e u x -m ê m e s .  P e u t- ê t r e  
é ta i t - c e  la  ra is o n  p o u r  la q u e lle  Z a c h é e  é ta i t  s i r ic h e .

A insi q u e  j e  l’a i  d é jà  d i t ,  q u a n d  Z a c h é e  a p p r i t  q u e  
J é s u s  t r a v e r s a i t  J é r ic h o ? il  s e  m it  à  r é f lé c h ir  ç o ifl '



m e n t il fe ra i t  p o u r  le  v o ir .  J é s u s  é ta i t  e n to u ré  d e  s e s  
d is c ip le s ,  e t  d ’u n e  fo u le  qu i le  s u iv a i t  p a r to u t .  « O r 
Z a c h é e  é t a n t  d e  p e t i t e  ta il le ,  il lu i é ta i t  im p o s s ib le  
d e  r e g a r d e r  p a r - d e s s u s  le s  tè te s  d e s  g e n s  q u i s e  
p r e s s a ie n t  a u to u r  d e  J é s u s .  Ce q u ’il fit v o u s  p a r a î t r a  
p e u t- ê t r e  b ie n  p e u  c o n v e n a b le  p o u r  u n  h o m m e  r ic h e  ; 
m a is  so n  d é s i r  d e  v o ir  J é s u s  é ta i t  s i  a rd e n t ,  q u ’il 
é ta i t  fo ç l in d if fé re n t à. to u t  c e  q u e  le  m o n d e  p o u v a it  
p e n s e r  d e  lu i : il c o u ru t  e n  a v a n t ,  e t  g r im p a  s u r  u n  
g ro s  a r b r e ,  a p p e lé  s y c o m o re ,  q u i ,  p ro b a b le m e n t ,  
é te n d a i t  s e s  b ra n c h e s  a u -d e s s u s  d e l à  route,*  e t  d u  
h a u t  d u q u e l il p o u r r a i t  c o n te m p le r  J é s u s  à  s o n  a is e .  
Il p e n s a i t  p e u t - ê t r e  a u s s i  q u e  J é s u s  n e  l’a p e r c e v ra i t  
p a s .  M ais il e s t  d i t  d a n s  u n  P s a u m e :  « O ù fu ira i- je  
lo in  d e  ta  face  ? » Z a c h é e  n e  p o u v a it  p a s  s e  c a c h e r  
d e  d e v a n t  D ieu . J u g e z  d o n c  d e  so n  é to n n e m e n t lo r s 
q u e , a r r iv é  s o u s  l’a rb r e ,  J é s u s  s ’a r r ê t a  a u ,m il ie u  d e  
la  fo u le , p u is  le v a n t le s  y e u x , le  r e g a rd a  e t  lu i d i t  ‘ 
« Z a c h é e  (v o u s  v oyez  q u ’i l  s a v a i t  so n  nom ), d e s c e n d s  
p ro m p te m e n t ,  c a r  il fa u t q u e  j e  d e m e u re  a u jo u rd ’h u i 
d a n s  t a  m a is o n .» — Z a c h é e  o b é i t  a u s s i tô t  ; « il d e s c e n 
d i t  p ro m p te m e n t ,  e t  r e ç u t  le  S e ig n e u r  a v e c  jo ie . » 

Im a g in e z -v o u s  so n  b o n h e u r  ! Il a v a i t  fa it to u s  s e s  
e f f o r t s , p o u r  p a rv e n ir  â  j e te r  s eu le m e n t-  u n  co u p  
d ’œ i l  s u r  J é s u s  ; e t  v o ilà  J é s u s  q u i le  re m a rq u e ,  e t  
q u i d e  s o n  p ro p r e  m o u v e m e n t v ie n t  demeura* ch ez  
lu i ,  d a n s  s a  m a is o n . C e r ta in e m e n t Z ach ée  a v a i t  d e  
b o n n e s  r a is o n s  p o u r  le  re c e v o ir  a v e c  jo ie . L o r s q u ’il 
m o n ta  s u r  l’a rb re ,  il n e  c o n n a is s a i t  p a s  la  m o itié  d e  
la  g râ c e  e t  d e  l’a m o u r  q u i s o n t  en  J é s u s  ; m a in te n a n t  
il a l la i t  a v o ir  le  b o n h e u r  d e  c o n n a ître , p o u r  lu i-m ê m e }



le s  c h o s e s  m a g n if iq u e s  d u  S e ig n e u r  d e  g lo ire . M ais 
le s  g e n s  q u i é ta ie n t  lit m u rm u rè re n t ,  p a rc e  q u e  J é s u s  
é ta i t  e n t r é  c h e z  u n  p é c h e u r  p o u r  y  lo g e r .

L e  p a u v re  Z a c h é e  é ta i t ,  e n  e ffe t, u n  p é c h e u r ,  m a is  
v o u s  d e v e z  s a v o ir ,  c h e r s  e n fa n ts ,  q u e  c ’é ta i t  p r é c is é 
m e n t  c e la  q u i le  r e n d a i t  c h e r  à  J é s u s  ; c a r  J é s u s  
n ’e s t  « p a s  v e n u  a p p e le r  d e s  ju s t e s  à  la  r e p e n ta n c e ,  
m a is  d e s  p é c h e u r s .  » Z a c h é e , n é a n m o in s ,  n e  co m 
p re n a i t  p a s  e n c o re  to u t  à  fa it c e la  ; il c o m m e n ç a  p a r  
p a r le r  a u  S e ig n e u r  d u  b ie n  q u e  lu i ,  Z a c h é e , c ro y a i t  
f a ire  en  d o n n a n t  la  m o itié  d e  s e s  b ie n s  a u x  p a u v re s ,  
e t  e n  re n d a n t  a u  q u a d ru p le  c e  d o n t  il p o u v a it  a v o ir  
fa it to r t  à  q u e lq u ’un  p a r  u n e  fa u s s e  a c c u s a t io n .  M ais 
J é s u s  lu i d i t  : « A u jo u rd ’hu i le salut e s t  v e n u  à  c e t te  
m a is o n . » 11 d o n n a it  à  Z a c h é e  u n  s a lu t  p o u r  le q u e l il 
n ’a v a i t  b e so in  n i d e  t ra v a i l le r ,  n i d e  fa ire  d e s  e ffo r ts . 
J é s u s  d o n n e  g ra tu i te m e n t  u n  s a lu t  p a r fa i t .  11 s ’e s t  
d o n n é  L u i-m é m e , s a n s  a r g e n t  e t  s a n s  a u c u n  p r ix . 
« L e  F ils  d e  l’h o m m e , a jo u te  le  S e ig n e u r ,  e s t  v e n u  
c h e rc h e r  e t  s a u v e r  c e  q u i é ta i t  p e rd u .  »

C om bien  il e s t  b e a u  d e  p e n s e r  q u e  c e t  h o m m e  
ric h e  a  é té  s a u v é . En effe t, n o u s  l is o n s  d a n s  le  c h a 
p itr e  p ré c é d e n t ,  q u e  J é s u s  a  d i t  : a C o m b ien  d iff ic ile 
m e n t c e u x  q u i o n t  des biens e n tre ro n t- i ls  d a n s  le  
ro y a u m e  d e  D ieu  ! » O r, Z ach ée  e s t  le  p re m ie r  h o m m e  
r ic h e  d o n t il s o i t  fa it m e n tio n  a p r è s  c e la , c o m m e  
a y a n t é té  s a u v é  ; le  S e ig n e u r  m o n tr a n t  a in s i  q u e  D ieu  
p e u t  fa ire  ce  q u ’il y  a  d e  p lu s  d iffic ile .

Mon h is to ire  e s t  fin ie  m a in te n a n t  ; il n e  m e  r e s te  
p lu s  à  v o u s  d ire  q u e  q u e lq u e s  m o ts ,  le s q u e ls  j e  d é s i r e  
q u e  v o u s  v o u s  ra p p e lie z . J é s u s  a v a i t  d i t  à  Z a c h é e  :



« Descends promptement ; » c ’e s t - à - d i r e  : h à te - to i  d e  
d e s c e n d re ;  e t  m o i, j e  v o u s  d is  é g a l e m e n t :  « H â te z -  
v o u s  d ’a l le r  à  J é s u s .  » V o u s  a v ez  b e s o in  d ’ê t r e  s a u v é s  
a u s s i  b ie n  q u e  Z a c h é e ;  e t  il n ’y a  p a s  u n e  m in u te  à  
p e rd r e .  V o u s  d e v e z  a u s s i  d e s c e n d re ,  c a r  q u e lq u e s -  
u n s  d ’e n t r e  v o u s  s ’im a g in e n t  p ro b a b le m e n t  ê t r e  
c a p a b le s  d e  c o n tr ib u e r ,  p o u r  s i p e u  q u e  c e  s o i t ,  à  
le u r  s a lu t .  C’e s t  u n e  e r r e u r .  J é s u s  p e u t ,  e t  II v e u t  ; 
Il a  m ê m e  fa it  to u t  c e  q u i d o i t  v o u s  s a u v e r .  C’e s t  
L u i s e u l  q u i s a u v e  c e u x  q u i s o n t  p e rd u s ,  c ’e s t- à -d ire  
p é c h e u rs .  C h e rs  e n fa n ts ,  ê te s -v o u s  p e rd u s  ? D a n s  ce  
c a s ,  v e n e z  à  J é s u s .  S u r  la  c ro ix , Il a  p o r té  le  ju g e m e n t  
d u  p é c h é  à  v o tr e  p la c e ,  e t  s o n  s a n g  p ré c ie u x  p u rif ie  
d e  to u t  p é c h é .  Ê le s -v o u s  la v é s  d a n s  c e  s a n g ?  C ro y ez- 
v o u s  q u ’il  a  p o r té  e t  ô té  d e  d e v a n t  D ieu  to u s  v o s  
p é c h é s  ?

A im ez-vous les uns les autres.
Pour être heureux sur cette terre,
11 faut aimer sans nul détour ;
Il ne sera pas solitaire 
Celui qui possède l’amour.
Dans les durs sentiers de ce monde,
Bien souvent nous sommes froissés.
Pas une voix qui nous réponde !
Les cœurs, semble-t-il, sont glacés.
Nous détournons alors la tête,
Pour cacher nos chagrins à tous :
Comme fait, pendant la tempête,
La fleur qu’effraye son courroux.
Et pourtant notre âme était pleine 
De tendre et vraie affection ;
Aucun ne comprit notre peine,
Personne n’eut compassion...



Oh ! combien elle est malheureuse 
L’àme, hélas ! qui raisonne ainsi ;
Que la route est longue et poudreuse,
A qui chemine sans ami.
Mais loin de nous un tel langage ! 
Pèlerins, marchant vers le ciel,
Nous avons pour but au voyage 
La paix, le bonheur éternel.
Aussi le trajet n’est pas sombre ;
Car une céleste lueur 
L’éclaire, et dissipe toute ombre 
Et toute amertume du cœur.
Cette lueur divine et pure,
Qui montre que le ciel est bleu,
Qui console la créature :
C’est l’amour saint, l’amour de Dieu.
Oh ! bonheur immense et suprême,
Les pleurs, les chagrins ne sont plus ! 
Puisque le Rédempteur nous aime,
Ah 1 serions-noqs jamais confus?
Ainsi notre âme bienheureuse,
Contente d’une telle part,
Sereine, s’avance joyeuse 
En paix, sous Son divin regard.
Et nous aimons ! que nous importe 
Que l’on réponde à notre amour?
Un cœur vraiment pieux supporte 
D’aimer sans avoir de retour.
Sachons imiter notre Maître :
Son cœur ne fut jamais compris;
Et ceux qui l’auraient dû connaître, 
Jusqu’au bout n’avaient rien appris.
Par amour il donna sa vie ;
Et lorsque vint Gethsémané,
Dans une terrible agonie,
De tous il fut abandonné !
Que cet exemple nous conduise !
Comme lui sachons, sans détours,
Qu’on nous aime ou qu’on nous méprise, 
Aimer encore, aimer toujours.



AOUT 1874





Il y  a  b ie n  d e s  a n n é e s ,  v iv a it  a u  p a y s  d e  J u d a  u n  
p a u v re  b û c h e ro n .  U n jo u r ,  il p a r c o u ra i t  la  f o r ê t , 
co m m e  d ’h a b itu d e ,  p o u r  y  a b a t t r e  d e s  a r b r e s ,  a c 
c o m p a g n é  d e  so n  v o is in ,  p a u v re  a u s s i ,  e t  q u i r a m a s 
s a i t  d u  b o is  p o u r  s a  fam ille . L e  b û c h e ro n  tra v a illa it  
a v e c  t a n t  d ’a rd e u r ,  q u ’on  e n te n d a i t  a u  lo in  le  b r u i t  
d e  s a  h a c h e ,  a t t a q u a n t  u n  im m e n s e  s a p in  à  s a  r a 
c in e , lo r s q u e  to u t  à  c o u p  u n  a ffre u x  c ri d e  d o u le u r  
v in t in te r r o m p re  ce  b ru i t ,  su iv i a u s s i tô t  d ’un  lu g u b re  
s ile n c e .  Q u’é ta i t - i l  a r r iv é ?  L e  fe r  d e  la  h a c h e  d u  b û 
c h e ro n  v e n a i t  d e  s e  s é p a r e r  d u  m a n c h e , e t ,  d e  to u te  
la  fo rce  d e  l’é la n  d o n n é , c e  fe r  a v a i t  s i m a lh e u re u s e 
m e n t  f r a p p é  le  v o is in , q u ’il g is a i t ,  s a n s  v ie , a u  p ie d  
d e  l’a rb r e .  — Q ue  p o u v a it  fa ire  le  p a u v re  b û c h e ro n ?  Il 
a v a i t  tu é  u n  h o m m e , so n  am i ; e t ,  q u o iq u e  c e  fû t p a r  
a c c id e n t,  D ieu  a v a i t  d i t ,  e t  il le  s a v a it  : « Si q u e l
q u ’un  fra p p e  u n  h o m m e  e t  q u ’il e n  m e u re ,  on  le  fe ra  
m o u r i r .  » (E x o d e  X X I, 12.) L e  b û c h e ro n  s a v a i t  a u s s i  
q u ’il fa u t o b é ir ,  e t  q u 'a in s i  le  f r è re  d e  s a  v ic tim e  s e  
l è v e r a i t  en  v e n g e u r  d u  s a n g  ré p a n d u  e t  le  tu e r a i t  d e  
d ro i t ,  a u s s i tô t  q u ’il le  re n c o n tre ra i t .  In u ti le  p o u r  lu i 
d ’e s s a y e r  d e  p ro m e ttr e  a u  v e n g e u r  d e  ra c h e te r  le  
m e u r t r e  p a r  d e  b o n s  p ro c é d é s  e n v e rs  la  v e u v e  e t  le s  
o rp h e l in s  ! R ie n  n e  p o u v a it  lu i fa ire  t ro u v e r  g râ c e  
a u x  y e u x  d u  v e n g e u r . L ’u n iq u e  m o y en  p o u r  lu i d ’é 
c h a p p e r  à  la  v e n g e a n c e  é ta i t  c e lu i-c i : — d e  s ’e n fu ir  
a u s s i  v ite  q u e  p o s s ib le  d a n s  l’u n e  d e s  s ix  v ille s  d e  
r e fu g e  é ta b l ie s ,  d ’a p rè s  le  c o m m a n d e m e n t d e  D ieu , 
p a r l e s  e n fa n ts  d ’Is ra ë l ,  a fin  q u e  « q u ic o n q u e  a u ra i t



f r a p p é  à  m o r t  q u e lq u e  p e r s o n n e  p a r  m é g a rd e ,  p û t  s ’y 
r é fu g ie r .  » — A in s i H é b ro n , é t a n t  la  c i té  d e  re fu g e  la  
p lu s  r a p p ro c h é e ,  b ie n  q u ’à  u n e  d i s ta n c e  d e  p lu s ie u r s  
l ie u e s  e n c o re  d e  la  fo r ê t ,  le  b û c h e ro n  n ’h é s i t a  p a s  à  
e s s a y e r  d e  l’a t te in d re ,  s a n s  m ô m e  s e  d o n n e r  le  te m p s  
d ’a l le r  p re n d re  c o n g é  d e s  s ie n s .  Il n ’y a v a i t  p a s  u n e  
m in u te  à  p e rd re ,  p u is q u e ,  a u s s i tô t  la  n o u v e lle  d e  
l’a c c id e n t  p a rv e n u e  à  la  fa m ille  d e  la  v ic t im e , le  v e n 
g e u r  p r e n d ra i t  s o n  é p é e  p o u r  a l le r  à  la  p o u r s u i te  d u  
b û c h e ro n . Ce d e rn ie r  s ’e n fu i t  d o n c  d e  to u te  la  v i t e s s e  
d e  s e s  ja m b e s  d a n s  la  d ire c t io n  d ’H é b ro n . On s e  r e 
p r é s e n te  a is é m e n t  s o n  é m o tio n , le s  t e r r i b le s  b a t te 
m e n ts  d e  so n  c œ u r ,  e n  e n te n d a n t  v a g u e m e n t d e r 
r iè r e  lu i le s  p a s  d u  v e n g e u r ,  q u i d é jà  n ’é t a i t  p lu s  q u ’à  
u n e  p e t i te  d is ta n c e .  L e  m e u r t r i e r  c o u ra i t ,  c o u ra i t  
to u jo u rs , o s a n t  à  p e in e  s e  r e to u r n e r  p o u r  v o ir  s i le  
v e n g e u r  s e  ra p p ro c h a i t ,  la  p e r te  d ’u n e  s e c o n d e  p o u 
v a n t  lu i ê t r e  fa ta le . E nfin  il a p e r ç o i t  le s  m u r s  d e  la  
c ité  d e  r e fu g e !  Il s e  p ré c ip i te  e n  p o u s s a n t  d e s  c r is  
d e  b o n h e u r  p a r  la  p o r te  la is s é e  o u v e r te ,  la q u e lle  se  
re fe rm e  a u s s i tô t  d e v a n t  l’e x é c u te u r  d e  la  v e n g e a n c e .  
L e  b û c h e ro n  é ta i t  h o rs  d e  d a n g e r  ; e t  n o n -s e u le m e n t  
en  p a rfa ite  s û r e té ,  m a is ,  s e lo n  le s  o rd o n n a n c e s  d e  
D ieu, il a lla i t  ê t r e  p o u rv u  d e  to u t  c e  q u i é ta i t  n é c e s 
s a ir e  à  s a  s u b s is ta n c e  p e n d a n t  so n  s é jo u r  à  H é b ro n , 
s é jo u r  q u ’il d e v a i t  p ro lo n g e r  j u s q u ’à  la  m o r t  d u  s o u 
v e ra in  sa c r if ic a te u r .

Si v o u s  n ’è te s  p a s  d é jà  à  l’a b r i ,  s a v e z -v o u s , c h e r  
le c te u r , q u e  v o u s  c o u re z  u n  d a n g e r  p lu s  g ra n d  e n 
c o re  q u e  c e lu i q u i m e n a ç a i t  le  b û c h e ro n  a v a n t  q u ’il 
s e  fû t en fu i à  la  v ille  d e  r e fu g e ?  Ce m o n d e  d a n s  1§-



q u e l n o u s  v iv o n s , v o u s  e t  m o i, e s t  s o u s  le  ju g e m e n t  
d e  D ieu , p o u r  a v o ir  m is  à  m o r t  s o n  F i ls .  — V o u s  
v o u s  s o u v e n e z  d e  la  p a ra b o le  d u  m a î t r e  q u i p o s s é 
d a i t  u n e  v ig n e . L o r s q u ’il e n v o y a  s e s  s e r v i te u r s  p o u r  
en  c h e r c h e r  le  f ru it ,  le s  v ig n e ro n s  b a t t i r e n t  le s  u n s  
e t  tu è r e n t  le s  a u t r e s .  A lo rs  il e n v o y a  so n  fils u n iq u e ,  
p e n s a n t  q u ’i ls  a u r a ie n t  d u  r e s p e c t  p o u r  lu i ,  m a is  ils  
le  j e tè r e n t  h o rs  d e  la  v ig n e  e t  le  tu è r e n t .  C’e s t  a in s i  
q u e  le  m o n d e  a  a g i à  l’é g a rd  d u  S e ig n e u r  J é s u s ,  le  
F i ls  d e  D ie u ;  ils  o n t  d i t  : « Q ue  so n  s a n g  s o i t  s u r  
n o u s  e t  s u r  n o s  e n fa n ts  ! » D e v a n t D ieu , n o u s  s o m 
m e s  c o u p a b le s  d ’a v o ir  c ru c ifié  s o n  F ils  b ie n -a im é . 
D ieu  n e  s e r a i t - i l  p a s  ju s te  e n  n o u s  p u n is s a n t  d ’u n e  
p e rd itio n  é te rn e l le  p o u r  c e  p é c h é - là ,  e n c o re  q u e  n o u s  
n ’en  e u s s io n s  p a s  c o m m is  ta n t  d ’a u t r e s  ? M ais il e s t  
é c r i t  : « D ieu  e s t  a m o u r ,  » e t  a u s s i  : « D ieu  c o n s ta te  
so n  a m o u r  à  lu i e n v e r s  n o u s ,  e n  c e  q u e , lo rs q u e  n o u s  
é t io n s  e n c o re  p é c h e u rs ,  C h r is t  e s t  m o r t  p o u r  n o u s .  » 
En L u i, D ieu  n o u s  d o n n e  u n e  C ité  d e  re fu g e .

En loi, S eigneur, je  ne  redou te  
A ucun danger dans le  d ése rt :
Où tes  pas m ’o n t frayé la  route,
Ton am our m ’y tie n t à  couvert.

L e  b û c h e ro n  a v a i t  p lu s ie u r s  l ie u e s  d e  c h e m in  à  
p a rc o u r i r  a v a n t  d ’a t te in d re  la  cité q u e  D ieu  lu i a v a i t  
p r é p a ré e ,  m a is  notre v ille  d e  re fu g e  e s t  to u t  p rè s  d e  
n o u s .  J é s u s  d i t  : a J e  s u is  le  c h e m in  ! » « J e  s u is  la  
p o r te !  » P a r  c o n s é q u e n t ,  s i ,  co m m e  le  b û c h e ro n , 
n o u s  é c o u to n s  D ieu , s i  n o u s  c h e rc h o n s  n o tre  re fu g e  
en  J é s u s ,  le  ju g e m e n t  n e  s a u r a i t  n o u s  a t te in d re ,  c a r  
n o u s  s o m m e s  s a u v é s  d e l à  c ç lè re  à  v e n ir .  L e  S e ig n e u r



J é s u s  d i t  : « V enez  à  m oi !»  — L e  b û c h e ro n  a u ra i t - i l  
re fu s é  d ’e n t r e r  p a r  la  p o r te  g r a n d e  o u v e r te  p o u r  le  
r e c e v o ir?  N on ; il n e  s ’a r r ê ta  p a s  m ê m e  p o u r  s e  d e 
m a n d e r  s ’il s e r a i t  le  b ie n v e n u ;  s o n  a n g o is s e  é ta i t  
t ro p  g ra n d e  p o u r  q u ’il s o n g e â t  à  s e  le  d e m a n d e r ;  
to u t  c e  q u ’il d é s i r a i t ,  c ’é ta i t  d ’ê t r e  e n  s û r e té .  — Si 
v o u s  c o n n a is s ie z  s e u le m e n t  le  d a n g e r  q u i v o u s  m e 
n a c e ,  v o u s  n ’h é s i t e r ie z  p a s  u n  in s ta n t .  J é s u s  v e u t  
v o u s  s a u v e r  d e  la  m o r t  é te rn e l le .  Il e s t  m o r t ,  a fin  
q u e  v o u s  ay ez  la  v ie ;  e t  m a in te n a n t ,  d u  h a u t  d e  la  
g lo ire , Il v o u s  d i t  : « Je  n e  m e t t r a i  p o in t  d e h o r s  c e 
lu i q u i v ie n t  à  m oi. » U ne  fo is  en  s û r e té  d a n s  s e s  
b r a s ,  p e r s o n n e  n e  p o u r r a  v o u s  en  a r r a c h e r  ; e t  il n e  
r e s te r a  p o u r  v o u s  a u c u n e  c ra in te  d e  la  m o r t  o u  d u  
ju g e m e n t ,  p a rc e  q u e  L u i, le  S a in t e t  le  J u s te ,  le  S au 
v e u r  p a r fa it ,  a  p o r té  la  p e in e  d e  v o s  in iq u ité s .  Il 
v e u t  v o u s  p re n d re  s u r  s e s  é p a u le s ,  c o m m e  u n  bon 
b e rg e r  q u i p o r te  s e s  p e t i t s  a g n e a u x .

S u p p o se z  q u e  le  b û c h e ro n  e û t  d i t  : « J ’ai b ie n  le  
te m p s  d ’a l le r  d ire  a d ie u  à  m e s  a m is ,  e t  q u a n d  c e la  
m e  c o n v ie n d ra , j ’ira i à  la  v ille  d e  re fu g e . » V o u s  d i
r ie z  : « Q uel in s e n s é  ! » E t c e p e n d a n t  v o u s  l’ê te s  e n 
c o re  p lu s  q u e  lu i, s i v o u s  ta rd e z  à  v o u s  r é fu g ie r  a u 
p rè s  d e  J é s u s .  « C o m m e n t é c h a p p e ro n s -n o u s ,  s i n o u s  

n é g lig e o n s  u n  s i g ra n d  s a lu t?  »
N e p re n e z  p a s  à  la  lé g è re  l 'e x h o r ta t io n  d e  fu ir  la  

c o lè re  à  v e n ir .  « S a u v e  t a  v ie  ! » J é s u s  v o u s  d i t  : 
t  V enez , to u t  e s t  p rê t ,  » c o m m e  p o u r  le  b û c h e ro n  
d a n s  la  v ille  d e  re fu g e . — P u is  J é s u s  r e v ie n d ra  un  
jo u r  p re n d re  le s  s ie n s ,  c e u x  q u i a u ro n t  m is  le u r  co n 
fian ce  en  L u i, e t  II le s  in tro d u ira ,  s e m b la b le s  à  L u i-



m ê m e , d a n s  s a  p ro p r e  g lo ire  p o u r  to u jo u r s ;  a lo r s  le s  
m is é ra b le s  in c ré d u le s ,  q u i a u ro n t  ta rd é  à  s ’e n fu ir  
d a n s  la  v ille  d e  re fu g e , v e r ro n t  q u ’il e s t  tro p  ta rd  
p o u r  y e n t r e r  ; c a r  le  v e n g e u r  d u  s a n g  — d u  s a n g  d u  
F ils  b ie n -a im ê  d e  D ieu  — le s  s u r p r e n d r a  d a n s  u n e  
flam m e  d e  feu , e x e r ç a n t  la  v e n g e a n c e  c o n tre  c e u x  
q u i n ’o n t  p a s  c o n n u  D ieu , e t  q u i n ’o n t p o in t o b é i à  
l’É v an g ile  d e  so n  F ils  J é s u s -C h r is t .

Le Cantique de Salomon.
II .

L E S  E X P É R I E N C E S  D E  L ’É P O U S E .

(Suite de la page 130.)

En p o u rs u iv a n t ,  d a n s  le  C a n tiq u e , l’h is to ire  d e s  
e x p é r ie n c e s  d e  l 'é p o u s e ,  on v o it q u e  le  b u t  d u  b ie n -  
a im ê  e s t  d e  la  d é to u rn e r  d e  l’o c c u p a tio n  d ’e lle -m è m e . 
P o u r  a t te in d re  c e  b u t ,  Il lu i m o n tre  q u e  c ’e s t  L u i- 
m è m e  q u i p re n d  p la is i r  à  r e m a rq u e r  e t  à  re le v e r  to u 
te s  le s  g rù c e s  qu i s o n t  e n  e l l e ;  e t  q u ’il e s t  ra v i d e  
l’é p o u s e  q u ’il a  tro u v é e . Ce s o n t  le s  c h a p i tr e s  VI e t  
V II q u i t r a i t e n t  d e  c e la ;  e t  le  p ré c ie u x  r é s u l ta t  s ’en  
fa it  v o ir  à  la  fin d u  c h a p i tr e  V II. Q u and  l’é p o u s e  a  
c o m p r is  o ü  s e  p o r te n t  le s  a ffec tio n s  d u  b ie n -a im é , q u e  
c ’e s t  e lle -m ê m e  q u i en  e s t  l’o b je t ,  e lle  tro u v e  so n  r e 
p o s  d e  c œ u r  d a n s  S on  a m o u r. A lo rs , p o u r  la  tro is iè m e  
fo is , e lle  d o n n e  e s s o r  a u  s e n t im e n t  q u ’e lle  é p ro u v e  : 
« J e  s u is  à m o n  b ie n -a im é , e t  so n  d é s i r  e s t  v e rs  m oi. « 

A y a n t tro u v é  le  b ie n -a im é , e lle  n e  p e n s e  p lu s  it s a



jo ie  à  elle, m a is  e lle  s e  r e p o s e  clans le  fa it  q u e  Lui a 
tro u v é  u n  t r é s o r  q u i le  s a t i s f a i t  : e lle  L u i a p p a r t ie n t ,  
e lle  e s t  en Lui.

L e s  t ro i s  c o n fe s s io n s  q u e  n o u s  a v o n s  s ig n a lé e s  
p r é s e n te n t  u n  p ro g r è s  t r è s  r e m a rq u a b le  d a n s  la  foi 
a u  S e ig n e u r .

1° C h ap . I I ,  16 : « M on b ie n -a im é  e s t  à  m o i. » — P r é 
c ie u s e  t ro u v a ille , e n  effe t ! m a is  p e u x - tu  la  c o n s e r 
v e r ? — H é la s  ! s ’il s ’a g i t  d e  n o tr e  f id é lité , d e  n o tre  c a 
p a c i té  d e  r e te n i r  le  S e ig n e u r  q u e  n o u s  a v o n s  tro u v é , 
a u c u n  d e  n o u s  n e  p e u t  r e g a rd e r  a v e c  a s s u r a n c e  v e rs  
l’a v e n ir .  N o tre  fa ib le s s e ,  n o s  in c o n s é q u e n c e s ,  l’in c ré 
d u li té  d u  c œ u r  n a tu re l  v ie n n e n t  re m p lir  l’à m e  d e  
c ra in te  e t  d e  d o u te . Il e s t  v ra i  q u e  la  s e c o n d e  p a r t ie  
d e l à  c o n fe ss io n  : « e t  j e  s u is  à  lu i » a p p o r te  q u e l
q u e  c o n s o la tio n ; m a is  c ’e s t  to u jo u rs  le  d o u te  q u i p r é 
d o m in e , p a rc e  q u e  l’on  s ’o c c u p e , a v a n t  to u t, d e  so i- 
m êm e .

2° C hap . V I, 3 : a Je  s u is  à  m o n  b ie n -a im é . » — Ic i, 
d a n s  la  d e u x iè m e  c o n fe ss io n , l’o rd r e  e s t  d é jà  in te r 
v e r ti.  C ela v a  b ie n  ! P o u r ra i t - i l  y  a v o ir  d é fa u t  d e  so n  
c ô té ?  Im p o s s ib le !  V oilà  d o n c  la  c e r t i tu d e .  M ais il e s t  
a jo u té  : « e t  m o n  b ie n -a im é  e s t  à  m o i. » C’e s t - à - d i r e  
q u ’il fa u t p o u r ta n t  q u ’il y  a i t  d e  la  f id é li té  d e s  deux 
c ô té s  : tu  e s  à  L u i, si to u te fo is  Lu L u i d e m e u re s  fidè le , 
e t  q u e  tu  le  g a rd e s  p o u r  to i ; peux-tu le  f a ir e ?  en  a s -  
tu  le  p o u v o ir?  — T e  v o ilà  p lo n g é  d e  n o u v e a u  d a n s  la  
c ra in te  e t  la  p e rp le x i té  en  y p e n s a n t ,  p a rc e  q u e  tu  \ 
n e  p e u x  p a s  la is s e r  d e  c ô té  ta jo ie , tes s e n t im e n ts ,  ni 
r e n o n c e r  à  toi-même. T u  n ’a s  p a s  e n c o re  tro u v é  le  vé-



r i ta b le  r e p o s  d e  l’â m e . Il e s t  n é c e s s a i r e  q u e  tu  e n te n 
d e s  la  v o ix  d u  b o n  B e rg e r , q u e  tu  g o û te s  c e  q u e  so n  
c œ u r  à  L u i e x p r im e  p o u r  to i ,  a fin  q u e  tu  s o is  d é b a r 
r a s s é  d e  to i-m ê m e , e t  q u e  tu  tro u v e s  la  p a ix .

3° G hap. V II, 10 : « J e  s u is  à  m on  b ie n -a im é . » — L e s  
a ffe c tio n s  d iv in e s  é ta n t  fo rm é e s  p a r  la  v o ix  d e  g râ c e  
d u  b o n  B e rg e r ,  le  c œ u r  té m o ig n e  a lo rs  d ’u n e  foi qu i 
n e  l a is s e  p lu s  d e  d o u te  n i  d e  c ra in te .  — S e ra s - tu  à  
L u i p o u r  to u jo u r s ?  S a n s  a u c u n  d o u te ,  c a r  II n e  c h a n g e  
p a s  ; Il a im e , p a rc e  q u e  D ieu  e s t  a m o u r. M ais e s - tu  
v é r i ta b le m e n t  l’o b je t  d e  s e s  a ffe c tio n s ?  O ui, c a r  je  le 
s a is  p a r  s a  p ro p r e  p a ro le  ; j e  l’ai lu  d a n s  so n  p ro p re  
c œ u r ,  d a n s  la  c la r té  d e  s a  face  q u ’il  a  to u rn é e  v e rs  
m oi ; a u s s i  p u is - je  a jo u te r  : « e t  so n  d é s i r  e s t  v e rs  
m oi. » — « L e  so le il q u i m ’a  re g a rd é  » m ’a  m o n tré  
q u e  « je  s u is  n o ir ,  » m a is  m o n  c œ u r  s e  re p o s e  d a n s  
c e t  a m o u r  s u p rê m e  q u i a  d a ig n é  p re n d re  en  affection  
u n e  p a u v re  m is é ra b le  c ré a tu re  te lle  q u e  m oi.

O u i, c h e r s  e n fa n ts ,  j e  s u is  p e r s u a d é  q u e  si q u e l
q u e s - u n s  d e  v o u s  o n t  e n te n d u  d é jà  la  voix  d u  bon 
B e rg e r ,  e t  o n t  su iv i s e s  p a s ,  le u r  d é s i r  e s t  d e  n e  p lu s  
ja m a is  le  q u i t te r .  C’e s t  le  t r é s o r  q u e  n o u s  tro u v o n s  
d a n s  S on  a m o u r , q u i n o u s  fa it d e v e n ir  p è le r in s  e t  
v o y a g e u rs  s u r  la  te r r e .  C et a m o u r  e s t  te l  q u e  b e a u 
c o u p  d ’e a u x  n e  p o u r r a ie n t  p o in t l’é te in d re ,  e t  q u e  le s  
f le u v e s  m ê m e s  n e  le  p o u r r a ie n t  p o in t n o y e r . (C ha
p i t r e  V III, 7.)

L e  d e rn ie r  c h a p i tre  du  C an tiq u e  a jo u te  q u e lq u e s  
p ré c ie u x  t r a i t s  d e  p lu s ;  n on  d a n s  le  b u t  d e  fa ire  r e s 
s o r t i r  e n c o re  le  c a r a c tè re  d e  la  co n fian ce  d e  l’é p o u s e



e n  so n  b ie n -a im é , c e  q u i e s t  d é jà  p le in e m e n t  é ta b li ,  
m a is  a fin  d e  m o n tr e r  c e r ta in s  r é s u l t a t s  q u i d é c o u le n t 
d e  c e t te  r e la tio n  q u ’il a  fo rm é e  e n t r e  e lle  e t  L u i. — 
P re m iè r e m e n t ,  q u e l le s  q u e  s o ie n t  le s  d iff ic u lté s  q u e  
l’on  p u is s e  r e n c o n tr e r  d a n s  c e  m o n d e , a v a n t  d ’a lle r  
a u p rè s  d u  S e ig n e u r  J é s u s ,  jo u i r  d e  L u i d a n s  le s  d e 
m e u re s  d u  P è re ,  là  o ù  la  t r i s t e s s e  e t  la  d o u le u r  n e  s e 
ro n t  p lu s ,  — vo ic i la  p r iè r e  q u e  l’à m e  p e u t  L u i a d r e s 
s e r  : « M ets -m o i c o m m e  u n  c a c h e t  s u r  ton  c œ u r ,  
c o m m e  u n  c a c h e t  s u r  ton  b r a s .  » C’e s t  c e  c œ u r  d ’a 
m o u r ,  c ’e s t  c e  b ra s  to u t - p u is s a n t  q u i s a u r o n t  g a ra n 
t i r  d e  to u t m a l l’à m e  d u  r a c h e té  d e  J é s u s .  C elu i qu i 
s e  co n fie  en  L u i n e  s e r a  ja m a is  c o n fu s .

E n  se c o n d  lie u , l’é p o u s e  a  tro u v é  m a in te n a n t  u n e  
jo y e u s e  o c cu p a tio n . Au p re m ie r  c h a p i tr e ,  q u a n d  on 
v o u la it la  c o n tra in d re  à  g a rd e r  le s  v ig n e s ,  e lle  n ’a v a i t  
p o in t g a rd é  s a  v ig n e  à  e lle  ; m a is  m a in te n a n t  e lle  
tro u v e  d u  p la is ir  à  la  g a rd e r ,  n on  p a s  p o u r  e lle - 
m ê m e , m a is  p o u r  le  ro i, a fin  q u ’il e n  re c u e i lle  le  r e 
v e n u . A y an t tro u v é , d a n s  S a lo m o n , u n  o b je t  p o u r  so n  
c œ u r ,  to u te s  s e s  d é lic e s  s o n t  d e  s e  d é v o u e r  p o u r  
lu i.

M ais a v a n t to u t, c e  q u e  so n  c œ u r  d é s i r e ,  c ’e s t  d ’en
tendre  sa  voix. E t v o u s , c h e r s  e n fa n ts ,  q u i a v e z  c ru  a u  
S e ig n e u r  J é s u s -C h r is t ,  a v e z -v o u s  c e  d é s i r - l à ?  C royez- 
v o u s  q u e  v o u s  a v ez  é té  a p p e lé s  p o u r  v o ir  le  J u s te ,  
p o u r  c o n n a ître  s a  v o lo n té  e t  e n te n d re  la  v o ix  d e  s a  
b o u c h e ?  Il d i t  : « J e  v ie n s  b ie n tô t!  » V o tre  c œ u r  
p e u t- i l  lu i r é p o n d re  : « A m en  ! V ie n s  S e ig n e u r  J é 
s u s ?  »



Q u’ils  s o n t  c o n te n ts ,  c e s  d e u x  e n fa n ts ,  e n  a r r i 
v a n t  a u  b o rd  d e  c e  ru is s e a u ,  d e  tro u v e r  q u e  q u e l
q u ’u n  a  p a s s é  là  a v a n t  e u x ,  e t  a  e u  so in  d e  m e ttr e  
d e  g r o s s e s  p ie r r e s  en  t r a v e r s  d e  l’e a u , a fin  q u e  d e  
p e t i t s  p ie d s  co m m e  le s  le u r s  p u s s e n t  p a s s e r  à  s e c  
e t  s a n s  s e  m o u ille r .  Je  s u p p o s e  b ien  q u e  ce lu i qu i



p o s a  c e s  p ie r r e s  a  d û  s e  m o u ille r  le s  p ie d s ,  lu i, 
m a is  il n ’y fit p a s  a t te n t io n ,  p a rc e  q u e  so n  d é s i r  
é ta i t  d ’é ta b l i r  u n  p a s s a g e  p o u r  l e s  p e t i t s  e n fa n ts  e t  
p o u r  q u ic o n q u e  v o u d ra i t  e n  p ro f i te r .  V oyez co m m e  
le s  p e t i te s  filles  s a u te n t  fa c ile m e n t d ’u n e  p ie r re  à  
l’a u t r e ,  é p a r g n a n t  a in s i  à  l e u r  m a m a n  le  c h a g r in  d e  
le s  v o ir  a r r iv e r  a v e c  d e s  s o u l ie r s  e t  d e s  b a s  t r e m 
p é s .  E lle s  n ’a u ra ie n t  p a s  p u  e l le s -m ê m e s  m e t t r e  là  
c e s  b e lle s  g ra n d e s  p ie r r e s ;  la  p lu s  g ra n d e  d e s  d e u x  
e n fa n ts  p o u r r a i t  à  p e in e  en  s o u le v e r  u n e ,  je  c r o i s ;  
m a is  à  p r é s e n t  la  p lu s  p e t i t e  p e u t  e n ja m b e r  d ’u n e  
p ie r re  à  l’a u tre ,  e t  j ’a im e  à  c ro ire  q u e , lo in  d ’ê tre  
in d if fé re n te s , e lle s  s e  r e n d e n t  c o m p te  d e  la  b o n té  d e  
ce lu i q u i, p ro b a b le m e n t  d é jà  a v a n t  la  n a is s a n c e  d e s  
d e u x  f i l le tte s , a  p o s é  c e s  p ie r r e s  d a n s  le  ru is s e a u .

M a in ten a n t, c h e r s  e n fa n ts ,  j e  d é s ir e  v o u s  o ccu 
p e r  u n  in s ta n t  d ’u n e  a u t r e  s c è n e ,  ra c o n té e  p a r  le  
S e ig n e u r  J é s u s  lu i-m ê m e , lo rs  d e  so n  s é jo u r  d a n s  
ce  m o n d e . C’e s t  u n e  s c è n e  t r è s  s o le n n e lle , e t  a u s s i  
v é r ita b le  q u ’e lle  e s t  s o le n n e lle , c a r  J é s u s  e s t  « la  
V é rité , » e t  ja m a is  il n ’a  d i t  u n e  p a ro le  p o u r  fa ire  
p a ra î t r e  u n e  c h o se  m e ille u re  ou  p ire  q u ’e lle  n ’e s t  
en  ré a li té . A insi, a u  c h a p i tr e  XVI d e  l’é v a n g ile  d e  
L uc, Il n o u s  p a r le  d ’un p a u v re  h o m m e , fo rt m is é 
ra b le  e t  s o u fira n t te r r ib le m e n t ,  q u i s o u h a ita i t  d e  
s ’e n  a l le r  d u  lie u  o ù  il s e  tro u v a it ,  p o u r  p a s s e r  
d a n s  u n  e n d ro i t  to u t  d iffé re n t e t  v e r s  d e s  p e r s o n 
n e s  to u te s  d iffé re n te s  d e  c e l le s  a v e c  q u i il é ta i t .  
M ais il n e  le  pouvait pas ;  on lu i d i t  q u ’il y  a v a i t  
« u n  g ra n d  gouffre  » e n t r e  c e t  e n d ro i t  e t  lu i, e t  il 
n ’y a v a i t  p a s  d e  p ie r re s  p la c é e s  en  t r a v e r s  p o u r



p o u v o ir  p a s s e r .  C et h o m m e  a v a i t  é té  t r è s  r ic h e  
p e n d a n t  s a  v ie , e t  L a z a re  a v a i t  é té  t r è s  p a u v re  ; e t  
m a in te n a n t  L a z a re  é ta i t  c o n so lé , e t  le  r ic h e  é ta i t  
d a n s  le s  to u rm e n ts .  Q u e  c ’e s t  t r i s t e  d e  p e n s e r  à  
u n  h o m m e  e n fe rm é  d a n s  l ’e n fe r , q u i v o u d ra i t  en  
s o r t i r  e t  n e  le  p e u t  p a s ,  q u i a p p e l le  e n  va in  L a 
z a r e  p o u r  q u ’il  v ie n n e  a v e c  u n e  g o u tte  d ’e a u  ra f r a î
c h ir  s a  la n g u e  b r û la n te  ! Q u e lle  d iffé ren c e  il y  a  
e n t r e  u n  p e t i t  r u i s s e a u  g a rn i  d e  b e lle s  e t  la rg e s  
p ie r r e s  e n  t r a v e r s ,  e t  u n  g ra n d  gou ffre  s a n s  p ie r 
r e s  p o u r  p a s s e r ,  s a n s  pon t-, s a n s  a u c u n  m oyen  
d ’a l le r  d e  l’a u t r e  c ô té  ! »

C h e rs  p e t i t s  le c te u r s ,  ê te s -v o u s  é to n n é s  d e  c e  
q u e  j e  v o u s  p a r le  d ’un  s u je t  s i  s é r ie u x ?  — J e  le  fa is  
p a rc e  q u e  j e  v o u s  a im e , e t  q u e  je  d é s ir e  v iv em en t 
v o u s  s a v o ir  h e u re u x  p o u r  to u jo u rs  a v ec  J é s u s .  C ar 
v o u s  a v e z  u n  p u i s s a n t  e n n e m i d o n t le  n o m  e s t  S a
ta n ,  q u i v e u t  v o u s  t e n i r  lo in  d e  J é s u s  e t  re m p lir  vo 
t r e  c œ u r  d e  to u t  a u t r e  c h o se , a in s i  q u ’il le  fit à  l’é 
g a rd  d u  p a u v re  h o m m e  r ic h e  d o n t j e  v o u s  ai p a r lé . 
S a ta n  o c c u p a  le s  p e n s é e s  d e  c e t  h o m m e  d e  s a  fo r tu n e , 
d e  s e s  b e a u x  h a b its ,  d e  la  b o n n e  c h è re  q u ’il fa is a i t 
to u s  le s  jo u r s ,  e t  l’in s e n s é  o u b lia  q u ’il y a  u n  a u tre  
m o n d e  o u  ne voulut pas y  p e n s e r ,  ju s q u ’à  c e  q u ’il s ’y 
t ro u v a  en  r é a l i té ;  e t  a lo r s  il s o u h a ita  a rd e m m e n t d ’en  
s o r t i r .  M ais a lo r s  c ’é ta i t  « tro p  ta rd ,  » e t  il d u t  é te r 
n e l le m e n t  d e m e u re r  lo in  d u  D ieu  b é n i q u ’il a v a i t  d é 
d a ig n é  e t  o u b lié  p e n d a n t  s a  v ie .

C e p e n d a n t, s ’il n ’y a  au cu n  m o y en  d e  s o r t i r  d u  lieu  
d e s  to u rm e n ts  p o u r  c e u x  qu i s ’y t ro u v e n t,  il y  a ,  p a r  
la  g r â c e  d e  D ieu , un  m oyen  p o u r  n e  p a s  y a l le r ;  e t ,  b ien



q u ’il n ’y  a i t  p a s  d e  c h e m in  p o u r  a l le r  a u  c ie l ,  d u  lieu  
o ù  é ta i t  le  r ic h e ,  il y  e n  a  u n  d u  lie u  o ù  v o u s  ô te s  à  
p r é s e n t .  V o u lez-v o u s  s a v o ir  q u e l e s t  c e  c h e m in ?  C’e s t  
J é s u s ,  le  S a u v e u r  d e s  p é c h e u r s .  Ce n ’e s t  p a s  p lu 
s ie u r s  p ie r r e s ,  c ’e s t  u n e  s e u le  P e r s o n n e  p le in e  d e  
g r â c e  e t  d e  g lo ire ,  q u i v o u s  a im e , e t  q u i a  d o n n é  sa  
v ie  p o u r  v o u s . P o u r  s o r t i r  d e  la  co n d itio n  d ’ê t r e  p e rd u  
p o u r  e n t r e r  d a n s  c e l le  d e  s a u v é ,o n  n ’a  p a s  à  fa ire  d e s  
p a s  le s  u n s  a p r è s  le s  a u t r e s ,  n i d e s  œ u v re s ,  ni d e s  
p r i è r e s ,n i  q u o i q u e  c e  s o i t ;  il s u f f it  d e  s e  c o n fie r 
s im p le m e n t ,  c o m m e  u n  p é c h e u r  p e rd u ,  d a n s  le  Sei
g n e u r  J é s u s .  E t q u a n d  v o u s  a u re z  c ru  à  S on  a m o u r 
p o u r  v o u s , e t  q u e  v o u s  v o u s  r e p o s e r e z  d a n s  la  va
le u r  d e  Son s a n g  p ré c ie u x  q u i v o u s  a  n e t to y é s  d e  to u t 
p é c h é , a lo r s  v o u s  v o u s  re p e n t i r e z  c o m m e  v o u s  ne  
l’a v ez  ja m a is  fa it a u p a ra v a n t .  « C o m b ien  j ’a i é té  m é
c h a n t ,  » d ire z -v o u s ,  « c o m b ie n , p a r  m o n  p é c h é  e t  m a 
fo lie , j ’a i a ffligé  • m o n  c h e r  S e ig n e u r ,  q u i n ’a  ja m a is  
c e s s é  d e  v e ille r  s u r  m oi p o u r  m on  b ie n  ! » A lo rs  vous 
p r ie re z  c o m m e  v o u s  n e  l’a v ez  j a m a i s  fa it  a u p a ra v a n t .  
V ous s e n t i r e z  q u e  v o u s  d e v e z  L ui d i r e  to u t  c e  q u ’il y 
a d a n s  v o tre  c œ u r ,  e t  L u i d e m a n d e r  d e  v o u s  a id e r  e t  
d e  v o u s  b é n ir  c h a q u e  jo u r ;  v o u s  n e  p o u v e z  p a s  v o u s  
p a s s e r  d e  lu i e t  v o u s  n e  d é s i r e z  p a s  l’e s s a y e r .  T o u te 
fois g a rd e z -v o u s  d e  fa ire  d e  vos p r iè r e s ,  d e  v o tre  
p ié té ,  o u  d e  q uo i q u e  c e  s o i t  p ro v e n a n t  d e  v o u s- 
m ê m e , d e s  p ie r re s  d e  p a s s a g e  p o u r  a r r iv e r  p lu s  p rè s  
d e  D ieu . Ce s o n t  d e  p e rf id e s  a p p u is  q u i v o u s  fe ro n t 
en fo n cer , ta n d is  q u e  J é s u s  n e  le  fe ra  ja m a is ,  s i v o u s  
L u i c o n fe sse z  v o s  p é c h é s  e t  q u e  v o u s  m e ttie z  to u te  
v o tre  con fian ce  en  L ui.



N’o u b lie z  ja m a is  c e  q u e  le  S e ig n e u r  d i t  a u  c h a 
p i t r e  XIV d e  l’é v a n g i le  d e  J e a n  : « Je  s u is  le  c h em in , 
— n u l n e  v ie n t  a u  P è re  q u e  p a r  m oi. # T o u t co m m e  
c e s  d e u x  e n fa n ts  n e  s e  f r a y è re n t  p a s  e lle s -m ê m e s  
le u r  c h e m in  à  t r a v e r s  le  ru is s e a u ,  m a is  m a rc h è re n t  
s u r  le s  p ie r r e s  q u ’u n  a u t r e  a v a i t  p la c é e s  là , a in s i 
a u s s i ,  v o u s  e t  m o i, n o u s  n ’a v o n s  p a s  à  faire ou à  fra y e r  
u n  c h e m in  ju s q u ’à  D ieu  e t  ju s q u ’a u  c ie l ; n o u s  a v o n s  
à  c ro ire  d a n s  le  S e ig n e u r  J é s u s ,  q u i est a le  c h em in , » 
e t  q u e  D ieu  liv ra  p o u r  n o u s ,  a fin  q u e  n o u s  p u is s io n s  
ê t r e  d é l iv ré s  d e  n o s  p é c h é s  e t  d u  c h â t im e n t  q u ’ils  
m é r i ta ie n t .  Ni l’ho m m e  le  p lu s  s a g e ,  n i le  p lu s  fo rt, 
n i le  p lu s  s a in t  n ’a u ra i t  ja m a is  p u  tro u v e r  u n  c h em in  
p o u r  ê t r e  s a u v é , s i D ieu  lu i-m êm e  n ’en  a v a i t  o u v e rt  
u n  ; e t  II Ta fait, e t  c e  c h e m in  e s t  l ib re  e t  o u v e rt 
p o u r  le  p lu s  g ra n d  p é c h e u r  e t  p o u r  le  p lu s  fa ib le  p e 
t i t  e n fa n t.  S a u l d e  T a rs e ,  a lo rs  q u ’il é ta i t  le  p re m ie r  
d e s  p é c h e u r s ,  a  é té  le  b ie n v e n u  ; il en  fu t d e  m êm e  
d u  b r ig a n d  s u r  la  c ro ix , le q u e l v e n a i t  d ’in s u l te r  J é 
s u s  ; il en  a  é té  e t  il e n  s e r a  d e  m ô m e  d e  to u t p au v re  
p é c h e u r  v e n a n t  à  J é s u s  p o u r  ê t r e  sa u v é . Q ue D ieu  te  
f a s s e  la  g râ c e ,  c h e r  p e t i t  le c te u r , d e  tro u v e r  en  J é 
s u s  le  c h em in , la  v é r i té  e t  la  v ie !

Dn voyage.
Avez-vous jamais fait un long voyage, chers petits 

lecteurs ?
Il y  a  q u e lq u e s  jo u rs ,  je  d e v a is  a lle r  à  L o n d re s , qu i 

e s t  à  u n e  d is ta n c e  d e  h u it  lie u e s  à  p eu  p rè s  d e  l’e n 
d r o i t  o ù  j e  d e m e u re . — Je  m e  s e n ta is  u n  p e u  iso lé e



en  a t t e n d a n t  le  t r a in ,  c a r  p e r s o n n e  n e  m ’a v a i t  a cc o m 
p a g n é e  ce  jo u r - là ,  e t  je  v e n a is  d e  q u i t t e r  u n  t r è s  h e u 
re u x  c e rc le  d e  fa m ille , o ù  j ’é ta i s  a im é e  d e  c h a c u n . 
A im e z -v o u s  à  ê t r e  a im é s ,  c h e r s  e n fa n ts  ? J e  re m a r 
q u a i b ie n tô t  u n e  je u n e  fille  d e b o u t  p r è s  d e  m o i, q u i 
s e m b la i t  ê t r e  s e u le  a u s s i  p o u r  v o y a g e r  ; c ’e s t  p o u r 
q u o i j e  lu i d e m a n d a i b ie n  v ite  s i e lle  v o u la it  m o n te r  
d a n s  le  m ô m e  c o m p a r t im e n t  q u e  m o i. A s a  ré p o n s e  
a ff irm a tiv e , n o u s  f îm es  c o n n a is s a n c e  e t  c o n v în m e s  
d e  n o u s  a id e r  r é c ip ro q u e m e n t.

T a n d is  q u e  le  t r a in  n o u s  e m m e n a it ,  j e  m e  d is a is  : 
N o u s  vo ic i to u te s  d e u x  d a n s  la  m ô m e  v o itu r e ,  v oya
g e a n t  d a n s  la  m ô m e  d ire c tio n  ; m a is  m a  c o m p a g n e  
c o n n a ît-e lle  le  chemin d e  l’e n d ro i t  o ù  j e  v a is  ? V ous 
d ire z  s a n s  d o u te  : V ous a llie z  à  L o n d re s ,  e t  e lle  a u ss i .  
— O ui, j ’a lla is  à  L o n d re s  a lo r s ,  m a is  j e  s u i s  a u s s i  en  
ro u te  p o u r  le  c ie l. J é s u s  d i t  : « J e  v a is  v o u s  p r é p a re r  
le  lie u  ; » o r  c ’e s t  la  p e n s é e  d e  c e  l ie u  e t  d e  la  P e r
s o n n e  q u i m ’y a t te n d ,  q u i m e  re n d  h e u re u s e  p e n d a n t  
m on  v o y a g e  à  t r a v e r s  c e  m o n d e . C’e s t  u n  vo y ag e  
b e au c o u p  p lu s  d iffic ile  e t  p lu s  lo n g  q u e  c e lu i d e  chez  
m oi à  L o n d re s  ; m a is  j ’a i u n  A m i p o u r  m e  g u id e r  
to u t le  lo n g  d u  c h e m in  e t  m e  re c e v o ir  à  l’a r r iv é e .  — 
A vez-vous a u s s i  u n  Am i c o m m e  le  m ie n ,  c h e r s  e n 
fa n ts  ? N e s e r a i t -c e  p a s  u n e  c h o s e  te r r ib le  q u e  d ’en 
t r e p re n d re  u n  lo n g , lo n g  v o y a g e , en  s a c h a n t  q u e  p e r 
s o n n e  n e  s e r a  là  p o u r  v o u s  re c e v o ir  e t  v o u s  s o u h a i
t e r  la  b ie n v e n u e  ; e t  d e  n ’ê t r e  p a s  m ô m e  t r è s  s û r  de  
l’e n d ro it  o ù  v o u s  a lle z , n i d u  c h em in  q u i y  co n d u it?  J e  
co m m en ça i d o n c  à p a r le r  d e  c e s  c h o s e s  à  m a  c o m p a g n e  
d e  v o y a g e ; m a is  j e  m ’a p e rç u s  b ie n tô t? h é la s  ! q u ’e llè  n ç



s ’e n  s o u c ia it  p a s  la  m o itié  a u ta n t  q u e  d e  so n  vo y ag e  
à  L o n d re s  ; c a r  il fa u t  v o u s  d ire  q u ’e lle  r e n t r a i t  d u  
p e n s io n n a t  à  la  m a is o n  p a te r n e l le ;  q u ’e lle  é ta i t  to u t  
h e u re u s e  à  la  p e n s é e  d e  re v o ir  s e s  p a r e n ts ,  s e s  frè 
r e s  e t  s e s  s œ u r s  ; e t  q u e ,  m a lh e u re u s e m e n t ,  e lle  n e  
c o n n a is s a i t  p a s  l’A m i qu i l’a u r a i t  g u id é e  d a n s  son  
v o y a g e  à  t r a v e r s  c e  m o n d e . L a  jo ie  p r é s e n te  a v a i t  
b a n n i d e  so n  e s p r i t  to u te  p ré o c c u p a tio n  d e  l’a v e n ir .  
J e  lu i d o n n a i n é a n m o in s  q u e lq u e s -u n s  d e  m e s  p e t i ts  
l iv r e s ,  p e n s a n t  q u e  s i  e lle -m ê m e  n e  s e  s o u c ia it  p a s  
m a in te n a n t  d e  c e s  c h o s e s ,  s e s  f r è r e s  e t  s e s  s œ u r s  
p o u r r a ie n t  ê t r e  d é s i r e u x  d e  s a v o ir  q u e  J é s u s  le s  
a im e , e t  q u e  so n  d é s i r  e s t  d e  le s  g u id e r  s û re m e n t  
ju s q u ’a u  c iel o ù  II v e u t le s  a v o ir  a v e c  L u i. D o is -je  
v o u s  d ire ,  c h e r s  e n fa n ts ,  c e  q u ’il a  fa it p o u r  v o u s  en  
p r é p a r e r  le  c h e m in ?  J e  c ro is  q u e  la  m e ille u re  m a 
n iè re  d e  v o u s  l’e x p liq u e r  s e r a  d e  v o u s  p a r le r  d e  J é 
r ic h o  e t  d ’u n  v o y a g e  à  c e t te  v ille , q u i co m m e n ça  trè s  
t r i s te m e n t ,  m a is  qu i fin it t r è s  b ien .

J é r ic h o  é ta i t  la  p re m iè re  v ille  où  le s  e n fa n ts  d ’Is 
ra ë l s ’a r r ê tè r e n t ,  lo rs q u e ,  1500 a n s  a v a n t le  co m m en 
c e m e n t  d e  m o n  h is to ire ,  i ls  e n t r è r e n t  au  p a y s  d e  Ca
n a a n ,  a p r è s  a v o ir  t r a v e r s é  le  Jo u rd a in . L e  c h a p i
t r e  VI d u  liv re  d e  J o s u é  n o u s  d o n n e  c e  r é c i t  av ec  
b e a u c o u p  d e  d é ta i ls  ; il n o u s  d i t  c o m m e n t D ieu fit 
to m b e r  le s  m u r s  d e  c e t te  v ille , e t  p ro n o n ç a  u n e  m a 
lé d ic tio n  s u r  q u ic o n q u e  le s  re lè v e ra it .  I ls  fu re n t 
n é a n m o in s  r e le v é s ,  c a r  n o u s  l is o n s  q u e  lo rs q u e  J é 
s u s  é ta i t  s u r  la  te r r e ,  il y  a lla  p lu s ie u rs  fo is , s a n s  
c e p e n d a n t  y  s é jo u rn e r  ja m a is .

U n jo u r ,  u n  d o c te u r  d e  la  lo i, v o u la n t s e  ju s tif ie r ,.



d e m a n d a  à  J é s u s  q u i é ta i t  s o n  p ro c h a in .  — P o u r le  
lu i e x p liq u e r ,  J é s u s ,  s a n s  r é p o n d re  e x a c te m e n t  à  s a  
q u e s t io n ,  lu i p ro p o s a  c e l te  p a ra b o le  : U n h o m m e  d e s 
c e n d a it  d e  J é r u s a le m  h J é r ic h o .  — C om m e le  tem p le  
é ta i t  il J é ru s a le m , c ’é ta i t  u n  l ie u  d e  b é n é d ic tio n  p o u r 
le s  Ju ifs  ; J é r ic h o , a u  c o n tr a i r e ,  é ta i t  u n e  v ille  m a u 
d i te .  L a d is ta n c e  é ta i t  g ra n d e  d e  l’u n e  d e c e s  v ille s  à  
l’a u tre .  C’é ta i t  to u t  u n  v o y a g e  q u e  le  p a u v re  h o m m e 
a v a i t  à  f a ire  s e u l .  E n  c h e m in , il to m b a  e n t r e  le s  
m a in s  d e  v o le u rs ,  q u i le  d é p o u il lè re n t  m ô m e  d e  s e s  
v ê te m e n ts  e t  le  l a i s s è r e n t  à  d e m i-m o r t  s u r  la  ro u te . 
Q ue p o u v a it- il fa ire ,- s in o n  d e  r e s t e r  c o u c h é  là  ju s 
q u ’à  ce  q u e  q u e lq u ’un v in t  à  so n  s e c o u r s ?  E t qu an d  
j e  v o u s  d ira i q u ’un  S a c r if ic a te u r  e t  u n  L é v ite  p a s s è 
r e n t  l’un  a p rè s  l’a u t r e  à  c ô té  d e  lu i, v o u s  p e n se re z , 
s a n s  d o u te , q u e  s û r e m e n t  i ls  en  e u re n t  c o m p a ss io n  
e t  le  s e c o u ru re n t  d e  le u r  m ie u x . E h  b ie n  ! non  ; ils  
p a s s è r e n t  d e  l’a u t r e  c ô té  d u  c h e m in ,  n e  fa is a n t 
a u c u n e  a tte n tio n  à  lu i. I ls  n ’é ta ie n t  p a s  d e s  p ro 
c h a in s , e u x , oh  ! n on  ! P lu s  ta rd ,  u n  S a m a r ita in  v in t 
à  p a s s e r .  O r le s  Ju ifs  (e t le  p a u v re  h o m m e  é te n d u  s u r  
la  ro u le  en  é ta i t  un ) h a ïs s a ie n t  le s  S a m a r i ta in s  e t  n e  
v o u la ie n t r ie n  a v o ir  à  fa ire  a v e c  e u x ,  s ’i ls  p o u v a ie n t 
l’é v ite r  (Jean  IV ,9); en  s o r te  q u e  le  m a lh e u re u x  b le s s é  
n ’o s a i t  a t te n d re  d u  s e c o u rs  d e  c e  S a m a r ita in .

M ais q u e  p e n se z -v o u s  q u ’il a r r iv a ?  — Si n o u s  n e  
re c e v io n s  ja m a is  q u e  se lo n  c e  q u e  n o u s  m é r i to n s ,  
n o u s  s e r io n s  b ien  à  p la in d re  en  v é r i té .  — L e  S am a
r i ta in  s ’a p p ro c h a  d e  l’e n d ro i t  o ù  le  p a u v re  h o m m e  
é ta i t  c o u ch é  to u t  à  fa it im m o b ile ; il p a n s a  s e s  p la ie s ,  
le  m it s u r  s a  p ro p re  m o n tu re , e t  le  c o n d u is i t  j u s q u ’à



Une h ô te lle r ie  où  il le  s o ig n a  d e  so n  m ie u x . L e  le n 
d e m a in , é ta n t  o b lig é  d e  p a r t i r ,  il d o n n a  d e  l’a rg e n t  à  
l’i lô te  p o u r  s u b v e n ir  à  to u s  le s  b e s o in s  d u  b le s s é ,  ju s 
q u ’à  s a  c o m p lè te  g u é r is o n .  — L e  S a m a rita in  n e  p ro u - 
v a-t-il p a s  q u ’il é ta i t  v ra im e n t  un  p ro c h a in , e t  un  p ro 
c h a in  te l q u e  je  n ’e n  c o n n a is  q u ’u n  seul qu i lu i s o it  
s e m b la b le ?  J e  c o n n a is  u n e  q u a n ti té  d e  p e r s o n n e s  qui 
s o n t  d a n s  l’é ta t  d u  p a u v re  h o m m e  to m b é  e n tre  le s  
m a in s  d e s  v o le u rs ,  e t  d o n t  la  p o s itio n  e s t  p ir e  e n 
c o re , en  c e  q u e  la  p lu p a r t  d ’e n tre  e u x  n e  s a v e n t  p a s  
d a n s  q u e l m is é ra b le  é ta t  i ls  s e  t ro u v e n t ; s e  c ro y a n t 
t r è s  c a p a b le s  d e  p re n d re  so in  d ’e u x -m è m e s  p e n 
d a n t  le u r  v o y a g e  à  t r a v e r s  c e  m o n d e .

L e  s e u l Ê tre  s e m b la b le  a u  c o m p a tis s a n t  S a m a ri
ta in , c ’e s t  J é s u s .  V ous d o n c , c h e r s  p e t i ts  le c te u r s ,  si 
v o u s  n ’a im e z  p a s  J é s u s ,  v o u s  ê te s ,  com m e  le  p a u v re  
h o m m e , m o r ts  d a n s  v o s  fa u te s  e t  d a n s  vos p é ch é s . 
Ce s o n t  v o s  p ro p r e s  c œ u r s  m é c h a n ts  q u i v o u s  o n t 
d é to u rn é s  d u  lie u  d e  la  b é n é d ic tio n . De fa it, vous 
ê te s  « n é s  d a n s  le  p é c h é ,  » e t  S a ta n , a in s i q u e  le s  vo
le u r s  d e  n o tre  h is to ire ,  rô d e  a u lo u r d e v o u s  « com m e 
u n  lio n  ru g is s a n t ,  c h e r c h a n t  qu i il p o u rra  d é v o re r . »

J é s u s  n e  n o u s  l a is s e  p a s  là  o ù  n o u s  s o m m e s . L e 
S a m a r ita in  d e s c e n d it  ju s q u ’au  m is é ra b le  b le s s é  e t  
d é p o u illé , g is a n t  p ro b a b le m e n t d a n s  u n  fo ssé . Il le  
s e c o u ru t  d e  so n  m ie u x , p u is  le  m il s u r  s a  p ro p re  
m o n tu re .  J é s u s  e s t  d e sc e n d u  d u  c ie l ju s q u ’à  n o u s . Il 
a  p r is  n o tre  p la c e  e t  a  p o r té  la  p e in e  d e  n o s  in iq u i
t é s .  Il e s t  r e s s u s c i té  d ’e n t r e  le s  m o r ts ,  e t  n o u s  a m è n e  
d a n s  s a  p o s it io n  ; c a r  D ieu  é lè v e  ju s q u ’à  Lui ce lu i q u i 
c ro i t  e n  J é s u s .  « EL il v o u s  a  v iv ifiés , v o u s  q u i é tie z
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m o r ts  d a n s  v o s  fa u te s  e t  d a n s  v o s  p é c h é s ......  e t  il
n o u s  a  r e s s u s c i té s  e n s e m b le ,  e t  n o u s  a  fa it a s s e o ir  
e n s e m b le  d a n s  le s  l ie u x  c é le s te s  en  C h ris t.  » Il fa it 
p lu s  q u e  c e la  : I l  p re n d  so in  d e  n o u s  to u t  le  lo n g  d u  
c h e m in . A p rè s  ê t r e  r e to u rn é  d a n s  la  g lo ire , I l  a  e n 
v o y é  le  S a in t-E s p r i t  p o u r  n o u s  c o n d u ire  d a n s  to u te  
la  v é r i té ,  e t  p o u r  n o u s  fa ire  c ro î tr e  d a n s  S a  c o n n a is 
s a n c e . Q ue  c ’e s t  m e rv e ille u x  ! e t  c o m b ie n  il e s t  
é t r a n g e  q u e  ta n t  d e  g e n s  p r é f è r e n t  f a ire  le  v o y ag e  à 
t r a v e r s  c e  m o n d e , s a n s  J é s u s ,  c ro y a n t  p o u v o ir  s ’ai
d e r  e u x -m ê m e s .  L e  p a u v re  b le s s é  n ’a u ra i t - i l  p a s  é té  
in s e n s é  s ’il a v a i t  d i t :  O h! je  s u is  tro p  m é c h a n t  p o u r 
q u e  v o u s  m e  to u c h ie z ; il m e  fa u t a u p a r a v a n t  e s s a y e r  
d e  d e v e n ir  m e il le u r ;  a lo rs  je  s e r a i  b ie n  c o n te n t  si 
v o u s  v o u lez  m e  s e c o u r ir  ! N’é ta i t - c e  p a s  p ré c is é m e n t 
à  c a u s e  d u  t r i s t e  é ta t  d a n s  le q u e l s e  t ro u v a it  c e t  
h o m m e , q u e  le  S a m a rita in  v in t à  so n  a id e  e t  p o u rv u t 
à  to u s  s e s  b e s o in s ?  E t c ’e s t  a u s s i  p a r c e  q u e  vous  
ê te s  d é s e s p é r é m e n t  m a u v a is , c h e r s  e n fa n ts ,  q u e  Jé 
s u s  e s t  v en u  v o u s  c h e r c h e r  e t  v o u s  s a u v e r .  « Il v o u s  
a im e  m ie u x  q u e  le  p lu s  te n d re  f r è re , » c a r ,  b ie n  q u e  
le  p a u v re  h o m m e  fû t en  d ro i t  d ’a t t e n d re  q u e lq u e  s e 
c o u rs  d u  S a c rif ic a te u r  e t  d u  L é v ite , fils d ’A b ra h a m  e t  
s e s  f r è re s  se lo n  la  c h a ir ,  c eu x - li i  n e  f i r e n t  r ie n  p o u r  
lu i. J é s u s  e s t  u n  am i q u i n e  tro m p e  ja m a is .  L a is s e z -  
le  p a n s e r  v o s  p la ie s . L a is se z - le  v o u s  g u é r i r  ! B ien tô t 
il s e r a  tro p  ta rd  ; c ’e s t  m a in te n a n t  q u e  le  c h e m in  e s t  
o u v e r t ;  m a is  q u a n d  II s e  s e r a  lev é  e t  a u ra  fe rm é  la  
p o r te ,  e lle  n e  v o u s  s e r a  p lu s  ja m a is  o u v e r te . « M a in 
t e n a n t  EST LE JOUR DU SALUT. »



A g g é e , m e s  c h e r s  e n fa n ts ,  e s t  le  d ix iè m e  d e s  d o u z e  
p e t i t s  p ro p h è te s .  D an s  le s  v o lu m e s  IX  à  XI d e  la  
Bonne Nouvelle, n o u s  v o u s  a v o n s  p a r lé  d é jà  d e  n e u f  
d ’e n t r e  e u x ,  e t  n o u s  v o u s  a v o n s  d o n n é  u n e  e s q u is s e  
h is to r iq u e  d e  le u r  v ie , n o u s  a t ta c h a n t  en  m ô m e  te m p s  
à  fa ire  r e s s o r t i r  le  c a r a c tè re  d e  le u r  m is s io n . C e tte  
é tu d e  a  é té  in te r ro m p u e  p a r  c e l le s  q u e  n o u s  a v o n s  
fa i te s  d u  l iv re  d e  Jo b , d e s  P s a u m e s ,  d e s  P ro v e rb e s ,  
d e  l ’E c c lé s ia s te  e t  d u  C a n tiq u e  d e  S a lo m o n . A u jo u r
d ’h u i, a v e c  l’a id e  d u  S e ig n e u r , n o u s  la  r e p re n d ro n s
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e n  n o u s  o c c u p a n t  d u  l iv re  d ’A g g é e  ; m a is ,  p o u r  l’in 
te l l ig e n c e  d u  s u je t ,  il  e s t  n é c e s s a i r e  q u e  n o u s  re v e 
n io n s  u n  p e u  e n  a r r iè r e .

D a n s  n o t r e  IX e v o lu m e , n o u s  a v o n s  v u  c o m m en t 
le s  D ix  T r ib u s  fu r e n t  e m m e n é e s  e n  A s s y r ie ;  e t ,  d a n s  
le  X e, c o m m e n t c e l le s  d e  J u d a  e t  d e  B en jam in , qui 
é ta ie n t  d e m e u ré e s  d e  r e s t e  à  J é ru s a le m , fu r e n t  t r a n s 
p o r té e s  îi B ab y lo n e . E n s u ite ,  d a n s  u n e  é tu d e  d é ta il lé e  
s u r  le  p ro p h è te  D a n ie l, n o u s  v o u s  a v o n s  d i t  (page4G 3 
d u  v o l. XI) q u e  le s  J u ifs  s e c o u è re n t  le  jo u g  d e  la  cap 
tiv i té  b a b y lo n ie n n e  a u  b o u t  d e s  s o ix a n te -d ix  a n s  d e  
d é s o la t io n ,  d a n s  la  p r e m iè r e  a n n é e  d u  r è g n e  d e  Cy- 
r u s .  (V oyez 2 C h ro n . X X X V I, 22-23, e t  E s d ra s  I.)

C y ru s  m o n ta  s u r  le  t rô n e  a p r è s  la  m o r t  d u  ro i Da
r iu s  le  M ède. S o u s  c e  p r in c e ,  D an ie l c o n s e rv a  la  d i
g n ité  e t  la  c o n s id é ra tio n  d o n t  il a v a i t  jo u i j u s q u ’a lo rs  ; 
e t  il tro u v a  l’o c ca s io n  d e  fa ire  v o ir  à  c e  n o u v e a u  ro i, p a r  
le  liv re  d e s  p ro p h é t ie s  d ’É s a ïe  (ch . X LIV , 2 8 ;  XLV, 
4-8 ), q u e  d é jà  d e p u is  d e u x  c e n t s  a n s ,  D ieu  l’a v a it 
n o m m é  p a r  s o n  nom  ; q u ’il l’a v a i t  m ô m e  a p p e lé  so n  
s e rv i te u r  p o u r  ê t r e  l’in s tru m e n t, d e  la  d é l iv ra n c e  d e  
so n  p e u p le . C e lte  ré v é la tio n  p ro d u is i t  c h e z  C y ru s  u n e  
te lle  v é n é ra t io n  p o u r  le  D ieu  d ’Is ra ë l  q u e ,  d è s  la  p r e 
m iè re  a n n é e  d e  so n  rè g n e ,  il s e  m o n tr a  fa v o ra b le  a u x  
J u ifs , e t  fit p u b lie r  u n  é d i t ,  p o r ta n t  q u e  to u s  le s  Ju ifs  
d e  so n  ro y a u m e  qui d é s i r a ie n t  d e  r e n t r e r  d a n s  le u r  
p a t r ie ,  p o u v a ie n t y  r e to u rn e r  l ib r e m e n t  e t  y  r e b â t i r  le  
te m p le  d e  D ieu . D’a p r è s  la  c h ro n o lo g ie , c e t te  p e rm is 
s io n  le u r  fu t a c c o rd é e  l’an  d u  m o n d e  t ro i s  m ille  q u a t r e  
c e n t  s o ix a n te ,  c ’e s t - à - d i r e  e n v iro n  c in q  c e n t  t r e n te -  
c in q  a n s  a v a n t  la n a is s a n c e  d e  J é s u s -C h r is t .  L e  roi



o rd o n n a  en  m ô m e  te m p s  à  to u s  s e s  s u je t s  d e  p ro c u 
r e r  a u x  Ju ifs  le s  m o y e n s  d e  s e  m e t t r e  en  ro u te . C eux 
d e  l e u r s  f r è r e s  q u i v o u la ie n t  r e s te r  d a n s  le  p a y s ,  r e 
ç u r e n t  l ’o rd r e  d e  fo u rn ir  a u x  é m ig ra n ts  d e  F or, d e  
l’a rg e n t ,  d e s  b e s t i a u x  e t  d e s  v iv re s ,  p o u r  q u ’i l s  fu s 
s e n t  e n  é t a t  d e  f a ire  le  v o y a g e  e t  d e  b â t ir  le  tem p le . 
C y ru s  fit p lu s ;  il o rd o n n a  q u ’on  le u r  r e s t i tu â t  le s  v a 
s e s  d ’o r  e t  d ’a rg e n t ,  q u i a v a ie n t  ô té  en le v és  d u  te m p le  
d e  J é r u s a le m  e t  t r a n s p o r té s  à  B aby lone. Ce n e  fu t 
q u ’u n e  p e t i te  p a r t i e  d u  p e u p le  ju i f  qu i p ro f ita  d e  la  
p e rm is s io n  d u  ro i ; il n ’y a  p a s  lieu  d e  s ’en  é to n n e r  
s i l’on  c o n s id è re  q u e ,  d a n s  le s  p ro v in c e s  o ù  ils  a v a ie n t 
é té  d i s p e r s é s ,  ils  a v a ie n t  a c q u is  d e  r ic h e s  p o s s e s 
s io n s  q u i l e u r  p e rm e t ta ie n t  d e  v iv re  à  le u r  a i s e ;  a v ec  
c e la ,  i ls  jo u i s s a ie n t ,  p o u r , le u r  c u lte , d ’u n e  l ib e r té  
d ’a u ta n t  p lu s  g ra n d e  q u e , s o u s  c e  n o u v e au  rè g n e , 
l ’id o lâ tr ie  d e s  B ab y lo n ien s  é ta i t  to m b é e  en  m é p r is ,  
p a r c e  q u e  le s  P e r s e s  n ’a d o ra ie n t  q u ’un  s e u l D ieu. 
C eu x  q u i é m ig rè r e n t  le  f iren t, s a n s  d o u te , p a r  la  foi 
a u x  p ro m e s s e s  d e  D ieu . Il n e  fa lla it p a s  m o in s  q u e  
c e la  p o u r  l e u r  fa ire  a b a n d o n n e r  d e s  m a iso n s  co m m o 
d e s ,  u n  c o m m e rc e  lu c ra t i f  e t  d e s  ch am p s  fe r ti le s  ; e t  
c e la  p o u r  e n t r e p re n d re  u n  v o y ag e  lo n g , p é n ib le  e t  
d a n g e r e u x ,  a y a n t  p o u r  b u t  u n  p a y s  q u i, d a n s  l’e s p a c e  
d e  s o ix a n te -d ix  a n s ,  é ta i t  d e v en u  u n  v ra i d é s e r t ,  où  
i ls  n e  t r o u v e ra ie n t  q u e  le s  ru in e s  e t  le s  d é c o m b re s  
d e s  v il le s  e t  d e s  v il la g e s  h a b ité s  a u tre fo is  p a r  le u rs  
a n c ê t r e s .  T o u t  c e la  n ’e m p ê c h a  p a s  q u ’un  n o m b re  d e  
p r è s  d e  c in q u a n te  m ille  p e r s o n n e s  n e  p r is s e n t  t r è s  
v o lo n tie r s  la  ré s o lu t io n  d e  r e to u rn e r  d a n s  le u r  p a tr ie  
d é s o lé e .



P o u r  a c c o m p lir  u n  s i lo n g  t r a je t ,  c e s  é m ig ra n ts  
a v a ie n t  b e s o in  d ’u n  c o n d u c te u r ;  e t  le  ro i le u r  e n  
d o n n a  u n  d a n s  la  p e r s o n n e  d e  Z o ro b ab e l *, s u rn o m m é  
en  la n g u e  c a ld é e n n e  S e s b a t s a r  **, le q u e l é t a i t  d e  la  
fa m ille  d e  D av id . L e  s o u v e ra in  s a c r if ic a te u r  q u i le s  
a c c o m p a g n a  s ’a p p e la i t  Jéhosuah*** . I ls  a v a ie n t  a u s s i  
a v e c  e u x  d e s  c e n ta in e s  d e  c h a n t r e s  e t  d e  c h a n te u s e s ,  
q u i le s  é g a y a ie n t  d a n s  l e u r  m a rc h e  p a r  d e s  c a n t iq u e s  
d e  lo u a n g e .

A rr iv é s  à, J é r u s a le m , s u r  la  p la c e  o ù  le  te m p le  é ta i t  
a u tre fo is  s i tu é ,  le s  p r in c ip a u x  d e  c h a q u e  t r i b u  r a s 
s e m b lè r e n t  u n e  q u a n t i té  c o n s id é ra b le  d ’o r  e t  d ’a r 
g e n t ,  s o i t  p o u r  r e c o n s t r u i r e  le  te m p le ,  s o i t  p o u r  g a r 
n i r  le s  v ê te m e n ts  d e s  s a c r if ic a te u r s .  L e s  e n fa n ts  
d ’Is ra ë l  r e p r i r e n t  a u s s i  p o s s e s s io n  d e  le u r s  a n c ie n n e s  
v ille s . L e  s e p t iè m e  m o is  a p r è s  l e u r  a r r iv é e ,  i ls  s ’a s 
s e m b lè r e n t  à  J é ru s a le m  p o u r  c é l é b r e r  la  fê te  d e s  ta 
b e rn a c le s .  I ls  c o m m e n c è re n t  p a r  p o s e r  l’a u te l  d u  
D ieu  d ’I s ra ë l  à  s a  p la c e  ; p u is ,  a y a n t  o ffe r t  d e s s u s  
le s  h o lo c a u s te s  p r e s c r i t s  p o u r  c e t te  s o le n n i té ,  ils  r é 
ta b l ire n t  l’u s a g e  d e s  s a c r if ic e s  jo u rn a l ie r s .  A p rè s  la  
fê te , o n  fit d e s  p r é p a ra t i f s  p o u r  r e b â t i r  le  te m p le .  
L ’a n n é e  s u iv a n te ,  ils  e n  p o s è r e n t  le s  fo n d e m e n ts  s u r  
la  m o n ta g n e  d e  M orija , à  l’e n d ro i t  m ê m e  o ù  é t a i t  j a 
d is  le  te m p le  d e  S a lo m o n . C ela  s e  fit a v e c  u n e  g ra n d e  
p o m p e ;  le s  S a c r if ic a te u rs , r e v ê tu s  d e  le u r s  h a b i ts  
s a c e rd o ta u x , s o n n a ie n t  d e  la  t ro m p e tte ,  le s  L é v ite s  
jo u a ie n t  d e s  in s t ru m e n ts  e t  c h a n ta ie n t  a l te rn a t iv e -

* Ce nom  signifie : Exilé à Babylone.
** Ce nom signifie : Joyeux dans la tribulation.
*** C’est-à -d ire  : Sauveur,



m e n t d e s  c a n t iq u e s  d e  lo u a n g e s  à  la  g lo ire  d u  S e i
g n e u r , en  d i s a n t  : « Q u’i l  e s t  b o n , p a rc e  q u e  s a  g ra 
tu ité  d e m e u re  îi ja m a is  s u r  I s r a ë l  ! »  e t  le  p e u p le  r é 
p o n d a it  d e  so n  c ô té  p a r  d e s  a c c la m a tio n s  d e  jo ie . Ce
p e n d a n t  le s  v ie i l la rd s ,  q u i a v a ie n t  vu  la  m a g n ificen ce  
d u  p re m ie r  te m p le ,  n e  p o u v a ie n t s ’e m p ê c h e r  d e  r é 
p a n d re  b ie n  d e s  la rm e s  à  c e  so u v e n ir .

L e s  S a m a r i ta in s  d u  v o is in a g e  (voyez c e  q u e  n o u s  
a v o n s  d i t  d e  c e s  é t r a n g e r s  d a n s  n o tre  v o lu m e  IX , 
p a g e  49) v in r e n t  a lo r s  p o u r  tra v a i l le r  a v e c  le s  Ju ifs  à  
c e t  é d ific e , p e n s a n t  a c q u é r i r  p a r  là  le  d ro it  d ’av o ir 
le  te m p le  e t  le  c u l te  e n  co m m u n  a v ec  e u x ;  m a is  
c o m m e  c e s  S a m a r i ta in s  m ê la ie n t  le u r  id o lâ tr ie  a u x  
o rd o n n a n c e s  ju iv e s ,  Z o ro b ab e l e t  le  so u v e ra in  s a c r i
f ic a te u r  J é h o s u a h  le u r  r e fu s è re n t ,  co m m e  il é ta i t  
ju s te ,  la  p e rm is s io n  q u ’ils  a v a ie n t d e m a n d ée . C eux-ci, 
i r r i té s  d e  c e  re fu s ,  p o r tè r e n t  a u  ro i d e s  p la in te s  c o n 
t r e  le s  J u ifs  ; e t  r é u s s i s s a n t  à  c o rro m p re  le s  c o n se il
le r s  d e  la  r é g e n c e ,  ils  o b t in r e n t  u n  d é c r e t  e n  v e r tu  
d u q u e l le s  tra v a u x  d e m e u rè re n t  s u s p e n d u s  ju s q u ’à  
la  m o r t  d e  C y ru s  ; p u is ,  p a r  u n  a u tre  é d it ,  o b te n u  d e  
so n  s u c c e s s e u r ,  la  d é fe n s e  d e  re b â t ir  fu t m a in te n u e , 
e t  c e t t e  in te rd ic t io n  d u ra  l’e sp a c e  d e  q u in z e  a n s . 
T o u s  c e s  o b s ta c le s  f ir e n t p e rd re  a u  p e u p le  le  z è le  e t  
le  c o u ra g e  a v e c  le s q u e ls  ils  a v a ie n t e n t re p r is  d e  r e 
c o n s t r u i r e  la  m a iso n  d e  D ieu . A u lie u  d e  c e la , ils  
s ’o c c u p è re n t  à  s e  b â t i r  d e  - b e lle s  m a is o n s , e t  n e  so n 
g e a n t  q u ’à  a u g m e n te r  le u r  b ie n -ê tre  te m p o re l,  ils  
to m b è re n t  d e  p lu s  e n  p lu s  d a n s  le  re lâ c h e m e n t q u a n t  
à  l ’o b é is s a n c e ,  la  s o u m iss io n  e t  le  c u lte  q u ’ils  d e 
v a ie n t  à  D ieu . A u ss i,  p o u r  le  le u r  fa ire  s e n t i r ,  D ieu



c e s s a  d e  r é p a n d re  s a  b é n é d ic tio n  s u r  le u r s  t e r r e s ,  
s u r  l e u r  t ra v a il  e t  s u r  l e u r  c o m m e rc e  ; il le u r  l it  d é 
c la r e r ,  p a r  le s  p ro p h è te s  A g g é e  e t  Z a c h a rie , q u e  le  
m é p r is  q u ’i ls  m o n tr a ie n t  p o u r  so n  c u l te  e t  le u r  n é g li
g e n c e  à  b â t i r  le  te m p le  é ta ie n t  la  c a u s e  p o u r  la q u e lle  
to u t  le  p a y s  s e  t ro u v a i t  p r iv é  d e  s e s  b é n é d ic tio n s .  
C es  h o m m e s  d e  D ieu  le s  e x h o r tè r e n t  e n  m ô m e  te m p s  
â  n e  p a s  c ra in d re  d e  r e m e t t r e  l a  m a in  à  l’o u v ra g e  
a v e c  u n  n o u v e a u  z è le ,  a s s u r é s  q u ’i ls  p o u v a ie n t l’ô t r e  
q u e  D ieu  le s  p ro té g e ra i t  d a n s  c e t t e  e n t r e p r i s e  e t  q u ’il 
s e r a i t  a v e c  e u x .

V e n o n s  e n  m a in te n a n t ,  c h e r s  e n fa n ts ,  â  l a  m is s io n  
p ro p h é tiq u e  d ’A g g é e . O n n e  p o s s è d e  a u c u n  d é ta il  s u r  
s a  v ie , e t  il n e  p a r a i t  s u r  la  s c è n e  q u ’a u  m o m e n t o ü  
D ieu  v e u t  s e  s e r v i r  d e  lu i ,  c in q  c e n t  v in g t  a n s  a v a n t 
J é s u s -C h r is t ,  e t  la  d e u x iè m e  a n n é e  d u  ro i D a r iu s , fils 
d ’I ly s ta p e .  C o n te m p o ra in  d e  D an ie l e t  d e  Z a c h a rie , il 
p ro p h é tis a  p e u  a v a n t  c e lu i-c i,  s ’a d r e s s a n t ,  a in s i  q u e  
n o u s  v e n o n s  d e  le  v o ir , a u x  Ju ifs  q u i é ta ie n t  e n J u d a  
e t  à  J é ru s a le m  ; s a  v o c a tio n  c o m m e  p ro p h è te  n e  fu t 
q u e  d e  q u a tre  m o is .

D’ab o rd  il c e n s u re  le  p e u p le  â  c a u s e  d e  l e u r  in d if
fé re n c e  à  l’é g a rd  d e  la  m a is o n  d e  l’É te rn e l  : « ... E s t-i l 
te m p s  p o u r  v o u s  d ’h a b ite r  d a n s  v o s  m a is o n s  la m b r is 
s é e s ,  p e n d a n t  q u e  c e t te  m a is o n  d e m e u re  d é s o lé e ? .. .  
A in si a  d i t  l’É te rn e l  d e s  a rm é e s  : P e s e z  b ie n  v o tre  
c o n d u ite . M on tez  à  la  m o n ta g n e ,  a p p o r te z  d u  b o is ,  e t  
b â t is s e z  c e t te  m a iso n  ; e t  j ’y p re n d ra i  m on  p la is i r ,  e t  
j e  s e ra i  g lo rif ié .. .  On r e g a rd a i t  à  b e a u c o u p , e t  vo ic i il 
y a  p e u .. .  e t  j ’a i  so u fflé  d e s s u s .  P o u rq u o i?  à  c a u s e



d e  m a  m a is o n ,  d i t  l’É te rn e l  d e s  a rm é e s ,  la q u e lle  d e 
m e u re  d é s o lé e ,  p e n d a n t  q u e  v o u s  c o u re z  c h ac u n  h s a  
m a iso n . A c a u s e  d e  c e la  le s  c ie u x  s e  s o n t  fe rm é s  s u r  
v o u s , p o u r  n e  p o in t d o n n e r  la  ro s é e ,  e t  la  te r r e  a  r e 
te n u  so n  ra p p o r t .  E t j ’ai a p p e lé  la  s é c h e re s s e  s u r  la  
te r r e ,  e t  s u r  le s  m o n ta g n e s ,  e t  s u r  le  fro m en t, e t  s u r  
le  m o û t, e t  s u r  l’h u ile , e t  s u r  c e  q u e  la  te r re  p ro d u it ,  
e t  s u r  le s  h o m m e s , e t  s u r  le s  b ê te s ,  e t  s u r  to u t le  
t ra v a il  d e s  m a in s .  » (Ch. I, v , -1-11.) L a  vo ix  d e l ’É ter- 
n e l D ieu , p a r  la  b o u c h e  d u  p ro p h è te ,  fu t e n te n d u e  ; 
c a r  v in g t- tro is  jo u r s  a p r è s  on  s e  m it d e  no u v eau  à  
l’œ u v re  p o u r  r e le v e r  le  te m p le .

E n s u ite  le  p ro p h è te  e n c o u ra g e  le  p e u p le  d a n s  le u r 
tra v a il ,  e n  le s  a s s u r a n t  q u e  l’E s p r i t  d u  S e ig n e u r 
é ta i t  a v e c  e u x ,  co m m e  q u a n d  ils  s o r t i r e n t  d ’É g y p te  ; 
e t  en  l e u r  a n n o n ç a n t  q u e  la  d e rn iè re  g lo ire  d e  ce 
te m p le  s u r p a s s e r a i t  m ê m e  la  p re m iè re , p a r  la  v en u e  
d u  M ess ie , le  D é s iré  (ou l’o b je t  d u  d é s ir )  d e  to u te s  
le s  n a t io n s  : « ... Q ui e s t  c e lu i qu i e s t  d e m e u ré  d e  
r e s t e  d ’e n t r e  v o u s , q u i a i t  vu  c e t te  m a iso n  d a n s  sa  
p r e m iè re  g lo ire , e t  te lle  q u e  v o u s  la  voyez m a in te 
n a n t?  N’e s t- e l le  p a s  com m e  u n  rie n  d e v a n t vos yeux-, 
a u  p r ix  d e  c e lle - là?  M a in ten a n t d o n c  to i, Z o robabe l, 
fo r tif ie - to i ,  d i t  l’É te rn e l ;  a u s s i  to i, J é h o s u a h , fd s  d e  
J é h o ts a d a k ,  g ra n d  s a c r if ic a te u r ,  fo rtifie -to i ; v o u s  
a u s s i ;  to u t  le  p e u p le  d u  p a y s , fo rtifiez -vous , d i t  l’É
te rn e l ,  e t  tra v a ille z , c a r  je  s u is  a v ec  v o u s .. .  L a  p a 
ro le  d e  l’a llia n ce ..',  e t  m o n  E s p r i t  d e m e u re n t  a u  m i
l ie u  d e  v o u s  ; n e  c ra ig n e z  d o n c  p o in t. C ar a in s i  a  d i t  
l’É te rn e l  d e s  a rm é e s  : E n c o re  u n e  fo is , c e  qu i m ê m e



s e r a  d a n s  p e u  d e  te m p s ,  j ’é b ra n le ra i  le s  d e u x  e t  la  
te r r e ,  la  m e r  e t  le  s e e  ; e t  j ’é b ra n le ra i  to u te s  le s  n a 
t io n s ,  e t  le  d é s i r é  d e  to u te s  le s  n a t io n s  v ie n d ra  ; e t  
j e  r e m p lir a i  d e  g lo ire  c e t te  m a is o n .. .  L ’a rg e n t  e s t  à  
m o i, e t  l!o r e s t  à  m o i. . .  L a  d e r n iè r e  g lo ire  d e  c e t te  
m a is o n -c i s e r a  p lu s  g ra n d e  q u e  la  p r e m iè r e . . .  e t  je  
m e ttr a i  la  p a ix  e n  c e  l ie u -c i,  d i t  l’É te rn e l  d e s  a r 
m é e s .  » (II, 1 -9 .) L a  m a is o n  q u ’o n  r é ta b l i s s a i t  a v ec  
t a n t  d e  p e in e ,  s i  m e s q u in e  à  l e u r s  y e u x  e n  c o m p a 
ra is o n  d e  s o n  a n c ie n n e  g lo ire , s e r a i t  re m p lie  d e  
g lo ire  p a r  l’É te rn e l. Ce q u i fe ra i t  v ra im e n t  la  g lo ire  
d e  la  m a is o n , c ’é ta i t  le  C h r is t  lu i-m é m e . — L e  b u t  d u  
p a s s a g e  e s t  d ’a ffirm e r q u e  la maison s e r a  re m p lie  d e  
g lo ire  ; en  a t te n d a n t ,  la  g lo ire  e x té r ie u r e  lu i é ta i t  a c 
c o rd é e  : l’a r g e n t  e t  l ’o r  é ta ie n t  fi l’É te rn e l.  M ais le s  
n a tio n s  b o u le v e rs é e s ,  o p p r im é e s  e t  s ’o p p r im a n t  l’u n e  
l’a u tre ,  n e  s a c h a n t  o ù  tro u v e r  le  b o n h e u r ,  la  fo rce  e t  
la  p a ix , tro u v e ro n t  e n  C elu i q u i,  s e u l ,  é ta b l i r a  la  
g lo ire  d e  l’É te rn e l, e t  d o n n e ra  la  v ra ie  p a ix ,  tro u v e 
ro n t,  en  u n  m o t, e n  C h r is t  s e u l ,  le  b o n h e u r  e t  la  d é 
liv ran c e . Il s e r a  la  g lo ire  d e  la  m a is o n  q u e  b â t is s a i t  
c e  p a u v re  ré s id u .

L ’E s p r i t  d u  S e ig n e u r  d é c la r e  ic i q u e  la  d e rn iè r e  
g lo ire  d e  c e t te  m a is o n  s e r a i t  p lu s  g ra n d e  q u e  s a  p r e 
m iè re  g lo ire . Ce n ’e s t  p a s ,  c o m m e  l ’in te r p r è te n t  à  
to r t  n o s  v e rs io n s  o rd in a ir e s ,  la  g lo ire  d e  la  d e rn iè r e  
m a is o n , c a r  la  m a iso n  e s t  to u jo u rs  c o n s id é ré e  c o m m e  
la  m ê m e  m a iso n  ; m a is  D ieu  m e t t r a  e n  e lle  p lu s  d e  
g lo ire  à  la  fin q u ’a u  c o m m e n c e m e n t, e t  la  g lo ire  d e  
l’É te rn e l lu i-m ê m e  a u ra  là  so n  s iè g e .  C’e s t  c e  q u i 
s e r a  accom pli a u x  d e rn ie r s  jo u rs .  — C elui q u i la  re m -



p lir a  d e  g lo ire  e s t  b ie n  v e n u  ; m a is ,  to u t  en  a y a n t fa it 
la  p a ix  é te rn e l le  p o u r  l’àm e  q u i le  re ç o it  p a r  la  foi 
c o m m e  S a u v e u r , il a  d û  d ire  a u  p e u p le , à  c a u s e  d e  
l’é t a t  d é p lo ra b le  d a n s  le q u e l é ta i t  le  m o n d e  q u a n d  il 
y  e s t  v e n u , é ta t  q u i n ’a  p a s  c h a n g é  d è s  lo rs , lo in  de  
là  ; il a  d û , d is - je ,  le u r  d ire . : « Ne p e n s e z  p a s  q u e  je  
s o is  v e n u  m e t t r e  la  p a ix  s u r  la  te r r e  ; je  n e  s u is  p a s  
v e n u  a p p o r te r  la  p a ix , m a is  l’é p é e . » L o rsq u e  le  Sei
g n e u r  a u r a  é b ra n lé  to u te s  le s  n a tio n s , il m e ttra ,  en  
v e n a n t  d a n s  la  g lo ire , la  p a ix  s u r  la  te rre .

C h e rs  e n f a n ts ,  qu i l is e z  c e s  l ig n e s , ê te s -v o u s  en 
p a ix  a v e c  D ie u ?  — C h r is t  a  « fa it la  p a ix  p a r  le  sa n g  
d e  s a  c ro ix . » V ous ê te s -v o u s  p la c é s , p a r  la  foi, so u s  
l’a s p e r s io n  d e  c e  p ré c ie u x  s a n g , p o u r  ê tr e  la v é s  de  
to u s  v o s  p é c h é s  e t  b la n c h is  com m e la  n e ig e ?  — 
A v e z -v o u s  tro u v é  e n  L u i le  b o n h e u r , la  fo rce  e t  la 
p a ix  ? — A vez-vous tro u v é  en  Lui la  d é liv ra n c e  d e  la 
c o lè re  q u i v ie n t  c o n tre  u n  m o n d e  re b e lle  e t  im p é n i
t e n t ?  — P o u v e z -v o u s  v o u s  g lo rifie r d a n s  l’e sp é ra n c e  
d e  la  g lo ire  d e  D ie u ?  T e lle s  s o n t  .les  q u e s tio n s  q u e  
j ’a d r e s s e  b ie n  s é r ie u s e m e n t  à  v o s  je u n e s  c œ u rs .  Q ue 
le  S e ig n e u r  v o u s  fa s s e  la  g râ c e , s i v o u s  n e  po u v ez  y 
r é p o n d re  p a r  u n  oui, d e  p o u v o ir  le  fa ire  a u jo u rd ’hui 
m ê m e . P o u r  c e la , il su ffit d e  to u rn e r  av ec  foi, e t  d a n s  
le  s e n t im e n t  d e  v o tre  é ta l  d e  p é ch é  e t  d e  ru in e , vos 
r e g a r d s  s u r  le  F ils  u n iq u e  de  D ieu. R eg a rd e z  il c e  F ils  
d e  l’h o m m e, qu i a  é té  é le v é  à  la  c ro ix  « afin  q u e  q u i
c o n q u e  c ro it  en  L u i n e  p é r is s e  p a s ,  m a is  q u ’il a it  la  
v ie  é te rn e l le .  » R eg a rd e z  à  Lui m a in t e n a n t !

(Suite et fin au prochain numéro.)



Au Revoir. —  A Dieu.

Au revoir... au  rev o ir! Oui, nous pouvons le  d ire , 
Nous, bénis du  S eigneur, h é ritie rs  du  sa lu t,
N ous, citoyens des c ieux au xquels  no tre  âm e asp ire , 
Qui, dans la  m ôm e foi, tendons au  m ôm e but.

Au revoir... É trangers, voyageurs s u r  la  te rre ,
Ne cherchons ici-bas au cu n e  au tre  d o uceu r 
Que la  grâce de  C hrist e t le s  lien s  que  se rre ,
Entre les rachetés, l ’am our du R édem pteur.

S ur le chem in du  ciel m archons avec constance ,
De la  foi de grand p rix  gardons le bon dépôt ;
N ous pourrons d ire  a lo rs, tou jours en  a ssu ra n c e  : 
Au revoir... au revo ir ! Ic i-b a s  ou là -hau t.

Oh ! recom m andons-nous à  n o tre  ten d re  P è re  ;
Au m om ent du  départ partageons un doux vœ u, 
U n vœ u qui, de nos cœ urs, m onte  au  ciel en p rière  
Et qui so it résum é dans ce beau  m ot : A D ie u  !



L'abri contre l'orage.

Il fa is a i t  t r è s  c h a u d ;  fi p e in e  y a v a it-il u n  souffle  
d ’a i r ;  le s  a r b r e s  l a is s a ie n t  p e n d re  le u r s  feu illes , e t  
le s  o is e a u x  c h e rc h a ie n t  q u e lq u e  p e t i te  p la c e  à  l’om 
b re , ta n d is  q u e  le s  c h e v a u x  e t  le s  v a c h e s  s ’é ta ie n t  
c o u c h é s  au  fra is , s o u s  le s  o rm e s  a u  b o rd  d e  l’é ta n g .

C’é ta i t  un  jo u r  d e  fê te , e t  H . D uval a v a it o u v e rt 
so n  im m e n s e  p a rc  a u  p u b lic . C hacun  p o u v a it v e n ir  
s ’y in s ta l le r  p o u r  la  jo u rn é e ,  e t  le s  fam illes  a rr iv a ie n t 
en  fo u le  d e  la  v ille  e t  d e s  v illa g e s  v o is in s .

D é jà  d e  b o n n e  h e u re ,  à  la  f ra îc h e u r  d u  m a tin , le s  
p a p a s  e t  le s  m a m a n s  a v a ie n t a m e n é  le u rs  e n fa n ts  
p o u r  jo u e r  d a n s  c e  b e au  ja rd in  e t  p o u r  s e  d é la s s e r  
s o u s  le s  g ra n d s  a rb r e s .  L e s  v ie il la rd s  c irc u la ien t 
d a n s  d e  p e t i te s  v o i tu re s  ; d e s  p o u s s e t te s  d e  to u te s  
le s  fo rm es  p ro m e n a ie n t  le s  p e t i ts  b é b é s . On av a it 
a p p o r té  d e  qu o i m a n g e r ,  e t  v o u s  a u rie z  p u  v o ir  to u t 
c e  m o n d e  te n a n t  h la  m a in  un  p a n ie r  ou  u n  s a c  qui 
c o n te n a i t  le  d în e r .  L e s  g e n s  d e  M. D uval p a rc o u ra ie n t 
le  p a rc  p o u r  v e ille r  à  c e  q u ’on n e -fit au cu n  d é g â t au x  
a r b r e s  e t  a u x  a r b u s te s  ; ils  a v a ie n t s o in , en  m êm e  
te m p s ,  d e  m e t t r e  d e s  b a r r iq u e s  p le in e s  d ’e au  fra îch e  
à  la  d is p o s i t io n  d e s  p ro m e n e u rs .  C eux-ci s e  d iv e r tis 
s a ie n t  d e  m ille  m a n iè re s  ; q u e lq u e s -u n s  s ’a m u sa ie n t 
à  d if f é re n ts  je u x ;  d ’a u t r e s ,  a s s is  e n  g ro u p e s , c h a n 
ta ie n t  d e  g a ie s  c h a n s o n s .  P lu s ie u rs  a v a ie n t a p p o rté  
le u r s  B ib le s  e t  le u r s  l iv re s  d e  c a n t iq u e s , e t  fa is a ie n t 
le u r  le c tu re  d ’u n  coeu r h e u re u x , re n d a n t  g râ c e s  à  
D ieu  p o u r  le  b e a u  so le il, la  b e lle  h e rb e  v e r te  e t  le  
f r a is  o m b ra g e  d e s  a r b r e s ;  m a is  p a r -d e s s u s  to u t p o u r  
le  d o n  d e  so n  (ils, le  S e ig n e u r  J é s u s -C h r is t .



D a n s  le  c o u ra n t  d e  l’a p rè s -m id i ,  d e  g ro s  n u a g e s  s e  
m o n tr è r e n t  à  l ’h o riz o n  e t  u n  o ra g e  p a r u t  s ’a p p ro 
c h e r .  P a s  le  m o in d re  so u ffle  d ’a i r  n e  s ’é ta i t  fa it  s e n 
t i r  ju s q u ’a lo r s  ; m a is  b ie n tô t  o n  e n te n d i t  u n  lé g e r  
f r é m is s e m e n t  d a n s  le  fe u illa g e , e t  u n e  p e t i te  b r is e  
s e  lev a . C e p e n d a n t, c o m m e  le  so le il c o n tin u a i t  à  
b r i l le r  r a d ie u x ,  p e r s o n n e  n ’y fit a t te n t io n  e t  n e  r e 
m a rq u a  le  c h a n g e m e n t q u i s e  p r é p a ra i t .

M. D uva l, d e b o u t s u r  le  b a lc o n  d e  s a  m a is o n ,  c o n 
te m p la i t  la  s c è n e  q u i s ’é te n d a i t  d e v a n t  lu i. A u b o u t 
d ’u n  m o m e n t, il a p p e la  d e u x  d e s  d o m e s t iq u e s .

— J e  c ra in s ,  le u r  d it- i l ,  q u e  le  te m p s  n e  s e  g â te .  
A llez a v e r t i r  to u t  c e  m o n d e , e t  d i t e s - le u r  q u e  j ’a i fa it 
o u v r ir  la  g ra n g e  s i tu é e  d e r r iè r e  la  fe rm e  d e s  R o s e s ,  
a fin  q u ’ils  p u i s s e n t  s ’y r é fu g ie r  d a n s  le  c a s  o ù  il y 
a u ra i t  d e  la  p lu ie . E n g a g e z - le s  à  s ’y r e t i r e r ,  c a r  je  
c ro is  q u e  l’o ra g e  p o u r r a i t  b ie n  fo n d re  s u r  n o u s  to u t  
d ’u n  c o u p .

L e s  d o m e s t iq u e s  s ’é lo ig n è re n t  im m é d ia te m e n t  p o u r  
o b é ir  a u x  o rd r e s  d e  le u r  m a ître .

M ain ten a n t il fa u t q u e  j e  v o u s  d is e  q u e lq u e s  m o ts  
s u r  le s  d iffé re n ts  g ro u p e s  a u x q u e ls  c e s  h o m m e s  s ’a 
d r e s s è r e n t .  — A u p ie d  d ’un  c h ê n e  é n o rm e , é ta i t  a s 
s is e  u n e  c o m p a g n ie  d e  je u n e s  g e n s  d e s  d e u x  s e x e s ,  
r ia n t ,  p la is a n ta n t ,  fo lâ tr a n t e n t r e  e u x . L e  d o m e s t iq u e  
le u r  d i t  : M on m a îtr e  c r a in t  q u ’il n e  s e  p r é p a r e  u n  
o ra g e , e t  il v o u s  e n g a g e  à  v o u s  a c h e m in e r  v e r s  la  
g ra n g e  q u i s e  tro u v e  à  d ro ite  d u  p a rc .  Si v o u s  v o u 
lez  m e  s u iv re ,  j e  v o u s  m o n tre ra i  le  c h e m in .

L e s  je u n e s  g e n s  r e g a rd è r e n t  le  c ie l ; p lu s ie u r s  
d ’e n tre  e u x  s e  le v è re n t  a u s s i tô t ,  r a s s e m b lè r e n t  le u rs



e ffe ts  e t  s u iv i r e n t  l’h o m m e . L e s  a u t r e s  s ’en  m o q u è 
re n t .

— N e so y ez  d o n c  p a s  a s s e z  im b é c ile s  p o u r  v o u s  
e n  a l le r  d ’ic i e t  v o u s  e n fe rm e r  d a n s  u n e  v ie ille  
g ra n g e ,  s ’é c r iè re n t- i ls .  L a  p lu ie  n e  v ie n d ra  p a s  d e  
s itô t .  D’a i l le u r s ,  lo r s q u ’e lle  s e r a  là , le  c h ê n e  n o u s  
s e r v i r a  d ’a b r i .

U n o u  d e u x  s e  r a s s i r e n t ,  n ’a im a n t p a s  q u ’on  se  
m o q u â t  d ’e u x  ; le s  a u t r e s ,  a u  c o n tra ire ,  s e  m ire n t à  
c o u r ir  d a n s  la  d ire c tio n  q u e  le u r  in d iq u a it  le u r  g u ide .

L e  d o m e s t iq u e  s ’a d re s s a  e n s u i te  à  u n e  b a n d e  d ’e n 
fa n ts  q u i jo u a ie n t .

— B ah  ! d i t  l’u n  d ’e u x , il n ’y a u ra  p a s  d e  p lu ie  ; 
n o u s  n e  v o u lo n s  p a s  q u i t te r  n o tre  je u .

U s s e  r e m ir e n t  d o n c  à  jo u e r .  Q u e lq u es -u n s  e u re n t  
m ê m e  l’im p e r t in e n c e  d e  r i r e  a u  n e z  d e  l’h o m m e, en  
lu i d i s a n l  d e  s ’e n  a l le r  lu i-m êm e  à  la  g ra n g e , a u  lieu  
d e  v e n ir  le s  e n n u y e r .

— J e  c o m p te  e n  e ffe t m ’y r e n d re ,  rép o n d it- il d ’un 
to n  g ra v e , e t  j e  p e n s e  q u e , d ’ici à  u n e  h e u re , v o u s  
r e g r e t t e r e z  d e  n e  p a s  y  ê t r e  a llé s  é g a le m e n t.

A  c e s  m o ts ,  b o n  n o m b re  d ’e n fa n ts  q u i t tè re n t  le u rs  
c a m a ra d e s  e t  a c c o m p a g n è re n t le  d o m e s t iq u e  q u i le u r  
m o n tr a i t  d u  d o ig t le  c ô té  o ü  é ta i t  la  g ra n g e .

C e p e n d a n t le  c ie l d e v e n a it  d é p lu s  en  p lu s  s o m b re ;  
le s  n u a g e s  s ’a m o n c e la ie n t;  e t ,  à  m e s u re  q u e  le  m e s 
s a g e r  d e  M. D uva l p a s s a i t  le  lo n g  d e s  g ro u p e s ,  b e a u 
c o u p  d e  p e r s o n n e s  s e  jo ig n a ie n t à  lu i e t  le  s u iv a ie n t 
v e r s  le  re fu g e  in d iq u é . B eau co u p  d ’a u tre s  a u s s i ,  h é 
la s  ! p ré f é r è r e n t  r e s t e r  où  ils  é ta ie n t.

— L ’o ra g e  s e r a  b ie n tô t p a s s é ,  d is a ie n t- i ls  ; d ’a il-



le u r s  le s  a r b r e s  s o n t  s i to u ffu s  q u e  n o u s  s e r o n s  t r è s  
b ie n  g a r a n t is .  E t p u is ,  il y  a  p lu s ie u r s  p a v illo n s  a u 
to u r  d e  n o u s  ; e n  c a s  d e  b e s o in ,  n o u s  p o u rro n s  y 
e n t r e r .

C eux  q u i a v a ie n t  p r ê té  l’o re il le  à  l’a v e r t i s s e m e n t  
v e n a ie n t  d ’a t te in d re  la  g ra n g e ,  e t  s e  p r é p a ra ie n t  à  
s ’é ta b l i r  c o n fo r ta b le m e n t  s u r  la  p a il le , lo r s q u e  la  v iv e  
lu e u r  d ’un  é c la ir  le s  f i t  t r e s s a i l l i r ;  il fu t  su iv i d ’un 
é p o u v a n ta b le  co u p  d e  to n n e r r e ,  a u q u e l s u c c é d a  u n e  
p lu ie  to r r e n t ie l le .  E lle  to m b a it  a v e c  u n e  te lle  fo rce , 
q u e  s ’ils  n e  s ’é ta ie n t  p a s  d é jà  tro u v é s  a  l’a b r i d a n s  la  
g ra n g e ,  i ls  n ’a u ra ie n t  p a s  s u  d i s t in g u e r  le  c h em in  
p o u r  y a r r iv e r .  B ie n tô t la  p lu ie  s e  c h a n g e a  en  g rê le ,  
p e n d a n t  q u e  le s  é c la ir s  e t  le  to n n e r r e  c o n tin u a ie n t  
s a n s  in te r ru p tio n .

On c o m p re n d  c o m b ie n  to u s  c e u x  q u i é ta ie n t  au  
s e c  s e  fé lic ita ie n t d ’a v o ir  é c o u té  l’a v is  d e s  d o m e s t i
q u e s . U s n e  c e s s a ie n t  d e  té m o ig n e r  le u r  r e c o n n a is 
s a n c e  à  ce lu i q u i le u r  a v a i t  p a r lé  d ’u n  a s i l e  e t  qu i 
l’a v a it p ré p a ré  p o u r  e u x .

Q ue fa is a ie n t, p e n d a n t  c e  te m p s ,  le s  g e n s  q u i 
é ta ie n t  d e m e u ré s  d a n s  le  p a r c ?  L ’é c la ir  e t  le  co u p  
d e  to n n e rre  le s  a v a ie n t  a u s s i  e x t rê m e m e n t  e ffra y é s  ; 
s e  le v a n t p ré c ip ita m m e n t, ils  t â c h è r e n t  d e  s e  d i r i 
g e r  d a n s  la  d ire c tio n  d e  la  g ra n g e  ; m a is ,  à  p e in e  
a v a ie n t- i ls  fa it q u e lq u e s  p a s ,  q u e  d e s  to r r e n t s  d e  
p lu ie  le s  s u rp r ir e n t ,  le s  e m p ê c h a n t  d e  v o ir  o ù  i ls  a l
la ie n t. C ra ig n a n t d ’ê t r e  t r e m p é s  ju s q u ’a u x  o s , i ls  s e  
r e t i r è r e n t  d e  n o u v e au  s o u s  le s  a rb r e s ,  te r r i f ié s  p a r  
l’o ra g e  e t  f r is s o n n a n t  à  l’a i r  h u m id e  e t  fro id  q u i le s  
e n v a h is s a i t .  C om m e to u t  é ta i t  t r i s t e  e l  lu g u b re ,  d a n s



c e  g ra n d  p a r c  s i r i a n t ,  il y  a  p e u  d ’in s ta n ts  ! L e  v en t 
c h a s s a i t  l’a v e r s e  a v e c  ta n t  d e  v io le n c e  q u e  l’a b r i  d e s  
a r b r e s  d e v e n a i t  i l lu s o i r e ;  b ie n tô t  d e  g ro s s e s  g o u tte s  
to m b è re n t  à  t r a v e r s  le  fe u illa g e , e t  l’on n ’o s a i t  p a s  s e  
r a p p ro c h e r  d u  tro n c ,  d e  p e u r  d e  la  fo u d re . L a  s itu a 
tio n  é t a i t  v ra im e n t  d é p lo ra b le .  L e s  e n fa n ts  p le u ra ie n t ;  
le s  fe m m e s  é ta ie n t  t r e m b la n te s ;  le s  h o m m e s  a la rm é s  
s e  fâ c h a ie n t. T o u s  a u ra ie n t  b ien  vo u lu  ê t r e  s a in s  e t  
s a u f s  d a n s  la  g ra n g e ,  e t  r e je ta ie n t  le u r  fa u te  le s  u n s  
s u r  le s  a u t r e s .  L e u r  u n iq u e  re s s o u rc e  é ta i t  d e  r e s te r  
là  o ù  ils  é ta ie n t ,  e n  a t te n d a n t  q u e  l’o ra g e  fû t p a s s é .  
On p e u t  s ’im a g in e r  d a n s  q u e l p ito y a b le  é ta t  i ls  s e  
t r o u v è re n t  a lo r s  !

C eci, m e s  c h e r s  e n fa n ts ,  n ’e s t  q u ’u n e  b ie n  fa ib le  
im a g e  d u  jo u r  te r r ib le  q u i d o i t  v e n ir  b ie n tô t,  lo rs q u e  
D ieu , m a in te n a n t  e n c o re  p le in  d ’a m o u r e t  d e  g râ c e , 
fe ra  to m b e r  s o n  ju g e m e n t  su r . le  m o n d e . Où se re z -  
v o u s  a lo r s ?  L e s  g ra n d e s  p e rs o n n e s  v o n t à  p ré s e n t  
le u r  p ro p re  c h e m in , c ’e s t - à - d i r e  q u ’e lle s  v iv e n t d a n s  
le  p é c h é ,  c h e r c h a n t  le s  p la is ir s  e t  o u b lia n t D ieu . L eà  
p e t i t s  e n fa n ts  s ’o c c u p e n t d e  le u r s  je u x  e t  n e  p e n s e n t  
q u ’à  s ’a m u s e r ;  ils  s e  d is e n t  c e  q u ’ils  fe ro n t q u an d  
i ls  s e r o n t  g ra n d s ,  m a is  b ie n  p e u  « s e  s o u v ie n n e n t d e  
l e u r  C ré a te u r  a u x  jo u r s  d e  le u r  je u n e s s e .  » N é an 
m o in s  D ieu  a im e  le s  h o m m e s  e t  le u r  e n v o ie , p a r  s e s  
s e r v i te u r s ,  u n  m e s s a g e  d ’a m o u r e t  d e  m is é r ic o rd e . 
Il l e u r  fa it  d ire  q u ’u n  g ra n d  d a n g e r  le s  m e n a c e  e t  q u e  
le  ju g e m e n t  v ie n d ra ,  au  m o m e n t o ù  ils  n e  s ’y a t t e n 
d ro n t  p a s .  C om m e le  c a lm e  q u i p ré c é d a i t  l’o ra g e  
d o n t  n o u s  v e n o n s  d e  p a r le r ,  m a in te n a n t  a u s s i  to u t  
s e m b le  p a is ib le  e t  t ra n q u ille . On s e  p e r s u a d e  q u e  ja -



m a is  le  m o n d e  n ’a  é té  d a n s  u n  é t a t  p lu s  p ro s p è re .  — 
E r r e u r  f u n e s te  ! L ’o ra g e  d u  ju g e m e n t  e s t  s u r  le  p o in t 
d e  fo n d re  s u r  lu i  !

E n  q u o i c o n s i s te  le  m e s s a g e  d ’a m o u r  q u i v o u s  e s t  
a n n o n c é ?  C’e s t  q u e  D ieu  a  p r é p a r é  u n  a b r i  c o n tre  
l’o ra g e ,  e t  q u ’i l  v o u s  fa i t  s u p p l ie r  d e  fu ir  la  c o lè re  
q u i v ie n t  e t  d e  v o u s  ré fu g ie r  a u p r è s  d e  L u i. N e  t a r 
d e z  p a s  à  l’é c o u te r  ; n e  v o u s  e x c u s e z  p a s  ; n e  d i te s  
p a s ,  c o m m e  c e s  in s e n s é s  q u i s e  tro u v a ie n t  d a n s  le  
p a rc  : N o u s  a v o n s  to u t  le  te m p s  ; n o u s  v o u lo n s  e n 
c o re  r e s t e r  o ù  n o u s  s o m m e s . I) n ’y a , a u  c o n tra ir e ,  
p a s  u n  in s ta n t  à  p e r d r e .  A u jo u rd ’hu i m ê m e , D ieu  
p e u t  m e t t r e  u n  te rm e  a u  jo u r  d e  g râ c e .  L e  ju g e m e n t  
p e u t  c o m m e n c e r  d a n s  c e t  i n s t a n t ;  J é s u s  p e u t  v e n ir ,  
e t  p re n d re  à  L u i d a n s  s a  b e lle  d e m e u re  to u s  c eu x  
q u i l’a im e n t e t  q u i s e  s o n t  c o n fié s  e n  L u i, a v a n t  q u e  
le  m o n d e  re ç o iv e  so n  c h â t im e n t  p o u r  n e  p a s  a v o ir  
v o u lu  a l le r  à  J é s u s ,  e t  p o u r  a v o ir  p r é fé ré  le s  jo ie s  
m is é ra b le s  e t  p a s s a g è r e s  d e  la  te r r e .

N e d i te s  p a s  : N o u s  s a u r o n s  b ie n  n o u s -m ê m e s  
tro u v e r  u n  a b ri ; n o u s  n ’a v o n s  p a s  p e u r  d e  l’o ra g e .  — 
T ou t a u tre  a b ri q u e  c e lu i é ta b li  e t  in d iq u é  p a r  D ieu  
s e r a  a n é a n ti .  Q uel q u e  s o i t  c e lu i o ù  v o u s  a u re z  c ru  
ê t r e  en  s û re té ,  il v o u s  la i s s e r a  n u s  e t  à  d é c o u v e r t ,  
lo rs q u e  le  ju g e m e n t s e r a  là , e t  v o u s  s e r e z  p e rd u s  
p o u r  to u jo u rs . C ar n u l n e  p o u r r a  r é s i s t e r  à  l’o ra g e  d e  
la  c o lè re  e t  d e  la  fu re u r  d e  D ieu . T o u s  c e u x  q u i n e  s e  
t ro u v e ro n t p a s  d a n s  l’A sile  p r é p a r é  p a r  D ie u  lu i- 
m ê m e , s e ro n t  p ré c ip ité s  d a n s  l’é ta n g  d e  feu . A lo rs  
le s  h o m m e s  d iro n t a u x  m o n ta g n e s  e t  a u x  r o c h e r s  d e  
to m b e r  s u r  e u x , e t  d e  le s  c a c h e r  d e  d e v a n t  la  fa c e  d e



D ie u ; m a is  c e la  n e  l e u r  s e r v i r a  d e  r ie n . C’e s t  main
tenant q u ’e s t  le  jo u r  d u  s a lu t ;  c ’e s t  maintenant q u e  
v o u s  p o u v e z  c o u r i r  a u  re fu g e  d e  D ieu  e t  v o u s  m e ttre  
à  l’a b r i .  O ù e s t- i l  d o n c  le  re fu g e  d e  D ieu  ? C’e s t  J é s u s ,  
le  p u i s s a n t  e t  b o n  S a u v e u r  q u i e s t  le  re fu g e  c o n tre  
l’o ra g e . Il t ’in v ite  à, v e n ir  à  L u i. I l  s a i t  q u e  s i tu  n e  
v ie n s  p a s ,  d ’a ffreu x  d a n g e r s  te  m e n a c e n t.  Il t ’o u v re  
s e s  b r a s  en  d i s a n t  : V ie n s  à  m oi ! — Ne v e u x -tu  p a s  
a lle r  à  L u i ?

L o r s q u e  J é s u s  é ta i t  s u r  la  te r r e ,  Il p le u ra  s u r  u n e  
v ille  c o u p a b le  q u i n e  v o u la it  p a s  c ro ire  en  L u i, e t  II 
d i t  : — V o u s  n e  v o u le z  p a s  v e n ir  à  m oi p o u r  a v o ir  la  
v ie . C ar J é s u s  s a v a i t  q u e l te m p s  te r r ib le  s e  p ré p a 
r a i t  p o u r  e lle . C e p e n d a n t, q u a n d  II le  lu i a n n o n ça , 
b ien  p e u  d ’e n t r e  le s  h a b ita n ts  v o u lu re n t l’é c o u te r  e t  
a l le r  à  L u i.

S a c h ez  q u e  J é s u s  n e  v o u s  a p p e l le ra  p a s  to u jo u rs . 
Si v o u s  lu i fe rm e z  v o s  o re il le s , e n  c o n tin u a n t d e  
fa ire  c e  q u e  bon  v o u s  se m b le , le  jo u r  v ie n d ra  o ù  la  
p o r te  d e  la  g râ c e  s e r a  fe rm é e  e t  où  v o u s  re s te re z  e x 
p o s é  à  to u te  la  fu re u r  d e  l ’o ra g e  d e  la  c o lè re  d e  D ieu. 
S i, a u  c o n tra ir e ,  v o u s  a lle z  à  J é s u s  m a in te n a n t , s i 
v o u s  c ro y e z  e n  L u i q u i e s t  m o rt p o u r  v o u s  s u r  la  
c ro ix ,  e t  qu i a  ab o li le  p é c h é  p a r  le  sac rif ic e  d e  Lui- 
m è m e , v o u s  s e r e z ,  p o u r  to u jo u rs , s a in  e t  s a u f  d a n s  
l’a s i l e  où  a u c u n  o ra g e  n e  p e u t  v o u s  a t te in d re  ; où  
to u t  e s t  p a ix ,  jo ie  e t  am o u r p o u r  l’é te rn i té .  J é s u s  « e s t  
le  re fu g e  c o n tre  le  d é b o rd e m e n t, l ’o m b ra g e  c o n tre  le  
h à le .  » S a v e z -v o u s  c e  q u e  c ’e s t  q u e  d e  c h e m in e r , en  
é té ,  d a n s  la  c h a le u r  e t  la  p o u s s iè re ,  s u r  u n e  ro u te  
p r iv é e  d ’o m b re ?  É p u isé  d e  fa tig u e  e t  d e  so if, to u t  en



n a g e ,  v o u s  re g a rd e z  d e  to u s  c ô té s  a u to u r  d e  v o u s  
d a n s  l’e s p o ir  d e  d é c o u v r ir  u n  p e u  d ’o m b re . U n a r b r e  
to u ffu  s e  p r é s e n te  à  v o s  y e u x . V o u s  v o u s  h â te z  d e  
l’a t te in d re .  A v ec  q u e l s o u la g e m e n t  v o u s  v o u s  a s 
s ey e z  à  so n  a b r i  ! C o m m e v o u s  v o u s  s e n te z  b ie n 
tô t  ra f ra îc h i e t  r e p o s é  !

J é s u s  e s t  l’o m b ra g e  c o n tr e  le  h à le . — L o r s q u e  v o u s  
ô te s  f a t ig u é s ,  l a s s é s ,  d e s s é c h é s  p a r  le s  é p re u v e s  d e  
la  v ie  (le s  p e t i t s  e n fa n ts  o n t  a u s s i  le u r s  c h a g r in s ) ,  
a lle z  à  J é s u s ,  e t  v o u s  s e r e z  s o u la g é s  e t  r a f r a îc h is .  
V ous tro u v e re z  d e  la  fo rce  p o u r  a c h e v e r  v o tre  c o u rs e ,  
a u  te rm e  d e  la q u e lle  v o u s  s e r e z  a v e c  L u i , p o u r  to u 
jo u r s ,  d a n s  la  m a is o n  d u  P è re .

Mnrdy, la servante fidèle.
« La m ém oire  du  ju s te  s e ra  en 

bénédiction . » (Prov. X, 7.)

J ’e s tim e  q u e  c ’e s t  u n  p r iv i lè g e  p o u r  m o i d e  p o u 
v o ir d o n n e r ic i q u e lq u e s  s im p le s  d é ta i l s  s u r  la  v ie  
d ’u n e  b ie n -a im é e  s œ u r  d a n s  le  S e ig n e u r ,  q u i a  p a s s é  
d u  m ilie u  d e  n o u s , — e t  j e  d e m a n d e  à  D ieu  q u e , 
d a n s  s a  g râ c e , il d a ig n e  s e  s e r v i r  d e  c e s  p a g e s  p o u r  
c o n so le r  c e u x  qu i p le u re n t  l’a b s e n c e  d e  M ard y , e t  
p o u r  a m e n e r  d e s  p é c h e u rs  à  v o ir  d e  la  b e a u té  en  
J é s u s  q u i la  s a u v a .  E lle  m a rc h a i t  a v e c  L u i d a n s  u n e  
d o u c e  c o m m u n io n , e t  e n  s e rv a n te  fid è le  e t  d é v o u é e . 
E lle  m a n ife s ta  ré e l le m e n t  le s  v e r tu s  d e  C e lu i qu i
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l’a v a i t  a p p e lé e  d e s  t é n è b re s  à  s a  m e rv e ille u se  lu 
m iè re .

M ardy  e n t r a  d a n s  n o tre  fa m ille  p o u r  p re n d re  so in  
d e  m a  so eu r c a d e t te  e t  d e  m o i, lo r s q u e  n o u s  é tio n s  
e n c o re  fo r t  je u n e s .  J e  m e  so u v ie n s  c e p e n d a n t en c o re  
t r è s  b ie n  d u  jo u r  o ù  e lle  f i t  so n  e n tré e  d a n s  n o tre  
d o r to i r ,  e t  o ù  j e  g u e t ta is  so n  a r r iv é e  a v ec  u n e  c u rio 
s i t é  e n fa n tin e , m e  p ro m e tta n t ,  d a n s  m o n  m é c h a n t 
p e t i t  c œ u r ,  d e  n e  ja m a is  c é d e r ,  ni d ’o b é ir  à  la  n o u 
v e lle  b o n n e ,  e t  j e  m ’é ta is  m is  en  tê te  d e  r é s i s te r  à  
so n  a u to r i té .  M ais s e s  m a n iè re s  d o u c e s  e t  affec
tu e u s e s  m e  g a g n è r e n t  b ie n tô t ;  e t ,  a v a n t q u ’il fû t 
lo n g te m p s ,  je  m ’é ta is  d o n n é e  d e  c o rp s  e t  d ’â m e  à 
l’é t r a n g è re .  On é t a i t  g a g n é  p a r  u n e  s o r te  d ’a t t r a c 
tio n  d a n s  la  c o m p a g n ie  d e  c e t te  p e rs o n n e  qu i p a 
r a i s s a i t  to u jo u rs  h e u re u s e  e t  q u i, to u t en  p a r la n t 
c o n s ta m m e n t  d e  J é s u s ,  s e  m e tta i t  c e p e n d a n t s i b ien  
îi la  p o r té e  d e s  e n fa n ts ,  p re n a n t  p a r t  à  n o s  je u x  e t  à  
n o s  a m u s e m e n ts  a v e c ' u n e  v iv a c ité  e t  u n  e n tra in  qui 
lu i é ta ie n t  p a r t ic u l ie r s .

Ce n ’é ta i t  p a s  u n e  tâ c h e  fac ile  q u e  ce lle  d ’a v o ir  à  
l u t t e r  c o n tre  u n e  n a tu r e  q u i, com m e  la  m ie n n e , d é 
f ia i t  to u t  e s p è c e  d e  p u n itio n  ; m a is , p a r  d e s  p r iè re s  
c o n tin u e l le s ,  e lle  m e  re c o m m a n d a it à  D ieu , lu i d e 
m a n d a n t  d e  la  g u id e r  to u t sp é c ia le m e n t d a n s  sa  
c o n d u ite  à  m on  é g a rd . L o rsq u e  j ’e u s  u n  an  ou  d eu x  
d e  p lu s ,  j e  m e  la  ra p p e lle  s ’a s s e y a n t  le  s o ir  a u p rè s  
d e  m o n  l i t ,  e t  s ’effo rçan t d e  m ’a r ra c h e r  la  co n fe ss io n  
d e  m e s  m é c h a n c e té s  d e  la  jo u rn é e , le sq u e lle s  j e  n e  
v o u la is  ja m a is  r e c o n n a î t r e ;  lo rs q u ’enfin  je  m e  s e n 
ta i s  p r è s  d e  c é d e r  à  s e s  te n d re s  in s ta n c e s  e t  à  s e s



a f fe c tu e u s e s  r e m o n tr a n c e s ,  je  lu i  j e ta is  m e s  o re i l le rs  
à  la  tè te ,  a fin  d e  l’o b l ig e r  à  s ’é lo ig n e r  d e  m o n  l i t .  
C e p e n d a n t j ’a im a is ,  a u  fo n d  d e  m o n  c œ u r ,  c e l le  d o n t 
la  m a rc h e  jo u rn a l iè r e  c o m m a n d a it  m ê m e  le  r e s p e c t  
d ’un  e n fa n t.  L e  te m p s  q u e  M ardy  p a s s a i t  à  g e n o u x  à  
p r ie r ,  e t  le s  e n d ro i ts  q u ’e lle  c h o is i s s a i t  p o u r  s e s  
« m o m e n ts  d e  re c u e i l le m e n t  » c o m m e  e lle  le s  a p p e 
la it ,  é ta ie n t  d e s  s u je t s  d ’a m u s e m e n t  e t  d e  s u rp r is e  
p o u r  m a  je u n e  s œ u r  e t  p o u r  m oi ; e t  n o u s  p a r lio n s  
s o u v e n t  d e  c e la  d a n s  n o s  c a u s e r ie s  e n fa n t in e s .

Q u an d  n o u s  é t io n s  à  la  v ille , e lle  q u i t ta i t  s o u v e n t 
la  c h a m b re  b ru y a n te  d e s  e n fa n ts  p o u r  s e  ré fu g ie r  
d a n s  u n e  g ra n d e  e t  p ro fo n d e  a rm o ir e  o ù  n o u s  l’e n 
te n d io n s  r é p a n d re  so n  â m e  e n  p r iè r e s  d e v a n t  D ieu , 
ta n d is  q u e  n o u s  c h e rc h io n s  p a r  to u s  m o y e n s  à  la  
t ro u b le r  ou  à  la  d is t r a i r e ,  m ê m e  ù l’e n fe rm e r  s i n o u s  
le  p o u v io n s . A la  c a m p a g n e , en  re v a n c h e ,  M ardy 
s ’é ta i t  c h o is i  p lu s  d ’u n  e n d ro i t  r e t i r é ,  d a n s  le s  b o s 
q u e ts ,  o ù  e lle  a im a it  à  s e  r e n d re  p o u r  jo u i r  l à ,  
d a n s  la  t r a n q u il l i té ,  d e  la  p r é s e n c e  d u  S e ig n e u r . 
L o rs q u e  je  fu s  u n  p e u  p lu s  a v a n c é e  e n  â g e ,  j e  m e  
s o u v ie n s  q u e  j ’a v a is  u n e  s o r te  d e  r e s p e c t  p o u r  c e s  
c o in s  s o l i ta ire s  où  M ardy  s ’e n t r e te n a i t  s e u le  a v ec  
so n  D ieu . J ’a v a is  a u s s i  u n  é t r a n g e  d é s i r  d e  sa v o ir  
d ’o ù  p ro v e n a it  c e r ta in  p o u v o ir  a t t r a c t i f ,  q u i fa is a i t  
q u e  le s  e n fa n ts  e t  le s  j e u n e s  g e n s  d e s  c h a u m iè re s  
v o is in e s  v e n a ie n t s e  g ro u p e r  a u to u r  d ’e lle , d a n s  un  
ru s t iq u e  b e rc e a u  d e  v e rd u re ,  a u  fo n d  d ’un  p a is ib le  
v a llo n  d ’o ù  le s  a c c e n ts  d e  la  p r iè r e  e t  d e  la  lo u a n g e  
s e  fa is a ie n t so u v e n t e n te n d re .  C es  p e t i t e s  r é u n io n s  
en  p le in  a ir  fu re n t le  c o m m e n c e m e n t d ’u n e  œ u v re  
b é n ie  d a n s  c e t te  c o n tré e  ; p lu s ie u r s  â m e s  o n t  r e 
c o n n u , d è s  lo rs , q u e  c e  fu t là , p a r  le s  p a ro le s  e t  le s  
p r iè r e s  d e  M ardy , q u ’e lle s  t ro u v è re n t  le  S e ig n e u r  e t  
r e ç u re n t  la  p a ix . ( s u i t e . )



Le passeport.

U n é t r a n g e r ,  é ta b li  a v e c  s a  fam ille  d a n s  u n  p o rt  
d e  m e r , e n  F ra n c e ,  a v a i t  u n  fils qu i v e n a i t  d e  te r 
m in e r  a v e c  s u c c è s  s e s  é tu d e s  au  co llèg e  ; e t  d é s ir a n t  
lu i té m o ig n e r  s a  s a tis fa c tiô n , il lui p ro p o s a  u n e  
e x c u r s io n  e n  A n g le te rre . L e  je u n e  h o m m e fu t e n 
c h a n té  à  la  p e n s é e  d e  v is i te r  son  p a y s  n a ta l  ; la  
p e r s p e c t iv e  d e  s 'e m b a rq u e r  lu i c a u s a it  u n  v if  p la is ir ,  
e t  il fa is a i t  to u s  le s  p ré p a ra t i f s  im a g in a b le s  p o u r  ce



v o y a g e . E n fin  le  jo u r  d u  d é p a r t  a r r iv a  ; on  fit le s  
m a lle s ,  e t  le  p è r e  e t  le  fils , a p r è s  a v o ir  p r i s  c o n g é  
d e  c e u x  q u i r e s t a i e n t ,  s e  m ir e n t  e n  ro u te  p o u r  le  
n a v ire . S e u le m e n t une seule c h o s e  a v a i t  é té  o u b lié e . 
C om m e la  F r a n c e  é t a i t  a lo rs  e n  g u e r r e  a v e c  la  P r u s s e ,  
il a v a i t  fa llu  p r e n d re  d e s  m e s u r e s  e x t rê m e m e n t  s é v è 
r e s  à  l’é g a rd  d e s  p a s s e p o r t s , è  c a u s e  d e s  e s p io n s  
qu i p a r c o u ra ie n t  c o n tin u e l le m e n t  le  p a y s .  D’a p rè s  
le s  in fo rm a tio n s  q u e  le  p è re  a v a i t  p r i s e s ,  il a v a i t  
c ru  p o u v o ir  s e  d is p e n s e r  d e  d e m a n d e r  u n  p a s s e p o r t  
p o u r  u n  g a rç o n  d e  q u in z e  à  s e iz e  a n s  ; m a is  a rr iv é  
s u r  le  v a is s e a u ,  le s  p r é p o s é s  v in re n t  e x a m in e r  le s  
p a p ie r s  ; e t  s ’a p e r c e v a n t  q u e  le  je u n e  h o m m e  n ’en  
a v a i t  p a s ,  ils  l’o b l ig è re n t  â  r e to u r n e r  à  te r r e .  En va in  
le  p è re  a llé g u a - t- il q u ’il h a b i ta i t  la  F r a n c e  d e p u is  
e n v iro n  d ix  a n s ,  en  va in  le  c a p i ta in e  d u  b â t im e n t ,  
qu i c o n n a is s a i t  la  fa m ille , tâ c h a - t- i l  d ’o b te n i r  d e s  
em p lo y é s  q u ’on la is s â t  p a r t i r  le  je u n e  h o m m e , ils  
fu re n t in flex ib le s  e t  e x ig è r e n t  q u e  c e  d e rn ie r  q u i t tâ t  
im m é d ia te m e n t le  v a is s e a u ,  lu i e t  so n  b a g a g e . Le 
te m p s  é ta i t  tro p  lim ité  p o u r  q u ’on  p â t  s e  p ro c u re r  le 
d o c u m e n t n é c e s s a i r e  a v a n t  l’h e u re  d u  d é p a r t  ; e t  n o s  
v o y a g eu rs  s ’en  re to u rn è re n t  c h e z  e u x ,  fo r t d é s a p 
p o in té s  co m m e  v o u s  p o u v e z  le  s u p p o s e r .  L e  le n d e 
m a in  i ls  s e  r e n d ire n t  c h e z  le  c o n su l, q u i l e u r  re m it 
le  p a s s e p o r t  e x ig é , en  le u r  a s s u r a n t  q u e  c ’é ta i t  to u t 
ce  d o n t ils  a v a ie n t b e so in  ; e t  d a n s  la  c o n fia n c e  d ’ê t r e  
en  rè g le ,  ils  m o n tè re n t  u n e  s e c o n d e  fo is  â  b o rd  d ’un 
v a p e u r .  L e s  e m p lo y é s  v in re n t  fa ire  le  c o n trô le , e t  le  
p a p ie r  le u r  fu t p r é s e n té .  M a lh e u re u s e m e n t on  a v a i t  
fa ’t d e  n o u v eau x  r è g le m e n ts ,  d o n t le  c o n su l n ’av a it



p a s  c o n n a is s a n c e  ; e t  à  la  g ra n d e  s u r p r i s e  e t  m o rt i
fica tion  d e s  d e u x  v o y a g e u r s ,  l’e m p lo y é  le u r  d i t  q u e  
le  p a s s e p o r t  d e v a i t  ê t r e  v is é ,  c ’e s t - à - d i r e  p o r te r  la  
s ig n a tu re  e t  le  s c e a u  d u  s o u s -p r é l’e t ,  s in o n  il n 'é ta i t  
d ’a u c u n e  v a le u r .  L e  p è r e  e u t  b e a u  ra p p e le r  la  d é c e p 
tion  d u  jo u r  p r é c é d e n t ,  r é p é te r  q u ’il é ta i t  u n  h a b ita n t  
d e  la  v ille , b ie n  c o n n u  d u  c a p i ta in e  d e  l’a u t r e  n a v ire , 
c e la  n e  s e r v i t  à  r ie n .  O n d e v a i t  s e  s o u m e t tre  a u x  
r è g le m e n ts ,  e t  d e re c h e f  il fa llu t q u i t te r  le  v a is s e a u  
e t  r e d e s c e n d re  à  te r re .

L e  p a u v re  g a rç o n  p o u v a it  à  p e in e  r e te n ir  s e s  la r 
m e s  : il  lu i s e m b la i t  q u e  ja m a is  il n e  jo u ir a i t  du  
b o n h e u r  d e  c o n te m p le r  le s  c o te a u x  e t  le s  v a llo n s  d e  
s a  p a t r ie .  Il r e s t a i t  c e p e n d a n t  d e  l’e s p o ir  ; un  b a te a u  
d e v a i t  e n c o re  p a r t i r  le  le n d e m a in  m a tin ,  d e  s o r te  
q u ’a p rô s  to u t  le  s e u l e n n u i s e r a i t  d ’a v o ir  à  s u b ir  un 
re ta rd  d e  q u e lq u e s  h e u re s .  En effe t, on re to u rn a  ch ez  
le  c o n su l ; le  p a s s e p o r t  fu t d û m e n t v is é  se lo n  le s  
n o u v e a u x  r è g le m e n ts ;  e t  lo rs q u e , à  b o rd ,  on le  
p r é s e n ta  p o u r  la  t ro is iè m e  fois a u  p ré p o s é , celu i-c i 
d i t  en  s o u r ia n t  q u e  m a in te n a n t  to u t é ta i t  en  rè g le . 
L e  p è r e  e t  le  fils p u re n t  enfin  se  m e ttre  en  ro u te  
p o u r  le  v o y a g e  ta n t  d é s i r é ,  au  d é b u t d u q u e l ils  
a v a ie n t  r e n c o n tré  t a n t  d ’o b s ta c le s .

Q u’il e s t  s é r ie u x  d e  p e n s e r  q u e  b ien  d e s  p e rs o n n e s  
q u i c ro ie n t  a v o ir  le  b o n  p a s s e p o r t  p o u r  e n t re r  d a n s  
le  c ie l ,  d é c o u v r iro n t  tro p  ta rd  q u ’e lle s  s e  s o n t  tro m 
p é e s  ! D e m ê m e  q u e  le  je u n e  hom m e, d o n t n o u s  
v e n o n s  d e  p a r le r ,  é ta i t  c o n n u  p o u r  a p p a r te n ir  à  u n e  
fa m ille  r e s p e c ta b le ,  e lle s  a u ss i  p e u v e n t ê tr e  c o n n u e s  
c o m m e  d e  re s p e c ta c le s  c h ré tie n s  d e  p ro fe s s io n , d e s



m e m b re s  d e  te l le  o u  te l le  é g l is e  c o m m e  on  d i t ,  a y a n t  
m e n é  u n e  v ie  t r è s  m o ra le  p e n d a n t  d e  lo n g u e s  a n n é e s  ; 
e t  s ’a p p u y a n t  s u r  to u t  c e la , c e s  p e r s o n n e s  p e u v e n t  
s ’im a g in e r ,  q u a n d  le  m o m e n t e s t  v e n u  d e  q u i t te r  c e  
m o n d e , q u e  l e u r  r e l ig io s i té  le s  c o n d u ira  s a n s  e n c o m 
b re  d a n s  c e t te  m e il le u re  p a t r ie  o ù  e lle s  d é s i r e n t  
a l le r .  Q uel a ffre u x  d é s a p p o in te m e n t  q u e  le  le u r  ! L e  
je u n e  h o m m e  p o u v a it  r e d e s c e n d re  à  t e r r e  e t  s e  p ro 
c u re r  le  p a s s e p o r t  v o u lu  ; m a is  il n ’y a  p a s  d e  re to u r  
p o s s ib le  p o u r  le s  p e r s o n n e s  d o n t  j e  p a r le .  « A u s é 
p u lc re  o ù  tu  v a s ,  il n ’y a  n i o c c u p a tio n , n i d is c o u r s ,  
n i s c ie n c e , ni s a g e s s e .  » (E ccl. IX , 10.) E n s u ite  v o u s  
a v ez  vu  q u e  le  p a s s e p o r t  d u  père é t a i t  e n  rè g le ,  m a is  
non  ce lu i d u  fils, e t  r ie n  d e  c e  q u e  le  p è r e  p o u v a it  
d ire  en  fa v e u r d e  so n  fils n e  r é u s s i t  à  e n g a g e r  l ’e m 
p lo y é  d e  le  l a i s s e r  p a s s e r .  Il e s t  b ie n  t r i s t e  d e  p e n s e r  
q u e  ta n t  d e  je u n e s  g e n s  n ’o n t  p a s  d e  p a s s e p o r t  p o u r  
le  b e a u  p a y s  a u q u e l  a p p a r t ie n n e n t  le u r s  p a r e n t s .  
M ais v o u s  d e m a n d e z  : « Q uel e s t  d o n c  c e  p a s s e p o r t?  » 
« C’est la foi dans le sang du Christ Jésus. » (R o m . III , 
25.) S a n s  le  s a n g ,  il n ’e s t  p a s  p o s s ib le  d ’e n t r e r  d a n s  
la  p ré s e n c e  d e  D ieu . « J é s u s - C h r is t  e s t  v e n u  d a n s  le  
m o n d e  p o u r  s a u v e r  le s  p é c h e u rs .  » « L e  s a n g  d e  
J é s u s -C h r is t ,  le  F ils  d e  D ieu , p u rif ie  d e  to u t  p é c h é .  » 
« C elui q u i c ro i t  s e r a  s a u v é  ; c e lu i q u i n e  c ro i t  p a s  
e s t  d é jà  c o n d am n é . »

Il n e  fa u t  r ie n  de moins ; e t  r ie n  de plus n ’e s t  n é 
c e s s a i r e ,  n i m ô m e  re ç u .  « N’a jo u te z  r ie n  à  c e s  ch o 
s e s .  » J é s u s  a  d i t  à  la  c ro ix  : « C’e s t  a cc o m p li. » V ou
lo ir  a jo u te r  qu o i q u e  c e  s o i t  d e  v o s  o eu v re s  à  v o u s  à  
so n  oeuv re  a c c o m p lie , c ’e s t  n u ire  à  la  v a lid ité  du



p a s s e p o r t ,  c ’e s t  o u t r a g e r  le  F ils  d e  D ieu . Q u itte r  ce 
m o n d e  s a n s  le  p a s s e p o r t ,  c ’e s t  la  m o rt é te rn e lle . 
« Celui q u i a  le  F ils  a  la  v ie  ; ce lu i qu i n ’a  p a s  le  F ils  
n ’a  pas la vie. » — P o s sé d e z -v o u s  c e  p a s s e p o r t  p le i
n e m e n t e fficace  e t  s u f f is a n t ? N e re m e tte z  p a s  la  
c h o se  ju s q u ’il c e  q u ’il s o it  tro p  ta rd  ! O ccupez-vous 
en  maintenant. C ar m a i n t e n a n t  e s t  le  te m p s  a g ré a 
b le ;  m a i n t e n a n t  e s t  le  jo u r  d u  sa lu t .

Le prophète Aggée.
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p ie r r e  s u r  p ie r r e  a u  te m p le  d e  l’É te rn c l.  A v an t c e la , 
q u a n d  on  e s t  v e n u  à  u n  m o n c e a u  d e  b lé , a u  l ie u  d e  
v in g t  m e s u r e s ,  il n e  s ’y en  e s t  t ro u v é  q u e  d ix  ; e t  q u a n d  
o n  e s t  v e n u  a u  p r e s s o i r ,  a u  l ie u  d e  p u i s e r  d u  p r e s 
s o ir  c in q u a n te  m e s u r e s ,  il n e  s ’y  e n  e s t  tro u v é  q u e  
v in g t .  J e  v o u s  ai f r a p p é s  d e  b r û l u r e , e t  d e  n ie lle , 
e t  d e  g rê le ,  d a n s  to u t  le  la b e u r  d e  v o s  m a in s  ; e t  
v o u s  n ’è te s  p o in t  r e to u rn é s  à  m o i ,  d i t  l’É te rn e l. .:  
m a is  d e p u is  c e  jo u r - c i  j e  d o n n e ra i la  b é n é d ic t io n .  » 
(C hap. II ,  10-19.)

E n fin , la  p a ro le  d e  l’É te rn e l fu t a d r e s s é e  d e  n o u 
v e au  à  A g g ée , le  v in g t-q u a tr iè m e  jo u r  d u  n e u v iè m e  
m o is , e t  p o u r  la  q u a tr iè m e  ib is  d u r a n t  le s  q u a t r e  
m o is  d e  s a  c o u r te  m is s io n  c o m m e  p ro p h è te ,  e n  d i
s a n t  : « P a r le  à  Z o ro b ab e l, g o u v e rn e u r  d e  J u d a ,  en  
d is a n t  : J ’é b ra n le ra i  le s  d e u x  e t  la  t e r r e  ; j e  r e n v e r 
s e ra i  le  trô n e  d e s  r o y a u m e s ;  j e  d é t ru i r a i  la  fo rc e  d e s  
ro y a u m e s  d e s  n a t io n s  ; je  r e n v e r s e r a i  le s  c h a r io ts  e t  
c eu x  q u i m o n te n t d e s s u s  ; e t  le s  c h e v a u x  e t  c e u x  qu i 
s o n t  m o n té s  d e s s u s  s e r o n t  a b a t tu s ,  c h a c u n  p a r  l’é p é e  
d e  so n  frè re . E n  c e  te m p s - là ,  d i t  l’É te rn e l d e s  a rm é e s ,  
j e  te  p re n d ra i,  ô  Z o ro b ab e l ! fils d e  S a la th ie l ,  m o n  
s e rv i te u r .. . .  e t  j e  te  m e ttr a i  c o m m e  u n  a n n e a u  d e  
c a c h e t  ; c a r  j e  t’ai é lu , d i t  l’É te rn e l d e s  a rm é e s .  » 
(II, 20-23.) N ous a v o n s  ic i, e n  Z o ro b ab e l, u n  ty p e  
re m a rq u a b le  d u  S e ig n e u r  J é s u s ,  le  g ra n d  L ib é r a te u r ,  
s u r  leq u e l re p o s e  la  fa v e u r  d e  l’É te rn e l. D ieu  r e n 
v e r s e r a  le  trô n e  d e s  ro y a u m e s , e n  é ta b l i s s a n t  C h r is t ,  
le  v ra i Z o ro b a b e l, c o m m e  l’h o m m e  é lu ,  c o m m e  un  
a n n e a u  d e  c a c h e t  en  s a  m a in  d ro ite .



E n  r é s u m é ,  le  s u je t  d o n t  A ggée  t r a i te  e s t  le  te m p le  
à  J é ru s a le m  ; e t  D ieu , p a r  le  m oyen  d e  c e  p ro p h è te , 
v e u t m o n tr e r  q u e  S a  b é n é d ic tio n  s u r  la te r re  e s t  
a t ta c h é e  à  la  m a is o n  q u ’il re c o n n a ît  com m e s ien n e , 
q u e lq u e  c h é t iv e  q u ’e lle  s o it .  M ain ten a n t I s ra ë l e s t  
r e je té  p o u r  u n  te m p s  à  c a u s e  d e  s e s  re b e llio n s  qui 
l’o n t p o r té  à  r e p o u s s e r  le  M essie  ju s q u ’à  le  m e ttre  à  
m o r t ; e t  D ieu  s ’e s t  to u rn é  v e rs  le s  n a tio n s  d ’où il 
t i r e  u n  p e u p le  p o u r  so n  n o m , sa v o ir  to u s  le s  c ro y a n ts , 
to u s  c e u x  q u i re ç o iv e n t p a r  la  foi le  S e ig n e u r  J é s u s  
c o m m e  S a u v e u r . C eu x -c i fo rm e n t a u jo u rd ’hu i la  v ra ie  
m a is o n  d e  D ieu  ; e t  lo rs q u e  le  d e rn ie r  d e s  é lu s  a u ra  
é té  m a n ife s té  e t  s e r a  e n tré  d a n s  l'éd if ice , qu i e s t  le  
c o rp s  d o n t  C h r is t  e s t  la  tè te ,  le  S e ig n e u r  lu i-m êm e  
v ie n d ra  c h e r c h e r  le s  s ie n s  qu i m o n te ro n t à  s a  re n 
c o n tr e  d a n s  le s  n u é e s  en  l’a ir ,  é ta n t  tra n s fo rm é s  à  sa  
r e s s e m b la n c e  q u a n d  ils  le  v e r ro n t com m e il e s t .  P u is  
ils  re v ie n d ro n t  a v e c  L u i, q u a n d  il a r r iv e ra  p o u r  p re n 
d r e  p o s s e s s io n  d e  to u t s u r  la  te r r e  e t  d a n s  le  c ie l, 
c o m m e  h o m m e  d e s  c o n se ils  d e  D ieu . C’e s t  p a r  l ’in 
te rv e n tio n  d e  C h r is t  lu i-m êm e , l’h é r i t ie r  d e  D avid , 
q u e  D ieu  re p re n d ra  s e s  re la tio n s  a v ec  Is ra ë l,  à  c a u s e  
d e s  p ro m e s s e s  fa ite s  a u x  p è re s  ; e t  en  in tro d u is a n t  
a in s i  le  M e s s ie ,  D ieu  é ta b l ira  to u t en  g lo ire  se lon  
s e s  c o n s e i ls  d e  g râ c e . M ais l’é ta b l is s e m e n t  d e  c e t te  
g lo ire  s e r a  n é c e s s a ire m e n t  p ré c é d é  d e  l’é b ra n le m e n t 
d e  to u te s  c h o s e s ,  d u q u e l p a r le  n o tre  p ro p h è te  ; a lo rs  
la  p u is s a n te  m a in  d e  D ieu  a g ira  en  ju g e m e n t c o n tre  
c e  m o n d e  im p ie ;  e t  J é s u s  e x e r c e ra  en  p e r s o n n e  le  
ju g e m e n t  d e  la  p a r t  d e  Dieu s u r  to u te  la  t e r r e  h a b i-



ta b le .  L e s  m é c h a n ts  s e r o n t  d é t r u i t s  p a r  le  sou ffle  
d e  s a  b o u c h e ,  S a ta n  s e r a  l ié  p o u r  m ille  a n s  e n  a t te n 
d a n t  d ’ê t r e  p ré c ip i té  a v e c  to u s  c e u x  q u i lu i  a p p a r 
t ie n n e n t ,  d a n s  l’é ta n g  d e  feu  ; e t  d u r a n t  c e s  m ille  
a n s ,  q u ’on a p p e l le  le  m i l lé n iu m , C h r is t  r é g n e r a  s u r  
la  t e r r e  r e s t a u r é e ,  a y a n t  J é ru s a le m  e t  so n  te m p le  
p o u r  c e n t re  d e  S a  g lo ire . C’e s t  a lo r s  q u e  s ’a c c o m p lira  
la  p ro p h é tie  d ’A g g ée  ; c a r  c e  te m p le ,  d é t r u i t  ta n t  d e  
fo is , s e r a  e n  c e  jo u r - l i t  r é ta b l i  d a n s  u n e  s p le n d e u r  
q u i s u r p a s s e r a  to u te s  c e l le s  d ’a u p a r a v a n t  ; e t  il s e r a  
ré ta b l i ,  a fin  q u e  le  c u lte  p a r  le q u e l D ieu  s ’é ta i t  lié  
a v e c  I s ra ë l ,  e t  q u ’Is ra é l  n ’a  p a s  s u  m a in te n ir ,  y s o it 
d e  n o u v e au  r e n d u ,  e t  r e n d u  d e  m a n iè re  ii g lo rif ie r  
C elui à  q u i s e u l  il e s t  d û , e t  q u i s e u l e s t  d ig n e  d e  
to u t h o n n e u r , g lo ire  e t  p u is s a n c e .

C h ers  e n fa n ts ,  q u i l is e z  c e s  l ig n e s ,  ê te s -v o u s  d u  
n o m b re  d e  c eu x  q u i r é g n e ro n t  a v e c  C h ris t  a u  te m p s  
d u  ré ta b l is s e m e n t  d e  to u te s  c h o s e s ,  o u  s e r e z -v o u s  
d u  n o m b re  d e  c e u x  c o n tre  le s q u e ls  il e x e r c e r a  en  
ju s t ic e  le  ju g e m e n t e t  la  v e n g e a n c e ?  V ous ré jo u is s e z -  
v o u s  a v ec  c e u x  q u i l’a t te n d e n t  à  s a lu t  e t  q u i re v ie n 
d ro n t a v ec  L u i, ou  b ien  tre m b le z -v o u s  à  la  p e n s é e  
q u ’il v ie n d ra  c o n tre  v o u s  co m m e  u n  J u g e  ? A h ! s i 
v o u s  n e  p o u v iez  p a s ,  à  p r é s e n t  m ê m e , v o u s  ré jo u ir  
d e  v o ir  J é s u s ,  le  S a u v e u r, s a is is s e z  à  l’in s ta n t ,  a v ec  
foi, le  s a lu t  q u ’il v o u s  offre  p a r  so n  s a n g  p ré c ie u x  
q u ’il a  v e rs é  p o u r  n o u s  ; ce  s a n g  n o u s  p u rif ie  d e  to u t  
p é c h é ,  il n o u s  b la n c h it  s a n s  n u lle  ta c h e , il n o u s  re n d  
p ro p re s  p o u r  la  s a in te  e t  g lo r ie u s e  p ré s e n c e  d e  D ieu ,



e t  n o u s  d o n n e  le  d ro i t  e t  la  c ap a c ité  d ’a v o ir  p a r t  à 
l’h é r i ta g e  d e s  s a in t s  d a n s  la  lu m iè re .

A insi donc v o u s  n ’ê te s  p lu s  é tra n g e rs , n i fo ra in s , 
m ais v o u s  ê te s  c o n c ito y en s  des s a in ts , e t  gens de la 
m aison de D ieu. (É p h é s . II , 19.)

C hris t e s t  fid è le , com m e fils , s u r  sa p ro p re  m a iso n ; 
e t  n o u s  som m es sa  m a iso n , s i n o u s  re te n o n s  ferm e 
ju s q u ’a u  b o u t  la  con fiance  e t  la  g lo ire  de l ’espérance. 
(H éb. I I I ,  6.)

Mardy, la servante fidèle.

(Suite de la page i  80.J

On p o u v a it  en  to u te  v é r ité  d ire  d ’e lle  q u ’e lle  a im a it 
C h r is t!  O ù q u e  n o u s  fu s s io n s , e lle  te n a it  s a  c la s s e  
b ib liq u e , e t  so n  in flu en c e  s u r  la  je u n e s s e  é ta it  
g ra n d e .  D es ù m e s  p a r  c e n ta in e s  o n t re ç u  d u  b ien  
p a r  so n  m o y e n , e t  e lle  é ta i t  co m m e  un  c e n tre  d e  b é 
n é d ic tio n  p a r to u t  o ù  e lle  a lla it. N éan m o in s, ta n d is  
q u e  le  m e s s a g e  d e  l’a m o u r d u  S a u v e u r é ta i t  re çu  
a v e c  jo ie  p a r  b e a u c o u p  d e  c eu x  a u x q u e ls  e lle  l’a n 
n o n ç a i t ,  e lle  a v a i t  la  d o u le u r  d e  v o ir  le s  d e u x  e n 
fa n ts  q u ’e lle  é le v a it  e t  q u ’e lle  c h é r is s a i t ,  c ro ître  e t  s e  
d é v e lo p p e r  s a n s  q u e  le u r s  c œ u rs  fu s se n t to u c h é s  
p a r  la  g râ c e  ; e lle  le s  v o y a it c o n sa c re r  le u r  te m p s  au  
m o n d e  e t  a u x  c h o s e s  d u  m o n d e , c h o se s  q u ’e lle  r e 
g a rd a i t  c o m m e  « u n e  p e r te  » en  co m p a ra iso n  d e  l’ex 
c e l le n c e  d e  la  c o n n a is s a n c e  d e  Celui d o n t le  nom  lu i 
é ta i t  p lu s  p ré c ie u x  q u e  to u t  le  re s te . M ais le s  p r ié -



r e s  d e  la  foi d e v a ie n t  ê t r e  e x a u c é e s ,  e t  b ie n  q u e  je  
r e fu s a s s e  s o u v e n t  d e  s u iv r e  le s  c o n s e i ls  d e  M ardy  e t 
d ’é c o u te r  s e s  b o n n e s  p a ro le s ,  s a  m a rc h e  c h ré t ie n n e ,  
p ie u s e  e t  to u jo u rs  c o n s é q u e n te ,  n e  la i s s a i t  p a s  d e  
fa ire  q u e lq u e  im p re s s io n  s u r  m o i. L e  S e ig n e u r  v in t 
m e  tro u v e r  a u  m ilie u  d e  m o n  in s o u c ia n c e  ; il m it  s a  
m a in  s u r  m oi ; e t  d a n s  u n e  g ra v e  m a la d ie ,  d u ra n t  la 
q u e lle  j e  r e ç u s  le s  s o in s  in fa tig a b le s  d e  M ardy , il m e  
m o n tra  q u e  j ’é ta is  u n e  p é c h e re s s e ,  im p ro p re  p o u r  Sa 
p ré s e n c e .

N ’a y a n t  a u c u n  e s p o ir  d e  g u é r is o n ,  j e  c h e rc h a i à 
é c h a p p e r  à  l’en fe r  q u i, p o u r  la  p re m iè r e  fo is , m ’a p 
p a ra is s a i t  d a n s  s a  te r r ib le  r é a l i té .  D ie u ,  d a n s  sa  
g râ c e  in fin ie , m o n tra  à  m e s  y e u x  é to n n é s  so n  C h ris t 
c ru c ifié  p o u r  m oi. J e  v is , je  c ru s ,  j e  m e  r é jo u i s ;  e t  
j e  L u i r e n d is  g râ c e  e n  s ile n c e .  J e  n e  c o m m u n iq u a i 
m on  s e c re t  à  p e rs o n n e ,  p a s  m ê m e  à  la  fid è le  M ardy , 
q u i é ta i t  n u i t  e t  jo u r  à  m o n  c h e v e t .  Q u e lq u e fo is , en 
v o y a n t so n  p â le  v is a g e  s e  p e n c h e r  s u r  m o i a v ec  
a n x ié té ,  j ’é ta is  s u r  le  p o in t d e  to u t  lu i a v o u e r ;  p u is  
j e  m e  d is a is  : « Si m o n  c h a n g e m e n t e s t  r é e l ,  e lle  le  
d é c o u v r ira . » D ieu  m e  re le v a  d e  c e  l i t  d e  m a la d ie . 
J ’é ta is  « u n e  n o u v e lle  c ré a t io n  d a n s  le  C h r is t  J é s u s .  » 
J e  n e  p o u v a is  r e s t e r  d e b o u t  q u e  q u e lq u e s  h e u re s  
c h a q u e  jo u r ,  e t  j e  p ro f ita is  d e s  o c c a s io n s  o ù  j e  p o u 
v a is  ê t r e  s e u le ,  p o u r  l ire  m a  B ib le  s a n s  ê t r e  v u e , 
h o n te u s e  q u e  j ’é ta is  d e  c o n fe s s e r  le  S e ig n e u r ,  q u i 
s ’ô ta i t  d o n n é  L u i-m êm e  p o u r  m oi.

M on m o m e n t fav o ri, p o u r  l i r e ,  é ta i t  à  la  to m b é e  d e  
la  n u it ,  lo r s q u e  la  f lam m e d u  fo y e r j e t a i t  d e s  lu e u rs  
p a s s a g è r e s  s u r  c e s  v e r s e ts  b é n is  q u i m ’a v a ie n t  ap -



p o r té  la  p a ix .  U n s o ir  q u e  j ’é ta is  a in s i  a s s is e ,  m a 
B ib le  d a n s  le s  m a in s ,  la  p o r te  s ’o u v rit in o p in ém en t, 
e t  m on  liv re  to m b a  s u r  le  p a rq u e t. J e  n ’a v a is  p lu s  le  
te m p s  d e  le  c a c h e r ;  j ’e s s a y a i d e  le  r a m a s s e r ,  m a is  
d é jà  M ardy  é ta i t  à  m e s  c ô té s ;  m on s e c re t  é ta i t  d é 
c o u v e r t .  Ni l’u n e  ni l’a u tre ,  n o u s  n ’o u v rlm es  la  bou 
c h e  d ’u n  m o m e n t ; lo rs q u e  j e  levai le s  y eu x , M ardy 
é ta i t  à  g e n o u x  p r è s  d e  m oi, e t  d e  g ro s se s  la rm es  
ro u la ie n t  le  lo n g  d e  s e s  jo u e s ;  e lle  p r i t  m a  m a in , la 
p r e s s a  c o n tre  s e s  lè v re s  en  d is a n t  : « C hère  M ade
m o is e l le ...... j ’a i vu  le  c h a n g e m e n t q u i s ’e s t  o p é ré  en
v o u s  d e p u is  v o tre  m a la d ie ;  le  S e ig n e u r  a - t- i l  g agné 
v o tre  c œ u r ?  » B ien  fa ib le m e n t, j e  ré p o n d is :  «O ui.» ' 
E t a lo r s ,  d a n s  d e s  te rm e s  q u e  je  n ’o u b lie ra i ja m a is , 
e lle  r e n d i t  g râ c e  à  D ieu  d e  ce q u ’il a v a i t  m a in te n an t 
e x a u c é  s e s  p r iè r e s  e t  s e s  s u p p lic a tio n s  d e  ta n t d’an 
n é e s .

D è s  lo rs ,  le  te m p s  a  m a rc h é , e t  M ardy, s e rv a n te  
to u jo u rs  fid è le  e t  d é v o u ée , c o n tin u a  d e  r e s te r  chez  
n o u s .  A vec n o u s  e lle  t r a v e r s a  d e s  te m p s  d ’é p re u v e s , 
d ’a ffiic tio n , d e  m a la d ie  e t  d e  deuil ; a p p ré c ié e  p a r  
n o u s  c o m m e  u n e  v é r ita b le  am ie , e lle  n ’o u b lia it  c e 
p e n d a n t  ja m a is  un  in s ta n t  le s  d e v o irs  d e  la  p o s itio n  
o ù  le  S e ig n e u r  l’a v a i t  p la c é e ; c h acu n  re m a rq u a it  s a  
c o n d u ite  e t  s e s  m a n iè re s  r e s p e c tu e u se s  e n v e rs  c e lle s  
q u i a v a ie n t  g ra n d i s o u s  s e s  y eu x . S o u v en t e lle  n o u s  
r a p p e la i t  q u e , q u o iq u e  n o u s  v o u lu ss io n s  b ie n  la  t r a i
t e r  e n  a m ie , e lle  n ’o u b lie ra it  p a s  la  p a ro le  d e  D ieu  
q u i d i t  : « S e rv ite u r s ,  o b é is s e z  à  v o s  m a îtr e s  se lo n  
la  c h a i r  a v ec  c ra in te  e t  tre m b le m e n t, en  s im p lic ité  
d e  c œ u r  c o m m e  à  C h ris t .. .  fa isa n t d e  c œ u r  la  v o lo n té



de D ieu . » (É ph . V I, 5 -6 .) Q u’il e s t  b e a u  e t  b ie n s é a n t  
de v o ir  c e t  e s p r i t  c h e z  c eu x  q u i s o n t  a p p e lé s  à  s e r 
v i r !  M a lh e u re u s e m e n t- il  n e  fa it  q u e  tro p  s o u v e n t  d é 
fa u t  d e  n o s  jo u r s .  L e  l ie n  in d is s o lu b le ,  p a r  le q u e l le  
m a îtr e  e t  le  s e r v i te u r  s o n t  u n  e n  C h r is t ,  d e v ra i t  s û 
r e m e n t  n e  fa ire  q u e  c o n tr ib u e r  à  a u g m e n te r  e n  to u te  
m a n iè re  le  r e s p e c t  d e  c e u x -c i p o u r  le u r s  m a îtr e s ,  
c o m m e  il c o n v ie n t à  c e u x  q u i s e r v e n t  d e v a n t  D ieu . 
S e lon  s e s  s a g e s  d is p e n s a t io n s ,  D ieu  a  p la c é  c h a c u n  
d e  n o u s  ic i-b a s  d a n s  la  s p h è r e  o u  d a n s  la  p o s itio n  
q u i lu i e s t  p ro p re ,  e t  II n o u s  a p p e l le  à  le  g lo rif ie r  
d a n s  c e t te  p o s itio n . O r u n  e s p r i t  h a u ta in  d ’in s u b o r 
d in a tio n  v is -à -v is  d ’u n e  a u to r i té  é ta b l ie  d e  D ieu , non - 
s e u le m e n t L e  d é sh o n o re ,  m a is  fa it le  p lu s  g ra n d  to r t  
à  l’àm e . J e  v o u d ra is  s u r to u t  fa ire  r e s s o r t i r  c e t te  re 
m a rq u a b le  q u a lité  d e  M ardy , s e n ta n t  q u e  tro p  s o u 
v e n t e lle  m a n q u e  c h ez  d ’a u t r e s .  L ’o rd r e  d e  D ieu  e s t  
p a rfa it.  Il n o u s  a  d o n n é  d e s  r è g le s  d e  c o n d u ite  d a n s  
n o s  m a is o n s , to u c h a n t la  fam ille , le s  m a î t r e s ,  le s  
s e rv i te u rs .  R e fu s e r  d e  s ’y s o u m e t tre ,  c ’e s t  n ie r  l’a u 
to r i té  d e  D ieu q u i e s t  a u -d e s s u s  d e  to u t.

U ne é p re u v e  s e  p r é p a ra i t  p o u r  M ardy  ; la  c a d e t te  
d e  s e s  e n fa n ts  d ’a d o p tio n  a lla i t  s e  m a r ie r ;  e t ,  p o u r  
la  s u iv re , il fa lla it q u ’e lle  s e  s é p a r â t  d e  m o i ; m a is  
so n  c œ u r  la  p o r ta i t  à  r e s te r  a v e c  c e lle  q u i n ’é ta i t  p a s  
e n c o re  c o n v e r tie , e t ,  m o in s  d ’u n e  a n n é e  a p r è s ,  e lle  
e u t  la  jo ie  d e  la  v o ir, a in s i  q u e  so n  m a r i ,  s e  r é jo u ir  
d a n s  le  S e ig n e u r.

C’e s t  d e  c e t te  c h è r e  s œ u r ,  a u  s e rv ic e  d e  la q u e lle  
M ardy d e m e u ra  ju s q u ’à  s a  m o r t ,  e t  d o n t  la  m a iso n  
fu t p o u r  la  d ig n e  s e r v a n te  le  th é â t r e  d e  n o u v e a u x



la b e u rs  e t  d e  n o u v e lle s  b é n é d ic tio n s ,  q u e  je  t ie n s  le s  
d é ta i ls  q u i s u iv e n t .  — Ce fu t àD"** q u e  M ardy tom ba  
s u b ite m e n t  m a la d e ;  le  d o c te u r  d é c la ra  q u e  c ’é ta it  
u n e  a ffec tio n  d u  c œ u r ,  q u i lu i c a u s a it  , u n e  g ra n d e  
d ifficu lté  à  r e s p i r e r ;  p a r  m o m e n ts  e lle  c ro y a it  q u ’e lle  
a lla it d é lo g e r , e t  n o u s  le  p e n s io n s  to u s  a u s s i .  Voici 
ce  q u e  m ’é c r iv a i t  u n  jo u r  m a  s œ u r ,  q u i é ta i t  jo u r  e t  
n u i t  a u p rè s  d ’e lle  : a L a  p a ix  s e m b la it  r é g n e r  d a n s  
c e t te  p e t i te  c h a m b re .  J e  n ’o u b lie ra i ja m a is  c e tte  
f ig u re  p a is ib le  e t  s e r e in e ;  e t ,  p e n d a n t  to u t  le  tem p s  
d e  s a  m a la d ie , c ’é ta i t  to u c h a n t d e  v o ir  a v ec  que lle  
s o ll ic itu d e  e lle  p e n s a i t  a u x  a u tre s .  L es  n u its  s u r to u t  
é ta ie n t  m a u v a is e s .  L o rsq u e  d e s  c r is e s  d ’o p p re ss io n  
la  s u rp r e n a ie n t ,  q u o iq u e  so u ffra n t b e au c o u p , e lle  ne  
v o u la it ja m a is  m ’é v e i lle r ,  c ra ig n a n t d e  tro u b le r  m on 
re p o s  ; m a is  s o u v e n t s a  re s p ira tio n  h a le ta n te  m e  ré 
v e illa it ,  e t  q u a n d  je  lu i d e m a n d a is  p o u rq u o i e lle  ne  
m ’a v a i t  p a s  a p p e lé e , e lle  m e  ré p o n d a it  : « Il e s t  avec  
m o i, — v o u s  av ez  b e so in  d e  re p o s , — oh ! q u ’il e s t  
b on  d e  m e  fa ire  p a s s e r  p a r  c e s  so u ffran ces  qui m 'ap 
p re n n e n t  à  L e  c o n n a ître  m ie u x , e t  m e m o n tre n t to u te  
la  p lé n i tu d e  qu i e s t  en  L ui p o u r  s u p p lé e r  à  to u s  nos 
b e s o in s .  » — Q uand  on lu i d e m a n d a it s i  e lle  d é s ira i t  
re v o ir  q u e lq u e s -u n s  d e  s e s  a m is  é lo ig n é s , e lle  r é 
p o n d a it  : « N on , j ’a i J é s u s ,  e t  II m e  fa it jo u ir  te lle 
m e n t  d e  L u i-m êm e  q u e  je  n ’é p ro u v e  p a s  m ê m e  le  
b e s o in  d e  v o ir  d ’a u t re s  p e rs o n n e s .  » Sa c h a m b re  
n ’é ta i t  p a s  u n e  tr i s te  c h a m b re  d e  m a lad e . E lle  p a r 
la i t  s i jo y e u s e m e n t a u x  e n fa n ts  d e  so n  d é p a r t  p o u r  
le  c ie l, q u ’ils  s e  r é jo u is s a ie n t av ec  e lle  d e  s a  p e r s p e c 
t iv e  d ’ê t r e  b ie n tô t a v ec  le  S e ig n e u r, e t  q u ’ils  e s s a y a ie n t



p a rfo is  d e  la  c o n s o le r ,  q u a n d  i ls  lu i  v o y a ie n t le s  la r 
m e s  a u x  y e u x , en  lu i d i s a n t  : « N e p le u re z  p a s ,  c h è r e  
M ardy , c a r  v o u s  s e r e z  b ie n tô t  a v e c  J é s u s .  » S o u v en t, 
le  s o ir ,  q u e lq u e s  a m is  s e  r é u n is s a ie n t  d a n s  s a  c h a m 
b re  p o u r  c h a n te r  d e s  c a n t iq u e s ,  e t  le  d im a n c h e  il en  
v e n a i t  a u s s i  p lu s ie u r s  d e  la  v ille  p o u r  p r ie r  e t  lo u e r  
le  S e ig n e u r  a v e c  e lle . C es  p e t i te s  ré u n io n s  a u p rè s  d e  
la  c h è r e  m a la d e  fu r e n t  d e s  m o m e n ts  d e  r a f r a îc h is s e 
m e n t  p o u r  p lu s  d ’u n  e n fa n t d e  D ieu .

C o n tra ire m e n t a u x  p ré v is io n s  d e  to u s  c e u x  q u i l’e n 
to u ra ie n t ,  le  S e ig n e u r  tro u v a  bon  d e  la is s e r  M ardy  e n 
c o re  q u e lq u e  te m p s  d a n s  le  d é s e r t ,  e t  p eu  à  p e u  e lle  
co m m e n ça  il s e  re m e ttr e  ; m a is  c e  fu t p o u r  e lle  u n e  
g ra n d e  é p re u v e  q u a n d  e lle  d u t  c o n s ta te r  q u e , d é s o r 
m a is , e lle  r e s te r a i t  in v a lid e  ju s q u ’il u n  c e r ta in  p o in t. 
D ép en d re  d e s  a u t r e s ,  e t  s u r to u t  d e  c e u x  q u ’e lle  a v a i t  
to u jo u rs  e u  ta n t  d e  jo ie  il s e r v i r ,  lu i é ta i t  t r è s  p é n i
b le . E lle  a v a i t  ju s q u ’a lo rs  re m p li a v e c  ta n t  d e  fidé
lité  s a  tâ c h e  jo u rn a l iè re  d e v a n t  D ieu , q u ’il lu i é ta i t  
b ien  d u r  m a in te n a n t  d e  s e  v o ir  m is e  d e  c ô té  q u a n t  â 
l’a c c o m p lis s e m e n t d e  s e s  d e v o irs  h a b itu e ls .  J e  m e 
ra p p e lle  q u ’e lle  m e  d i t  u n e  fo is  : « Il y  a  d e s  p e r s o n 
n e s  qu i n ’a im e n t p a s  à  s e r v i r ;  m a is  je  tro u v e  q u e  
c ’e s t  un  v ra i p r iv i lè g e ;  le  p lu s  h u m b le  s e rv ic e  a c 
com pli d a n s  la  p ré s e n c e  d e  D ieu  e s t  b é n i. »

R e tra ç o n s  ic i, en  p a s s a n t ,  la  m a rc h e  p a r fa ite  d e  
C elui d o n t  la  v ie  to u t  e n t iè r e  fu t  u n  s e rv ic e  c o n ti
n u e l : « Il e s t  v e n u , n o n  p a s  p o u r  fa ire  s a  v o lo n té , 
m a is  la  v o lo n té  d e  C elui qu i l’a  e n v o y é . » C h acu n  d e s  
p a s  d e  s a  c a r r iè r e  ic i-b a s  le  té m o ig n a it.  É ta n t  v o lo n 
ta ire m e n t  au  s e rv ic e  d e  C elui qui l’a v a i t  e n v o y é , il a



a cc o m p li l’œ u v re  q u e  le  P è r e  lu i a v a i t  d o n n é e  à  fa ire , 
e t  il le  fit cl’u n e  m a n iè re  s i p a rfa ite , q u e  n o n -se u le 
m e n t le  P è r e  fu t s a t i s fa i t ,  m a is  q u e  D ieu  fu t p le in e 
m e n t  e t  é te rn e l le m e n t  g lo rifié  p a r  c e t te  o b é iss a n c e . 
J é s u s ,  « é t a n t  en  fo rm e  d e  D ieu , n ’a  p a s  re g a rd é  
c o m m e  u n  o b je t  à  ra v ir  d ’è t r e  égal à  D ieu ; m a is  il 
s ’e s t  a n é a n t i  lu i-m ê m e , p re n a n t  la  fo rm e  d ’e sc lav e , 
é t a n t  fa it à  la  re s s e m b la n c e  d e s  h o m m es ; e t  é ta n t 
t ro u v é ,  e n  f ig u re , co m m e  un h om m e, il s ’e s t  a b a is s é  
lu i-m êm e , é ta n t  d e v e n u  o b é is s a n t  ju s q u ’à  la  m o rt ,  e t  
à  la  m o r t  m ô m e  d e  la  c ro ix . C’e s t  po u rq u o i a u ss i  
D ieu  l’a  h a u t  é le v é  e t  lu i a  d o n n é  u n  nom  a u -d e s s u s  
d e  to u t  n o m , a fin  q u ’a u  nom  d e  J é s u s  s e  p lo ie  to u t 
g e n o u  d e s  ê t r e s  c é le s te s ,  e t  te r re s tr e s ,  e t  in fe rn a u x  ; 
e t  q u e  to u te  la n g u e  c o n fe sse  q u e  J é s u s -C h r is t  e s t  
S e ig n e u r ,  à  la  g lo ire  d e  D ieu le  P è re . » (P h il. II , 6-11.)

A v e z -v o u s  ja m a is  c o n s id é ré  la  b e a u té  d u  se rv ice  
d e  C elu i q u i d is a i t  : « Mon D ieu! j ’ai p r is  p la is ir  à 
f a ir e  t a  v o lo n té , e t  ta  loi e s t  a u -d e d an s  d e  m e s  e n 
t r a i l l e s ? »  (P s . X L, 8.) C’e s t  d e  ce  se rv ice  q u ’il e s t  
p a r lé  e n  E x o d e  X X I, 6  : « Son m a ître  lu i p e rc e ra  
l ’o re il le  a v e c  u n e  a lê n e , e t  il le  s e rv ira  à  to u jo u rs . » 
Il a  a c h e v é  l’œ u v re  q u e  le  P è re  lu i a v a it d o n n é e  à  
f a ire  ic i-b a s , e t  m a in te n a n t il e s t  m o n té  a u  c ie l p o u r 
L e  s e r v i r  é te rn e l le m e n t .  — A-t-il u n e  se u le  fo is  re c u lé  
d e v a n t  q u o i q u e  ce  s o it  qu i lu i fû t d e m a n d é  p o u r  le  
s e r v ic e  d e  so n  P è re ?  Ja m a is  ! « L e  S e ig n eu r, l’É te rn e l, 
m ’a  o u v e r t  l’o re il le , e t  je  n ’ai p o in t é té  re b e lle , e t  n e  
m e  s u i s  p o in t  r e t i r é  en  a r r iè re .  J ’a i e x p o sé  m on  dos 
à  c e u x  q u i  m e  fra p p a ie n t, e t  m e s  jo u e s  à  c eu x  qu i 
m e  t i r a ie n t  le  po il ; je  n ’ai p o in t cach é  m on  v is a g e  en .



a r r iè r e  d e s  o p p ro b re s  n i d e s  c ra c h a ts .  M ais le  S e i
g n e u r ,  l’Ë le rn e l ,  m ’a  a id é  ; c ’e s t  p o u rq u o i j e  n ’ai p o in t 
é té  c o n fu s  ; e t  a in s i  j ’a i r e n d u  m o n  v is a g e  s e m b la b le  
à  u n  c a illo u , c a r  j e  s a is  q u e  je  n e  s e r a i  p o in t  r e n d u  
h o n te u x . » (É s. L , 5-7.)

Q u e lle  p o s itio n  b é n ie  q u e  c e l le  d ’un  s e r v i te u r !  e lle  
e s t  s a n c tif ié e  p a r  le  S e ig n e u r  lu i-m ô m e , le  p a r fa i t  
s e rv i te u r ,  q u i n o u s  d o n n e  u n  e x e m p le  a fin  q u e  n o u s  
s u iv io n s  s e s  t r a c e s  ; c e la  su ffit p o u r  a n n u le r  e n  n o u s  
to u t  e s p r i t  d ’in s u b o rd in a t io n ,  to u t  m é c o n te n te m e n t  
re la tiv e m e n t à  n o s  c ir c o n s ta n c e s  e t  it n o s  d e v o irs . 
« J e  s u is  au  m ilie u  d e  v o u s  c o m m e  c e lu i q u i  s e r t .  » 
(L uc X X II, 27.) Il n o u s  d i t  e n c o re  : « B ie n h e u re u x  
s o n t c e s  e sc la v e s - là ,  q u e  le  m a îtr e ,  q u a n d  il v ie n d ra ,  
t ro u v e ra  v e illa n t ; en  v é r i té ,  j e  v o u s  d is  q u ’il s e  c e in 
d r a  e t  le s  fe ra  m e t t r e  à  ta b le ,  e t  s ’a v a n ç a n t ,  il le s  
s e rv ira .  » (L uc  X II, 37.)

P eu  d e  jo u rs  a v a n t  q u e  le  S e ig n e u r  r e t i r â t  M ardy , 
e lle  d i t  à  s a  m a i t r e s s e  : « L e  S e ig n e u r  m ’a  a id é e  à  
s u rm o n te r  l’e x trê m e  ré p u g n a n c e  q u e  j ’a v a is  "à m e  
la is s e r  s e rv ir  a u  l ie u  d e  s e r v i r  m o i-m êm e  le s  a u t r e s  : 
m a in te n a n t  j e  s u is  c o n te n te  d e  m on  p e t i t  c o in . » E lle  
f a is a i t  a llu s io n  à  u n  p e t i t  in c id e n t q u i e u t  l ie u  p e n 
d a n t  s a  m a la d ie . Un jo u r  q u ’e lle  é ta i t  a s s i s e  d a n s  so n  
fa u te u il, e t  q u e  le s  e n fa n ts  lu i c h a n ta ie n t  l e u r  h y m n e  
fav o ri, d o n t le  re fra in  é ta i t  :

a Chacun de  nous, dans ces  Jours ténébreux ,
Comme un flam beau doit re lu ire  en to u s  lieux ;

Vous dans votre pe tit coin, e t m oi-m êm e dan s  le  m ien , »

l’un  d e s  e n fa n ts  lu i d i t  a lo rs  e n  p la is a n ta n t  : # V o tre  
p e t i t  co in  à  v o u s , M ardy , e s t  d a n s  c e  v ie u x  fa u te u il ,  »



E lle  a  s o u v e n t  d i t  d e p u is  : « C es  p a ro le s  o n t é té  un 
m e s s a g e  d e  D ieu  p o u r  m o i. » — En effe t, d a n s  to u s  
le s  coins, o ù  q u e  c e  fû t q u e  le  S e ig n e u r  tro u v â t bon 
d e  lu i a s s ig n e r  u n e  p la c e  to u te  m o d e s te  d u ra n t son  
p è le r in a g e  t e r r e s t r e ,  e lle  ré p a n d a i t  la  lu m iè re  de  
C h r is t  a u to u r  d ’e lle . E lle  v iv a it p o u r  C h ris t ; e t  P in- 
f lu e n c e  d e  s a  c o m m u n io n  a v ec  lu i é ta i t  r e s s e n t ie  de 
to u s  c e u x  q u i v iv a ie n t s o u s  le  m ôm e to it q u ’elle , 
m ô m e  d e s  p lu s  in d if fé re n ts .

M a s œ u r  m ’é c r iv a i t  e n c o re  : « Je  m e  so u v ien s  de  
l’e x p re s s io n  d o u lo u re u s e  d e  so n  v isa g e  to u t en  la r
m e s ,  u n  s o ir  où e lle  m ’h a b illa it p o u r  a lle r  à  un bal, 
a v a n t  m a  c o n v e rs io n . J e  s a v a is  q u ’e lle  p o s sé d a it  
q u e lq u e  c h o s e  q u e  je  d é s ir a is ,  m a is  q u e  j e  n ’av ais  
p a s  : la  p a ix  q u e  le  m o n d e  n e  p e u t d o n n e r. L à  n u it 
é t a i t  h u m id e ;  e t ,  d a n s  s a  te n d re  so llic itu d e , m a  
b o n n e  ch au ffa  d e s  g a lo c h es  q u ’e lle  m e  fit m e ttre  p o u r 
t r a v e r s e r  le  ja rd in  ju s q u ’à  la  v o itu re  qui n o u s  a tte n 
d a i t .  E n  m e  le s  ô ta n t,  e lle  d i t  d ’u n e  voix ém u e , qui 
t r a h i s s a i t  so n  affliction  : « L a  figure  d e  ce  m onde 
p a s s e .  » — C es p a ro le s  r é s o n n è re n t t r is te m e n t à  m es 
o re i l le s ,  m a is  je  fe ig n is  d e  n e  p a s  le s  av o ir e n te n 
d u e s .  C e p e n d a n t, q u e lq u e s  m ois p lu s  ta rd , je  p u s  lui 
d i r e  q u ’e lle  n e  le s  a v a i t  p a s  p ro n o n c é es  en  va in , 
lo r s q u e  s e s  a rd e n te s  p r iè re s  p o u r  la  c o n v e rs io n  d e  
J - ,  e t  la  m ie n n e , e u re n t  é té  ex au c é e s .

M ard y  a v a i t  un  m o t à p ro p o s  p o u r c h acu n  ; p o u r  le s  
r ic h e s  co m m e  p o u r  le s  p a u v re s , p o u r  le s  v ieu x  com m e 
p o u r  le s  je u n e s ,  e lle  a v a it un m e ss a g e  d ’a m o u r  de  la  
p a r t  d e  D ieu , e t  au cu n  d ’eu x  n e  s e  d é to u rn a i t  d ’e lle . 
— E lle  fu t l’in s tru m e n t  d e  la  co n v ers io n  d e  b ie n  d e s



p e rs o n n e s  a u  p o r t  d e  W*“ , e t  p lu s ie u r s  q u i é ta ie n t  
v e n u e s ,  a b a t tu e s  e t  d é c o u ra g é e s ,  s ’e n  é ta ie n t  re to u r
n é e s  jo y e u s e s  a p r è s  u n  e n t r e t ie n  a v e c  e lle . P lu s  
d 'u n e -â m e  c h a n c e la n te ,  a b a n d o n n é e  à  e lle -m ê m e  p a r  
le s  a u t r e s ,  a v a i t  é té  ra m e n é e  p a r  s e s  p a ro le s  d ’am o u r. 
« IL les aime, » d is a i t - e l le ,  e t  c ’é ta i t  c e  q u i la  p o u s s a i t  
à  c h e r c h e r  e t  à  a id e r  le s  fa ib le s  e t  le s  é g a r é s  ; œ u 
v re  a b o n d a m m e n t b é n ie  p a r  le  S e ig n e u r .  Un s o ld a t , 
q u i e s t  a u p rè s  d e  s o n  S a u v e u r  d e p u is  q u e lq u e s  a n 
n é e s ,  d is a i t  u n  jo u r  : « C’e s t  u n e  p a ro le  d e  M ard y , q u e  
j ’e n te n d is  en  p a s s a n t ,  q u i m ’a  re n d u  a t t e n t i f  s u r  l’é ta t  
d e  m on  à m e . » — D’a u t r e s  s o ld a t s ,  à  G*“  e t  à  D‘“ , 
b é n is s e n t  D ieu  d e  l’a v o ir  c o n n u e .  B ea u c o u p  d e  m a
la d e s  a u s s i ,  p a rm i c e u x  q u ’e l le  v is i ta i t ,  d i s a ie n t  q u e  
la  vue  s e u le  d e  so n  v is a g e ,  e m p re in t  d e  t a n t  d e  s é 
ré n i té ,  e t  le  so n  d e  s a  d o u c e  v o ix , l e u r  fa is a ie n t  d é jà  
g ra n d  b ien .

L a  d e rn iè re  a n n é e  d e  s a  v ie  fu t p a r t ic u l iè re m e n t  
re m a rq u a b le  ; q u o iq u e  fa ib le  d e  c o rp s ,  e lle  p o u v a it  
to u jo u rs  d ire  q u e lq u e  c h o s e  d u  S e ig n e u r ,  e t  e lle  en  
p a r la i t  a v e c  l’a b o n d a n c e  d ’un  c œ u r  p le in  d ’u n  a rd e n t  
d é s i r  d ’a m e n e r  le s  â m e s  à  L u i ;  d ’un  c œ u r  p le in  
d ’a m o u r  e t  d e  re c o n n a is s a n c e  p o u r  l’im m e n s e  p r iv i
lè g e  q u ’i l  lu i a v a i t  a c c o rd é  e n  l’a m e n a n t ,  j e u n e  e n 
c o re , à  S a  p ré c ie u s e  c o n n a is s a n c e .

L a  fam ille  d e  m a  s œ u r  a y a n t  d û  e n t r e p re n d re  un  
v o y a g e  p o u r  c a u s e  d e  s a n té ,  M ardy , q u i c o n tin u a i t  d e  
l e s  s e rv ir ,  é ta n t  d e v en u e  t r è s  fa ib le , n e  p u t  s o n g e r  à  
le s  a c c o m p a g n e r . E lle  a lla  d o n c  p a s s e r  le  te m p s  d e  
le u r  a b s e n c e  d a n s  l’en d ro it  o ù  s ’é ta i t  é c o u lé e  so n  
en fa n ce . T a n d is  q u ’e lle  y s é jo u rn a i t ,  j e  l’in v ita i  à  ve -



n i r  m e  v o ir .  Ce fu t u n e  v ra ie  jo ie  p o u r  e lle  d e  p a s s e r  
u n e  q u in z a in e  d e  jo u r s  a v e c  s e s  « an c ien s  e n fa n ts , » 
c o m m e  e lle  n o u s  a p p e la i t  : c a r  m a  s œ u r  s e  tro u v a it 
ê t r e  d e s  n ô tre s  d a n s  c e  m o m en t-là , e t  n o u s  n o u s  so u 
v ie n d ro n s  lo n g te m p s  d e  c e t te  d e rn iè re  v is ite . N ous 
é t io n s  lo in  d e  p e n s e r  a lo rs , en  la  v o y an t a lle r  e t  v e 
n i r  d ’u n e  c h a m b re  à  l’a u tre ,  a v ec  c e t te  figu re  qu i 
e x p r im a i t  s i  b ie n  la  jo ie  q u e  d o n n e  u n e  com m un ion  
in t im e  a v e c  D ieu , q u ’e lle  fû t s i  p rè s  d e  n o u s  q u itte r .  
D e p u is  lo n g te m p s  e lle  n e  s ’é ta i t  s e n tie  a u s s i  b ien  ; 
e l le  a v a i t  p u  s o r t i r  p lu s ie u r s  fo is , e t  m êm e a s s i s te r  à 
q u e lq u e s  r é u n io n s .  C h acu n , d a n s  la  m a iso n , s e m b la it 
j o u i r  d e  s a  p r é s e n c e  ; e lle  ré p a n d a it  a u to u r  d ’e lle  la  
b o n n e  o d e u r  d e  C h ris t ,  e t  so n  e x p re ss io n  s e re in e  
re f lé ta i t  q u e lq u e  c h o s e  d u  M aître , au  se rv ice  e t  d a n s  
la  c o m m u n io n  d u q u e l so n  â m e  v iva it p a is ib lem e n t.

L e s  d e r n ie r s  jo u rs  d e  s a  vie  te r re s tr e  fu re n t p le in s  
d e  jo ie . D a n s  c e  te m p s -lù , je  n ’é ta is  p a s  fo r te  m oi- 
m ê m e , e t  d e v a is  s o u v e n t g a rd e r  le  l it  ou d e m e u re r  
c o u c h é e  s u r  u n  c a n a p é  ; a lo rs  M ardy v e n a i t s ’a s 
s e o i r  p r è s  d e  m o i, e t  m e  ra c o n te r  le s  vo ies  m is é 
r ic o rd ie u s e s  d e  D ieu  e n v e rs  e lle . S o uven t a u ss i  e lle  
m e  d i s a i t  c o m b ie n  il lu i ta rd a it  d e  re jo in d re  la  fa
m ille  d e  s e s  m a îtr e s ,  a jo u ta n t d ’un ton  e n jo u é  : « Je  
n ’a c c e p te ra i  p lu s  d e  g a g e s ;  c a r  co m m en t p o u rra is - je  
r e c e v o ir  u n  s a la ir e ,  n e  p o u v an t p lu s  fa ire  m on  s e r 
v ic e ?  M ais m on  c œ u r  e s t  s i a tta c h é  à  e u x , q u ’il m e 
s u f f it  d ’ê t r e  d a n s  le u r  m a iso n , q u an d  c e  n e  s e r a i t  qu e  
p o u r  le s  v o ir .  »

(Suite au prochain numéro.)



Je  v ien s  ! Q uelle douce parole ; 
Qu’elle e s t  p u issan te  s u r  le  c œ u r ! 
Com m e elle  encourage  e t  console, 
Comme elle chasse  la  dou leu r !
Que m ’im porten t peine e t  souffrance 
Quand de  ces  m ots je  m e souv iens ; 
Malgré to u t j ’au ra i confiance,
Car m on S auveur a d it : Jo v iens 1

Quand tou t m e sou rit dans la  vie. 
Seigneur, que j ’a im e aussi ta  voix ! 
Elle rend m a joie accom plie,
Mon âm e heu reu se  sous  te s  lois.
Et lorsque a rrive  la  tr is te sse ,
P a r elle enco r tu  m e soutiens.
Que peu t donc s u r  moi la dé tresse , 
Q uand m on S auveur a  d it: Je  v iens 1

Seigneur, apprends donc à m on âm e 
A l’écou ter à  tou t m om ent ;
Que m on cœ u r tou jou rs  la réclam e 
Et qu ’il la  su ive constam m ent.
Que ta  voix, sans  cesse  nouvelle, 
M’enseigne à  rech erch e r te s  b iens : 
Com m ent p o u rra is -je  ê tre  infidèle ? 
Jésus, n ’a s- tu  pas  d it : Je  viens 1



• y jy _

Dieu présent 
partout.

|  Dieu m e voit-il du  hau t des cieux ? 
J  S u is-je  tou jours devant ses  yeux :

De j ° u r» ciuand  le soleil m ’éclaire ; 
n u it» cIuand Ie  su5s sans lum ière?

I  Oui, Dieu m e voit du hau t des cieux, 
A tou t m om ent, en tous  les lieux ; 
Quand le jo u r lu it e t chasse  l’om bre, 
Ou quand  la nu it e st la  plus som bre.

Dieu m ’entend-il du hau t des cieux? 
Ou, quand je  su is  silencieux,
Sait-il ce  que mon esprit pense ?
Mon c œ u r est-il en sa  présence ?

Oui, Dieu connaît, du hau t des cieux. 
Ce que je  sens, ce que je  veux ;
Ce q u ’en sec re t mon cœ ur désire  :
Ce que  je  ha is, ce qui m ’attire .

Dieu juge-t-il du hau t des c ieux? 
Rend-il chagrin, rend-il heureux,
Selon qu ’on e st m échant ou sage ; 
Qu'on e s t pieux, ou bien volage ?

Oui, Dieu se plaît, du haut des cieux,
A rendre  content e t joyeux 
L’enfant qui, m archant dans sa  crain te , 
Aime à  ten ir la route sainte.



D ieu n o u s  d it- il, du  h a u t d es  c ieux  
C om m ent u n  c œ u r hum ble , pieux,
Doit chem iner s u r  ce lte  te rre ,
P o u r le  se rv ir  e t  p o u r lu i p la ire  ?

Oui, D ieu tou jou rs, du  h a u t des  cieux,
Me d it do su iv re , en ce s  b as  lieux ,
De m on S auveur la  m oindre  trace,
E l la  lum ière  de  s a  face. C. M.

L e liv re  d ’E sther.

D a n s  n o tre  p ré c é d e n te  É tu d e , n o u s  a v o n s  v u , c h e r s  
e n fa n ts ,  c o m m e n t u n  b o n  n o m b re  d ’e n t r e  le s  Ju ifs  
q u i a v a ie n t  é té  e m m e n é s  c a p t if s  h B ab y lo n e , fu re n t 
c o n d u its  p a r  l’E s p r i t  p ro p h é tiq u e  â  r e to u rn e r  e n  J u d é e  
e t  à  J é ru s a le m , a p r è s  le s  s o ix a n te -d ix  a n n é e s  d ’e x il, 
afin  d e  re b â t i r  le  te m p le  d e  l’É te rn e l.

P a rm i le s  I s ra é l i te s  q u i n e  s u iv i re n t  p a s  l’e x e m p le  
d e  le u r s  c o m p a tr io te s  m ie u x  in s p i r é s ,  e t  n e  r e n t r è r e n t  
p a s  d a n s  le u r  p a y s ,  l e s  u n s  r e s t è r e n t  en  A ss y rie , e t  
le s  a u t r e s  s e  d i s p e r s è r e n t  d e  to u s  c ô té s  a in s i  q u ’ils  
le  s o n t  e n c o re  d e  n o s  jo u rs .  B ea u c o u p  d ’e n tr e  e u x  
é m ig rè re n t  d a n s  le  v a s te  e m p ire  d e  P e r s e ,  e t  c ’e s t  
d e  c e u x -c i q u ’il e s t  q u e s tio n  d a n s  le  liv re  q u i v a  n o u s  
o c c u p e r  a u jo u rd ’h u i.

Ce qu i f r a p p e  d ’ab o rd , e n  le  l i s a n t ,  c ’e s t  q u e  le  
no m  d e  « D ie u »  n e  s ’y tro u v e  p a s ;  n é a n m o in s  l’ac 
tio n  d iv in e  n e  la i s s e  p a s  q u e  d ’ô tre  e x trê m e m e n t 
s e n s ib le  d ’un  b o u t  à  l’a u t r e  d u  liv re . A c a u s e  d e  le u rs



re b e llio n s  m u lt ip l ié e s  c o n tre  Celui qu i a u ra i t  vou lu  
p re n d re  s o in  d ’e u x  e t  le s  c o n d u ire , le s  e n la n ts  d ’I s 
ra ë l é ta ie n t  d e v e n u s  « L o-IIam m i, » c ’e s t-à -d ire  « p a s  
m o n  p e u p le  ; » o r , d a n s  c e t  é ta t ,  D ieu  n e  le s  re c o n 
n a i s s a i t  p lu s  c o m m e  c e u x  a u x q u e ls  il p o u v a it s e  
r é v é le r  ; s a  fa c e  g lo r ie u s e  e t  b é n ie  le u r  é ta i t  en q u e l
q u e  s o r te  c a c h é e .  T o u te fo is  s a  f id é lité  tro u v e  en co re  
l’o c c a s io n  d e  s e  m a n ife s te r  ici ; s e s  s o in s  m isé ric o r
d ie u x  e t  p ro v id e n tie ls ,  a in s i  q u e  n o u s  le  v e rro n s , n e  
m a n q u e n t  p a s  d e  s e  d é p lo y e r  en  fav eu r d ’Is ra ë l.  I ls  
a v a ie n t  o u b lié  D ieu , m a is  lu i n e  le s  ou b lie  p a s ,  loin 
d e  là  : on  v o it  q u ’il p re n d  so in  d e  to u t c e  qu i le s  
c o n c e rn e ,  p a r  la  m a n iè re  d o n t il d is p o se  le s  é v én e 
m e n ts  ; e t  c e  q u e  le s  h o m m e s  a p p e lle ra ie n t un  h a sa rd , 
u n e  c ir c o n s ta n c e  fo r tu i te ,  d e v ie n t p ré c isé m e n t le  
m o y e n  q u ’il c h o is i t  p o u r  l’a cc o m p lis sem e n t d e s  d e s 
s e in s  d o  s a  s o u v e ra in e  s a g e s se .

« O r il a r r iv a  a u  te m p s  d ’A ss u ê ru s , qu i ré g n a it  
d e p u is  le s  I n d e s  ju s q u ’e n  É th io p ie , s u r  c e n t v in g t-  
s e p t  p ro v in c e s  ; il a r r iv a ,  d is -je , en  ce  te m p s-là , q u e  
le  ro i A s s u ê ru s  é ta n t  a s s is  s u r  le  trô n e  d e  so n  
ro y a u m e , à  S u s a n , la  v ille  c a p ita le , la  tro is iè m e  a n n é e  
d e  s o n  rè g n e ,  il fit u n  fe s tin  à  to u s  le s  p rin c ip a u x  
s e ig n e u r s  d e  s e s  p a y s  e t  à  s e s  s e rv i te u r s . . .  p o u r  
m o n t r e r  le s  r ic h e s s e s  d e  la  g lo ire  d e  so n  ro y au m e , 
e t  la  s p le n d e u r  d e  l’e x ce lle n c e  d e  s a  g ra n d e u r ,  d u 
r a n t  p lu s ie u r s  jo u r s  ; s a v o ir  c e n t  q u a tre -v in g ts  jo u rs .  
E t  a u  b o u t  d e  c e s  jo u rs - là ,  le  ro i fit u n  fe s tin  p e n 
d a n t  s e p t  jo u r s ,  d a n s  le  p a rv is  du  ja rd in  d u  p a la is  
ro y a l,  à  to u t  le  p e u p le  qu i s e  tro u v a  d a n s  S u s a n ,  la



v ille  c a p i ta le ,  d e p u is  le  p lu s  g ra n d  ju s q u e s  a u  p lu s  
p e t i t . . .  O r, a u  s e p t iè m e  jo u r ,  c o m m e  le  ro i a v a i t  le  
c œ u r  g a i d e v in ,  il c o m m a n d a ...  q u ’on  a m e m U d e v a n t 
lu i la  re in e  V a s ti,  p o r ta n t  la  c o u ro n n e  ro y a le , a lin  d e  
fa ire  v o ir  s a  b e a u té  a u x  p e u p le s  e t  a u x  s e ig n e u r s  : 
c a r  e lle  é ta i t  b e lle  à  v o ir . M ais la  re in e  re fu s a  d e  
v e n ir  a u  c o m m a n d e m e n t q u e  le  ro i lu i fit fa ire  p a r  
le s  e u n u q u e s  ; e t  le  ro i s e  m it  e n  fo r t g ra n d e  c o lè re , 
e t  s a  c o lè re  s ’e m b ra s a  a u  d e d a n s  d e  lu i .  » (C hap . I, 
•1-5 ; 9-12 .)

A lo rs  le  ro i, a p r è s  a v o ir  p r is  c o n se il  d e s  s a g e s  e t  
d e s  s e p t  p lu s  g ra n d s  s e ig n e u rs  d u  ro y a u m e , o rd o n n a  
q u e  Y a s ti n e  p a r f i t  p lu s  d e v a n t lu i, e t  q u e  s a  c o u 
ro n n e  e t  so n  t i t r e  d e  re in e  fu s s e n t  d o n n é s  il u n e  a u tre ,  
m e ille u re  q u ’e lle . O r le  S e ig n e u r  d ir ig e a  te l le m e n t  
le s  c lio se s , q u ’A s s u ê ru s  c h o is i t  p o u r  so n  é p o u s e ,  à  
c a u s e  d e  s a  re m a rq u a b le  b e a u té ,  u n e  fille  ju iv e ,  c ra i
g n a n t  D ieu , d o n t le  no m  é ta i t  E s th e r ,  q u i s ig n ifie  
a A s tre . » E lle  é ta i t  d e  la  t r ib u  d e  B en jam in , o rp h e 
lin e  d e  p è re  e t  d e  m è re  ; e t  so n  o n c le  M ard o ch é e , 
qu i l’a v a i t  a d o p té e  e t  é le v é e  c o m m e  s a  p ro p r e  fille, 
lu i e n jo ig n it  d e  n e  p o in t  d é c la r e r  a u  ro i so n  p a re n 
ta g e ,  n i so n  p e u p le . (I l, -10, 20.) A p p e lée  a in s i  à  u n e  
p o s it io n  s i é m in e n te  e n  d e v e n a n t  la  fe m m e  d u  roi 
(II, 17), c e la  d e v a i t  lu i fo u rn ir  l’o c ca s io n  d ’è l r e  p lu s  
ta rd  u n  in s tru m e n t ,  e n t r e  le s  m a in s  d e  D ieu , p o u r  
la  d é liv ra n c e  m e rv e ille u se  d e  to u t  so n  p e u p le .

M ais p o u rs u iv o n s  n o tre  in té r e s s a n te  é lu d e .  P a rm i 
le s  s e ig n e u rs  d e  la  c o u r ,  il y  en  a v a i t  un  q u i o c cu 
p a i t  le  p re m ie r  r a n g  : c ’é ta i t  H am an , h o m m e  o rg u e il
le u x  e t  v in d ic a tif . P o u r  s a t i s fa ir e  s a  v a n ité ,  o n  a v a i t



d o n n é  un  o rd r e  p o r ta n t  q u e  to u s  c eu x  qui s e  te n a ie n t 
îi la  p o r te  ro y a le  d e v a ie n t s ’in c lin e r  e t  s e  p ro s te rn e r  
d e v a n t lu i .  « M ais M arclochée n e  s ’in c lin a it p o in t, ni 
n e  s e  p ro s te r n a i t  p o in t  d e v a n t  lu i. » (III, 2.) A ussi 
M am an d e v in t- i l  b ie n tô t l’e n n e m i ju ré ,  n o n -se u lem en t 
d e  M ard o ch é e , m a is  d e  to u te  la  n a tio n  ju iv e  à  laq u e lle  
c e lu i-c i a p p a r te n a i t .  « O r M am an n e  d a ig n a it p a s  
m e t t r e  la  m a in  s u r  M ard o ch ée  seu l : m a is  p a rc e  
q u ’on  lu i a v a i t  r a p p o r té  d e  q u e lle  n a tio n  é ta i t  M ar
d o c h é e ,  il c h e r c h a i t  à  e x te rm in e r  to u s  le s  Ju ifs  qui 
é ta ie n t  p a r  to u t  le  ro y a u m e  d ’A ss u é ru s , com m e é ta n t 
la  n a tio n  d e  M ard o ch ée . » (III, 6.) E fiec tivem en t, la  
d o u z iè m e  a n n é e  d u  ré g n e  d ’A ss u é ru s , a u  p re m ie r 
m o is , le  c ru e l  m in is tr e  o b tin t d e  so n  so u v era in  un 
é d i t  e n  v e r tu  d u q u e l,  à  u n  c e r ta in  jo u r  fixé, to u s  les  
J u ifs ,  q u ’il a v a i t  a c c u s é s  d e  rév o lte , d e v a ien t ê tr e  
m a s s a c r é s .  M ais p o u r  d é te rm in e r  lé  jo u r  d e  s a  s a n 
g u in a i r e  v e n g e a n c e , c e t  ho m m e , a u ss i  ir ré so lu  q u ’il 
é t a i t  im p ito y a b le , s ’en  re m it au  s o r t ,  leq u e l, p a r  u n e  
d ire c t io n  to u te  p a r t ic u l iè re  d e  D ieu, to m b a  s u r  le  
t r e iz iè m e  jo u r  d u  d o u z iè m e  m o is . Ce dou z ièm e  m ois 
d e  l’a n n é e  ju iv e ,  q u i e s t  le  m o is  d ’A dar, c o rre sp o n d  
à  n o tr e  m o is  d e  fé v rie r . On a v a it d o n c  o n ze  m o is  d e  
r é p i t ,  e t  c e  te m p s  g a g n é  é ta i t  su ffisan t p o u r  q u e  la  
r e in e  p û t  o b te n ir ,  p a r  so n  in te rc e ss io n , la  n o n -e x é 
c u tio n  d e  l’é p o u v a n ta b le  m a ss a c re . En fa is a n t j e te r  
le  s o r t  d e v a n t  lu i, M am an s e  m o q u a it c e r ta in e m e n t  
d e  c e t te  v é r i té  d e  D ieu  : « T u  je t te s  le  s o r t  a u  g iro n , 
m a is  to u t  c e  q u i en  d o it a r r iv e r  e s t  d e  l’É te rn e l. » 
(P ro v . X V I, 33.)

N o u s  v e r ro n s  d a n s  un  p ro c h a in  a r tic le , le  S e ig n e u r



v o u la n t, c o m b ie n  fu r e n t  te r r ib le s  p o u r  le  m a lh e u re u x  
I la m a n  le s  c o n s é q u e n c e s  d e  s o n  fol o rg u e il .  D an s 
s o n  a u d a c ie u s e  p ré s o m p tio n ,  il s e  la i s s a  a v e u g le r  
a u  p o in t d e  s e  c ro ire  u n  p e r s o n n a g e  c o n s id é ra b le , 
m a îtr e  d ’e x é c u te r  to u t  c e  q u e  so n  a m b itio n  d é s o r 
d o n n é e  lu i d ic ta it .  P lu s  l’h o m m e  in c ré d u le  s e  c ro it  
fo r t  e t  p u is s a n t ,  p lu s  il m é p r is e  D ieu  e t  le s  d é c la r a 
t io n s  d e  s a  p a r o le ;  o u b lia n t q u e  D ieu  e s t  a u -d e s s u s  
d e  to u t, e t  q u e  s e s  d ro i ts  s u r  s e s  c r é a tu r e s  d e m e u 
r e n t  to u jo u rs  le s  m ê m e s ,  q u e lle s  q u e  s o ie n t  le s  p ré 
te n t io n s  h u m a in e s .  C es  d ro i ts ,  il le s  m a in t ie n t  s o it 
e n  s u rp r e n a n t  le s  s a g e s  d e  c e  m o n d e  d a n s  le u r s  ru 
s e s ,  a fin  d e  d é jo u e r  le u r s  m é c h a n ts  d e s s e in s  ; s o it  
e n  p r e n a n t  en  m a in  la  c a u s e  d e  c e u x  q u i s o n t  en  
b u t te  h  c e s  ru s e s  d e  le u r s  a d v e r s a i re s .  « L ’o rg u e il 
v a  d e v a n t l’é c r a s e m e n t ,  e t  la  f ie r té  d ’e s p r i t  d e v a n t 
la  ru in e . » (P rov . X V I, 18.)

C h e rs  e n fa n ts ,  on  n e  s e  m o q u e  p a s  im p u n é m e n t 
d e  D ieu  e t  d e  s a  p a ro le . C ro y e z-v o u s  to u t  c e  q u ’il 
v o u s  d i t  to u c h a n t s a  g râ c e  e t  s o n  a m o u r , d o n t  il a  
fa it p re u v e  e n v e r s  le s  p a u v re s  p é c h e u rs ,  e n  e n v o y a n t 
d a n s  le  m o n d e  s o n  F ils  u n iq u e  c o m m e  S a u v e u r ’? 
C ro y ez-v o u s a u s s i  c e  q u ’il v o u s  d it  to u c h a n t  le  ju g e 
m e n t  e t  la  c o n d a m n a tio n  é te rn e l le ,  s o u s  le s q u e ls  
d e m e u re  toute à m e  q u i re fu s e  d e  ré p o n d re  a u x  a p p e ls  
d e  c e t te  g râ c e ,  la q u e lle  e s t  a p p a ru e  h to u s  le s  h o m 
m e s ,  a p p o r ta n t  a v e c  e lle  le  s a lu t  à  q u ic o n q u e  v e u t 
le  re c e v o ir  p a r  la  foi te l  q u e  D ieu  le  lu i o ffre , c ’e s t-  
à -d ire  gratuitement ; p a rc e  q u e  la grâce n e  p e u t  ê t r e



q u e  gratuite, s a n s  c e la  e lle  c e s s e r a i t  d ’ê tre  u n e  
g râ c e .

« Celui q u i p re n d  garde  à  la  pa ro le  tro u v e ra  le b ien  ; 
e t  c e lu i  q u i se  confie  en  l ’É te rn e l e s t  b ien h eu reu x . »
(P rov . X V I, 20.) (A suivre.)

Qu’est-ce que la fin du monde?

(Extrait d’une lettre d’un père à son fils, en réponse 
à quelques questions sur ce sujet.)

M on c h e r  fils,
. . . .  Si tu  e n te n d s  p a r  la fin du monde (ex p re ss io n  

q u i n e  s e  tro u v e  p a s  d a n s  la  B ible) la  d e s tru c tio n  
p a r  le  feu  d e s  c ie u x  e t  d e  la  t e r r e  d ’à  p ré s e n t, d o n t 
il e s t  p a r lé  d a n s  la  2mc é p î tr e  d e  P ie rre , au  c h ap . III, 
tu  p e u x  b ie n  c o m p te r  q u ’e lle  n ’a u ra  p a s  lieu  c e t te  
a n n é e ,  n i l’a n n é e  p ro c h a in e . N ous sav o n s  p o s itiv e 
m e n t  q u e , a v a n t  cette fin du monde, il d o it s ’éco u le r 
e n c o re  u n e  p é r io d e  d e  m ille  a n s , a p p e lée  le millènium 
(qu i c o m m e n c e ra  n o u s  n e  sav o n s  q u an d ), p e n d a n t  
la q u e lle  J é s u s  ré g n e ra  s u r  la  te r re  re n o u v e lé e . A v an t 
le  c o m m e n c e m e n t d e  c e t te  p é rio d e  d e  b é n é d ic tio n s , 
q u i s e r a  p ré c é d é e  d ’u n e  g ra n d e  tr ib u la tio n  e t  in tro 
d u i te  p a r  d e  te r r ib le s  ju g e m e n ts ,  l’É g lise , c ’e s t- à -d ire  
to u s  c e u x  q u i, d e p u is  le  d é p a r t  d u  S e ig n e u r  J é s u s ,  
o n t  m is  le u r  c o n fian ce  à  ce b ie n -a im é  S a u v e u r , en  
c ro y a n t  en  L u i, l’É g lise , d is - je , a v ec  to u s  le s  s a in ts



q u i l’o n t  p r é c é d é e ,  s e r a  e n le v é e  p a r  L u i e t  m is e  en
p o s s e s s io n  d e  s a  g lo ire  d a n s  le s  l ie u x  c é le s te s .

J e  s u is  b ie n  s û r  q u e  l’on  t ’a  s o u v e n t  p r é s e n té  c e s  
v é r i té s ,  c o m m e  j e  v ie n s  d e  le  fa ire  ; e l le s  s o n t  r a p 
p e lé e s  d a n s  la  p e t i t e  b ro c h u re  « É n o c h , É lie , e t  l’É
g lis e »  q u e  j e  t ’a i e n v o y é e . G o m m e n t d o n c  s e  fa it- il 
q u e  tu  p a r le s ,  to i, d e  la fin du monde, c o m m e  le  fo n t 
le s  ig n o ra n ts  e t  le s  m o n d a in s ?  — M ais il e s t  v ra i ,  
d a n s  u n  s e n s ,  q u e  la fin du monde p e u t  a r r iv e r  c h a 
q u e  jo u r  p o u r  to i ,  c o m m e  e lle  a r r iv e  c h a q u e  jo u r  
p o u r  d e s  m illie rs  d ’in d iv id u s  ; e n  effe t, la  m o r t  e s t  
p o u r  c h ac u n  la fin du monde, ou  a u  m o in s  la  fin  d e  
le u r s  re la t io n s  a v ec  le  m o n d e . (M atth . X X V III, 20.) 
E t p u is ,  le  S e ig n e u r  J é s u s  p e u t  v e n ir  a u jo u rd ’h u i ,  
d e m a in , c h a q u e  jo u r ,  en  u n  m o t, d a n s  le s  n u é e s ,  
p o u r  e n le v e r  so n  É g lise . Ce s e r a  a u s s i  la fin du monde 
p o u r  c eu x  q u i, é ta n t  t ro u v é s  v iv a n ts  s u r  la  te r re ,  
s e ro n t  ra v is  a u  c ie l ; — e t  q u a n t  à  c e u x  q u i s e r o n t  
la is s é s ,  ils  s e r o n t  e x p o s é s  a u x  te r r i b le s  s é d u c tio n s  
ou  a u x  p e r s é c u tio n s  é p o u v a n ta b le s  d e  l’A n lic h r is t  
qu i v ie n d ra . O ui, il e s t  s û r  q u e  le  m o n d e  p a s s e  a v e c  
s a  c o n v o itis e , — e t  q u e  le  te m p s  e s t  c o u r t  d é s o rm a is  ; 
il e s t  s û r  q u e  « e n c o re  u n  p e u ,  t r è s  p e u  d e  te m p s ,  
e t  C elu i q u i v ie n t  a r r iv e r a ,  e t  il n e  ta r d e r a  p o in t.  » 
E h  b ien  1 m on  c h e r  e n fa n t,  il s ’a g i t  d ’ê t r e  p r ê t ,  — 
e t ,  p o u r  c e la ,  il te  fa u t  o b é ir  à  D ieu  q u i te  c o m m a n d e  
d e  c ro ire  a u  n o m  d e  s o n  F i ls .  S i tu  c ro is ,  D ieu  te  
d i t  q u e  tu  a s  la  v ie  é te rn e l le ,  q u e  tu  e s  n é  d e  L u i, 
q u e  tu  e s  d o n c  c o n v e r ti ,  q u e  tu  n e  p e u x  p lu s  p é r ir ,  
q u e  tu  p e u x  ê t r e  s û r  d ’a l le r  a u  c ie l a v e c  J é s u s .  L is  
b ie n  a tte n t iv e m e n t ,  à  l’a p p u i d e  c e  q u e  j e  v ie n s  d e



q u ’e s t - c e  q u e  l a  f i n  d u  m o n d e  ? 

d i r e ,  le s  p a s s a g e s  s u iv a n ts  : « C’e s t  ic i l’œ u v re  d e  
D ieu , q u e  v o u s  c ro y iez  e n  ce lu i q u ’il a  envoyé. » — 
« C’e s t  ici la  v o lo n té  d e  m o n  P è re  : q u e  qu ico n q u e  
d is c e rn e  le  F ils  e t  c ro i t  en  lu i, a i t  la  v ie  é te rn e lle  ; 
e t  m oi j e  le  r e s s u s c i te r a i  a u  d e rn ie r  jo u r . » — a En 
v é r i t é ,  e n  v é r i té ,  j e  v o u s  d is  : C elui qu i c ro it  en m oi 
a  la  v ie  é te rn e l le .  » (É vang ile  d e  Jea n , c h ap . VI, v e rs . 
2 9 ,4 0 ,  47.) E t  e n c o re  : « C’e s t  ici so n  com m an d em en t, 
q u e  n o u s  c ro y io n s  a u  nom  d e  so n  F ils  J é s u s -C h r is t ,  
e t  q u e  n o u s  n o u s  a im io n s  l’un l’a u tre  se lo n  q u ’il n o u s  
e n  a  d o n n é  le  c o m m a n d em e n t. » — « Q u iconque  c ro it 
q u e  J é s u s  e s t  le  C h ris t,  e s t  n é  d e  D ieu . » (4ro é p ître  
d e  J e a n ,  c h a p . III, 2 3 ; V ,4 . ) —« A to u s  c e u x  qu i l’on t 
r e ç u ,  il le u r  a  d o n n é  le  d ro it  d ’ê t r e  e n fa n ts  d e  D ieu ; 
s a v o ir  à  c e u x  q u i c ro ie n t en  so n  nom , le sq u e ls  so n t 
n é s  n o n  p a s  d e  s a n g ,  n i d e  la  v o lo n té  d e  la  c h a ir , ni 
d e  la  v o lo n té  d e  l’ho m m e, m a is  d e  D ieu. » — « Mes 
b r e b i s  é c o u te n t  m a  vo ix , e t  m oi j e  le s  c o n n a is , e t 
e l le s  m e  s u iv e n t ,  e t  m oi je  le u r  d o n n e  la  v ie  é te rn e lle , 
e t  e l le s  n e  p é r iro n t  ja m a is  ; e t  p e rs o n n e  n e  le s  ra v ira  
d e  m a  m a in . Mon p è re ,  qu i m e  le s  a  d o n n é e s , e s t  
p lu s  g ra n d  q u e  to u s , e t  p e rs o n n e  n e  p e u t le s  ra v ir  
d e  la  m a in  d e  m o n  p è re .  Moi e t  le  p è re ,  n o u s  so m 
m e s  u n .  » (É vang ile  d e  J e a n , c h ap . 1 ,42-43; X, 27-30.) 
L is  e n c o re  a u  liv re  d e s  A c tes , c h ap . XVI, v e rs .  34 : 
« C ro is  a u  S e ig n e u r  J é s u s ,  e t  tu  s e r a s  sa u v é . »

O ui, c ro is  au  S e ig n eu r Jésu s  ! V oilà  c e  q u e  D ieu  
te  d e m a n d e ,  m ô m e  a v a n t la  p r iè r e ;  non  p a s  q u e  tu  
f a s s e s  m a l d e  p r ie r ,  m a is  p o u r  p r ie r  il fa u t c ro ire . 
P r ie  e n  c ro y a n t, e t  c ro is  en  p r ia n t. Au r e s te ,  je  s u is  
c o n te n t  d e  v o ir  q u e  tu  m ’a ie s  e x p o sé  te s  p e n s é e s  e t



to n  é t a t  cl’à m e , e t  j ’e s p è r e  q u e  tu  c o n tin u e ra s  à  le  
fa ire . D ieu  v e u ille  te  b é n ir ,  m o n  c h e r  e n fa n t ,  en  le  
d o n n a n t  d e  c ro ire  s im p le m e n t  à  s a  p a ro le  ; q u ’il te  
d o n n e  a in s i  s a  p a ix .  C’e s t  là  to u t  c e  q u e  je  p e u x  te  
s o u h a i te r  d e  m e il le u r . . . .  D ieu  le  b é n is s e  !

T o n  b ie n  a ffe c tio n n é  p è r e .

À la  l e t t r e  q u i v ie n t  d ’ê t r e  m is e  s o u s  v o s  y e u x , n o u s  
a jo u te ro n s ,  c h e r s  je u n e s  a m is ,  q u e  c ’e s t  à  ju s t e  t i t r e ,  
à  to u s  é g a r d s ,  q u e  le s  n o u v e lle s  v e r s io n s  l i s e n t  : 
« la consommation du siècle, » p a r to u t  o ù  le s  a n c ie n n e s  
l i s a ie n t  : « la fin du monde. » (M a tth . X III , 39-40, 49 ; 
XXIV, 3 ; X X V III, 20, e tc .)  L e  « s iè c le  » a c tu e l e s t  
ce lu i d a n s  le q u e l « n o tre  S e ig n e u r  J é s u s - C h r is t  s ’e s t  
d o n n é  lu i-m êm e  p o u r  n o s  p é c h é s ,  a f i n  Q u’il n o u s  
r e t i r â t  — q u ’il n o u s  a r r a c h â t  d e h o rs  — d u  p r é s e n t  
s ièc le  m a u v a is , s e lo n  la  v o lo n té  d e  n o tre  D ieu  e t  
P è re .  » (Gai. I ,  4.) L e  siècle actuel e s t  u n e  p é r io d e  d e  
te m p s  d a n s  la q u e lle , s e lo n  le s  d is p e n s a t io n s  d iv in e s ,  
c ’e s t-à -d ire  se lo n  le s  éco n o m ie s  o u  le s  a d m in is tr a t io n s  
d iv e rs e s  d e  D ieu  e n v e r s  le  m o n d e , le  S a in t - E s p r i t  d it  
a u x  ra c h e té s  d u  S e ig n e u r  : « N e v o u s  c o n fo rm e z  p a s  
à  c e  s iè c le -c i .  » (R om . X II, 2.) D’a u t r e s  s iè c le s ,  ou  
d ’a u t r e s  d is p e n s a t io n s  o u  é c o n o m ie s , o n t  p ré c é d é  le  
s iè c le  a c tu e l.  L ’h o m m e  in n o c e n t ;  p u is  l’h o m m e  p é 
c h e u r  c h a s s é  d u  p a r a d i s ;  p u is  le  d é lu g e  p a r  le q u e l 
p é r i t  « le monde d’alors, » o u  « l’ancien monde, » « un 
monde d’impies, » n o u s  a p p a r a i s s e n t  c o m m e  d e s  é co 
n o m ie s , ou  d e s  a d m in is tr a t io n s ,  ou  d e s  siècles q u i 
o n t  p ré c é d é  le  siècle actuel. O r c ’e s t  la  t e r r e ,  ou  le  
m o n d e , q u i a  ô té  le  l ie u ,  le  th é â t r e  s u r  le q u e l s e



q u ’e s t-c e  q u e  l a  f in  du  monde ?  2U 
s o n t d é jà  d é ro u lé e s  c e s  a n c ie n n e s  e t  a d m ira b le s  vo ies 
d e  D ieu  e n v e r s  le s  h o m m e s . L a  te r r e  (ou le  m onde  
d ’à  p r é s e n t)  e s t  le  th é â t r e  d u  « siècle actuel ; » e lle  
s e r a  e n c o re  le  th é â t r e  d u  « siècle à  venir.»

C ette  e x p re s s io n  « la  c o n so m m atio n  d u  s ièc le  » 
in d iq u e ,  n o n  p o in t  la  fin du  m o n d e , m a is  la  fin de  
l’é c o n o m ie  a c tu e l le  ; la  fin d ’u n  « s ièc le  » m ém orab le  
e n t r e  to u s ,  à  c a u s e  d e  la  m o rt e t  d e  la  ré s u rre c tio n  
d u  F ils  d e  D ieu  ; la  fin d ’u n e  p é r io d e  d e  te m p s  qui 
c o m m e n ç a  a v e c  « les c ie u x  e t  la  te r r e  d e  m a in ten an t,»  
l e s q u e ls  s o n t  s o r t i s  d e s  e au x  d u  d é lu g e , e t  so n t 
r é s e r v é s ,  p a r  la  p a ro le  d e  D ieu , p o u r  le  feu. (2 P ie rre  
111.) L a  fin , o u  la  c o n so m m atio n  d u  s ièc le  ac tu el, 
n o u s  e s t  ra c o n té e  p ro p h é tiq u e m e n t d a n s  l’A poca
ly p s e .  L à , n o u s  v o y o n s  le  re to u r  d e  J é s u s  s u r  la  te rre , 
en  jugement, c o m m e  F ils  d e  l’hom m e. Loin q u e  la  
fu tu r e  p r é s e n c e  p e rs o n n e lle  d u  S e ig n e u r, s u r  la  te rre , 
d o iv e  a m e n e r  « la fin du monde, » e lle  s o u m e ttra  à  
so n  r è g n e  « la  t e r r e  e t  le s  c ieu x  d e  m a in te n an t, » 
c ’e s t - à - d i r e  le  m o n d e  re n o u v e lé  p a r  son  g lo rieu x  
a v è n e m e n t.  Ce rè g n e  d e  D ieu  e t  d e  son  C h ris t, s u r  
la  te r r e ,  d a n s  c e  m o n d e , s e r a  un  a u tre  e t  no u v eau  
s i è c l e ;  il d u r e r a  m ille  a n s .  C’e s t  le  m iJlén ium . A lors, 
a p r è s  « c e  s iè c le - lü , » a p rè s  « c e  s ièc le  à  v e n ir ,  » la  
fin  d u  m onde (com m e on l’a p p e lle  v u lg a irem en t) a u ra  
lieu  ; p u is  le  ju g e m e n t  é te rn e l d e s  m o rts . (2 P ie r re  III, 
A poc. X X , 11, à  X X I, 6, e tc .) A lo rs, c h e r s  je u n e s  le c 
te u r s ,  il n ’y a u ra  p lu s  d e  « s iè c le s ,  » ni d ’éco n o m ies , 
p a r c e  q u e  la  m o rt ,  la  ré s u rre c tio n  e t  le  re to u r  d u  F ils  
b ie n -a im ô  d e  D ieu , d e  J é s u s  n o tre  S a u v e u r , a u ro n t  
p le in em en L  accom pli le  b u t  s u p rê m e  d u  c o n se il d e



D ieu . A lo rs  C elu i q u i e s t  a s s i s  s u r  le  trô n e  d i r a  : 
« C’e s t  f a i t  ! » L e  m o n d e  d ’à  p r é s e n t ,  le  p re m ie r  c ie l, 
e t  la  p r e m iè r e  t e r r e ,  e t  la  m e r ,  a u ro n t  fa it p la c e  à  
u n  n o u v e a u  c ie l e t  à  u n e  n o u v e lle  te r r e ,  o ù  il n ’y a u ra  
p lu s  d e  s iè c le  à  v e n ir  ; c a r  q u e  p e u t- i l  y  a v o ir  d e  
p lu s ,  q u e  p e u t- il  y  a v o ir  d e  m ie u x  q u e  cec i : « Voici 
l’h a b ita tio n  d e  D ieu  e s t  a v e c  le s  h o m m e s , e t  II h a b i
t e r a  a v e c  e u x ,  e t  i ls  s e r o n t  s o n  p e u p le ,  e t  D ieu lu i-  
m êm e s e ra  avec  eux , le u r  D ieu. »

« B én i s o i t  le  D ieu  e t  P è r e  d e  n o tre  S e ig n e u r  J é s u s -  
C h r is t . . .  » q u i « s ’e s t  p ro p o s é  en  L u i-m ê m e , p o u r  
l 'a d m in is tr a tio n  d e  la  p lé n i tu d e  d e s  te m p s ,  de réunir 
en un tou t e s  c h o s e s ,  d a n s  le  C h r is t .  » (É p h é s . 1 ,1 , 10.)

------ ------------------

M ardy , la  se rv an te  fidèle.

fSuite de la page iOO.)

Il e s t  r a re  d e  re n c o n tr e r  u n e  n a tu r e  a u s s i  te n d re  e t  
a im a n te  q u e  l’é ta i t  c e l le  d e  M ardy  ; s o n  c œ u r ,  s i p le in  
d ’a m o u r, é ta i t  s e n s ib le  à  la  m o in d re  m a rq u e  d ’affec
tio n  q u ’on  lu i té m o ig n a it .  U n jo u r  q u ’e lle  e n t r a i t  
d a n s  m a  c h a m b re , j e  m is  m e s  b r a s  a u to u r  d e  so n  
c o u  e t  l’e m b ra s s a i .  — « M erci, m e rc i ,  d i t - e l l e ;  c e la  
m e  ra p p e l le  le s  a n c ie n s  te m p s ,  e t  m e  p ro u v e  q u e  v o u s  
m ’a im e z  e n c o re .»  — « O u i, M ard y , r é p l iq u a i - je ,  e t  
c o m m e n t n e  v o u s  a im e ra is - je  p a s ,  v o u s  q u i,  la  p r e 
m iè re , m ’a v ez  p a r lé  d e  J é s u s ?  » — « E t c ’e s t  v o u s  
q u i, la  p re m iè re  a u s s i ,  m ’a v ez  p a r lé  d e  S a  s e c o n d e



v e n u e  p o u r  c h e r c h e r  S e s  s a in t s ,»  a jo u ta -t-e lle  jo y eu 
s e m e n t .  «r J e  re v ie n d ra i,  e t  j e  vous  p re n d ra i a u p rè s  
d e  m o i. . . .  A m e n , v ie n s  S e ig n e u r J é s u s  !»  — e t  d e s  
la rm e s  d e  b o n h e u r  c o u la ie n t le lo n g  d e  s e s  jo u e s .

N o u s  c h a n tâ m e s  a u s s i ,  c e  m ôm e so ir-là , d e s  c an 
t iq u e s  d a n s  m a  c h a m b re , m a  s œ u r  e t  m oi. La figure 
d e  M ardy  ra y o n n a  d e  jo ie , lo rsq u e  n o u s  e n to n n â m es  
c e t te  d o u c e  h y m n e  :

Pour nous, ch rétiens, oh ! quel bonheur !
Q uand nous verrons la lace 

De Jé su s , notre  Rédem pteur,
Au c iel où rien ne passe !

Ê tre  avec Lui dans les hauts lieux,
P o rtan t tous son image,

Et d ire  avec les bienheureux 
Sa gloire d âge en âge.

Ê tre  avec Lui, voir sa  beauté,
Savourer sa  tendresse,

Jo u ir de sa  riche bonté;
Quelle im m ense allégresse !



C ar avec  Lui, c ’e s t  le  repos,
C’e s t la  fin de  n o s  larm es,

De nos dou leu rs , de  nos travaux ,
De to u te s  n o s  a la rm es !

É coulons la  voix de  l’Époux 
Qui nous  red it s an s  cesse  :

« Je  v iens  ! Je  v iens ! consolez-vous,
B ientôt p lu s  de  tr is te sse . »

Courage donc, ô  pè le rin s  !'
Levons en  h au t la  tè te ,

H âtons nos pas, ceignons nos re in s  ;
La déliv rance  e s t prête.

E lle  é c o u ta i t  a v ec  re c u e i l le m e n t ,  e t  l’ém o tio n  lu i 
a r r a c h a  p lu s  d ’u n e  la rm e . — « Oh ! q u e  c ’e s t  b e a u  ! 
d it-e lle , lo r s q u e  n o u s  e û m e s  fini ; il m e  s e m b le  e n 
te n d re  S a  v o ix  m e  d i r e :  « V ie n s  à  m o i. »

L e  v e n d re d i, 4  o c to b re ,  e lle  e u t  d e  n o u v e a u  le  c h a 
g r in  d e v o ir  p a r t i r  s e s  m a î t r e s  p o u r  J***. — E s p é ra n t  
la  c o n so le r  u n  p e u , j e  la  fis  v e n ir  v e r s  m o i. A p rè s  
q u e  la  p re m iè re  d o u le u r  fu t  u n  p e u  c a lm é e , n o u s  p a r 
lâ m e s  e n s e m b le  d e  c e  p a y s  où  il n ’y a u r a  p lu s  d e  s é 
p a ra tio n , e t  n o u s  p û m e s  n o u s  r é jo u ir  en  n o u s  e n t r e 
t e n a n t  d e  C elu i d o n t  le  n o m  e s t  c o m m e  « u n e  o n c tio n  
r é p a n d u e ,  » u n  b a u m e  p o u r  to u te s  le s  b le s s u r e s .  
E lle  fu t  g a ie  e t  s e r e in e  le  r e s te  d e  la  jo u rn é e ,  e t  la  
p e r s o n n e  d e  J é s u s  o c c u p a n t  s e s  p e n s é e s ,  e lle  p a ru t  
o u b lie r  so n  c h a g r in .

P e n d a n t  la  s o iré e ,  j ’é ta is  s u r  le  s o fa , e n to u ré e  d e s  
e n fa n ts .  H a rd y  s e  m ê la  à  le u r s  je u x  u n e  d e m i-h e u re  
e n v iro n , a v e c  b e a u c o u p  d ’e n t r a in ;  p u i s , l o r s q u ’ils  a l
l è r e n t  s e  c o u c h e r , e lle  r e s ta  p r è s  d e  m o i, a s s i s e  s u r



u n e  c h a i s e  b a s s e ,  p o u r  a v o ir  u n e  « b o n n e  c a u s e r ie ,  » 
c o m m e  e lle  l’a p p e la it .  J a m a is  j e  n ’o u b lie ra i c e t te  d e r 
n iè r e  c o n v e rs a tio n .  Ce fu t u n  v ra i ra fra îc h is se m e n t 
p o u r  c h a c u n e  d e  n o u s  ; n o u s  p a r lio n s  d e  Celui d o n t 
la  n a tu r e  e t  le  no m  s o n t  « A m our. » — E lle  m ’ex 
p r im a  l a  v iv e  re c o n n a is s a n c e  q u ’e lle  r e s s e n ta i t  en 
v e r s  le  S e ig n e u r  d e  c e  q u ’il l’a v a i t  a m e n ée  à  E*“  e t  d e  
c e  q u ’il lu i a v a i t  a c c o rd é  là  d e  s i p ré c ie u s e s  jo u is 
s a n c e s  a u  m ilie u  d e  Son p e u p le . — « Il m e  sem b le , 
d is a i t - e l le ,  q u e  D ieu  a  ré p o n d u  à  to u s  m e s  d é s ir s ,  
e x c e p té  à  u n ,  à  ce lu i q u ’il m e  p re n n e  à  L u i, ta n d is  
q u e  j e  s u is  a v e c  v o u s . » — « O M ardy, ré p liq u a i-je , 
il m e  s e m b le  q u e  c e  m o m e n t e s t  e n co re  b ien  é lo igné  
d e  v o u s . » — « J e  le  s a is ,  ré p o n d it-e lle , j e  m e  s e n s  
p a r t ic u l iè r e m e n t  b ie n  ; e t  p o u r ta n t il m e  sem b le  qu e , 
q u a n d  D ieu  tro u v e ra  b on  d e  m e  re t i r e r  à  L u i, j ’a im e
r a i s  q u e  c e  fû t ic i, e n to u ré e  d e  v o u s  to u s , m e s  b ie n - 
a im é s .  Un p a re i l  d é s i r  n ’o ffense  p a s  D ieu. Il e s t  p le in  
d ’a m o u r ,  e t  il c o n n a î t  n o s  fa ib le s se s  e t  n o s  b e so in s  
m ie u x  q u e  p e rs o n n e .  N e v o u s  so u v enez-vous p a s  de  
c e  p a s s a g e  o ü  D ieu  d i t  à  Jacob  q u ’il lu i a c c o rd e ra it 
s e lo n  le  d é s i r  d e  so n  c œ u r ,  e t  q u e  J o se p h  lu i fe rm e 
r a i t  le s  y e u x ?  » E lle  fa is a i t s a n s  d o u te  a llu s io n  a u  
v e r s e t  4  d u  c h a p i tr e  XLVI d e  la  G en èse  : « E t J o se p h  
m e t t r a  s a  m a in  s u r  te s  y eux . » — J ’é ta is  fa ib le  e t  n e  
p o u v a is  p a r le r  b e au c o u p  c e  so ir-là  ; a u s s i  é c o u ta i- je  
a v e c  d ’a u ta n t  p lu s  d ’a tte n tio n  c e s  d e rn iè re s  p a ro le s  
d ’u n e  à m e  q u i c o n n a is s a i t  le  S e ig n e u r a v ec  t a n t  d e  
r é a l i té ,  e t  q u i, b ien  p lu s  tô t q u e  je  n e  m ’en  d o u ta is , 
d e v a i t  s ’en  a lle r  v e rs  so n  S auveu r, p o u r  ê t r e  to u jo u rs  
a v e c  L u i. — N ous p a r lâ m e s  a u s s i  d ’u n e  ré u n io n  d ’é -



v a n g é l is a tio n  q u e  m o n  m a r i s e  p ro p o s a i t  d e  te n ir  le  
d im a n c h e  s o ir  à  D“ ". E lle  e n  a v a i t  é c r i t  à  p lu s ie u r s  
p e r s o n n e s ,  e n  le s  e n g a g e a n t  à  y  a s s i s te r .  « J ’e s p è re  
q u e  r ie n  n ’e m p ê c h e ra  c e t te  r é u n io n  d ’a v o ir  l ie u , m e 
d i t - e l l e ;  j ’a i t a n t  p r ié  à  c e  s u je t .  » — L e  c o u r r ie r  du  
s o ir  m ’a p p o r ta  u n e  le t t r e  d e  m o n  m a r i,  d i s a n t  q u ’il 
a v a i t  to u jo u rs  l’in te n t io n  d e  s ’y r e n d re  ; c e la  f it g ra n d  
p la is i r  fi M ardy .

V e rs  d ix  h e u re s ,  je  lu i s o u h a ita i  u n e  b o n n e  n u it, 
e t  je  m e  c o u c h a i, m e  d o u ta n t  p e u  q u e  je  n ’e n te n d ra is  
p lu s  s a  c h è r e  vo ix . Ma fe m m e  d e  c h a m b re  r e s ta  a u 
p r è s  d ’e lle  ju s q u ’à  o n z e  h e u r e s ;  e lle s  p r iè r e n t  e n 
se m b le , e t  s p é c ia le m e n t  p o u r  c e t te  r é u n io n  d e  D*“  
(qui é ta i t  le  l ie u  d e  s a  n a is s a n c e ) .

Q uand  on  l’e q t  c o n fo r ta b le m e n t a r r a n g é e  d a n s  so n  
lit, on la  l a i s s a  r e p o s e r .  A u p o in t  d u  jo u r ,  c o m m e  on  
e n t r a i t  d a n s  s a  c h a m b re , on  l’y t ro u v a  p a ra ly s é e  e t  
p riv é e  d e  la  p a ro le , f i la  s u i te  d ’u n e  a t ta q u e  s u rv e n u e  
d a n s  la  n u it .  L e  S e ig n e u r  a v a i t  m is  S a  m a in  s u r  e lle , 
e t  s a  b o u c h e  q u i q u e lq u e s  h e u re s  a u p a r a v a n t  a v a i t  
p a r lé  d e  l’a m o u r d u  S a u v e u r , e t  e x p r im é  d a n s  u n e  a r 
d e n te  p r iè re  le s  d é s i r s  d e  so n  c œ u r ,  n e  d e v a i t  se  
ro u v r ir  q u ’en  p ré s e n c e  d e  C elu i q u i S eu l e s t  d ig n e  
d e  re c ev o ir  to u t h o n n e u r  e t  to u te  lo u a n g e . Q u o iq u ’e lle  
n ’e û t  p a s  d u  to u t p e rd u  c o n n a is s a n c e ,  c e u x  q u i a v a ie n t 
le  p r iv i lè g e  d e  la  s o ig n e r  n ’e u re n t  p lu s  d ’e lle  q u ’un  
d o u x  s o u r ire ,  e t  q u e lq u e s  m o u v e m e n ts  d e  tê te .  Im 
p o s s ib le  d ’o b te n ir  d ’e lle  le  m o in d re  d é ta i l  s u r  le  m o
m e n t  o ù  e lle  a v a i t  é té  a t te in te  ; D ieu  s ’é ta i t  ré s e rv é  
ce  s e c re t.

L e  d o c te u r ,  a p p e lé  im m é d ia te m e n t, n e  n o u s  d o n n a



a u c u n  e s p o ir  p o u r  la  g u é r is o n  d e  M a rd y ; n o u s  fin ies  
a lo r s  c h e r c h e r  a u s s i tô t  d e u x  d e  s e s  c h è r e s  p a re n te s  
q u i a r r iv è r e n t  e n c o re  à  te m p s  p o u r  la  v e ille r  le s  d e r 
n iè re s  h e u re s ,  a v a n t  q u ’e lle  s ’e n d o rm ît ic i-b a s  p o u r  
s e  r é v e i l le r  là -h a u t,  d a n s  la  g lo ire . A p rè s  u n e  n u it  
a g i té e ,  le  S e ig n e u r  la  ra p p e la  à  Lui p o u r  l’in tro d u ire  
d a n s  s o n  é te rn e l  re p o s .  — E lle  p e rd i t  c o n n a is s a n c e  le  
d im a n c h e  m a tin ,  6  o c to b re , e t  le  s o ir ,  à  s e p t  h e u re s , 
e lle  s ’e n d o rm it  p a is ib le m e n t  d a n s  le s  b ra s  d e  so n  
S a u v e u r ,  e n to u ré e  d e  to u s  s e s  b ie n -a im é s . E lle  e s t  
m a in te n a n t  v e r s  C elu i en  la  p ré s e n c e  d u q u e l « il y a  
u n  r a s s a s i e m e n t  d e  jo ie . »

B ea u c o u p  d ’a m is  c h ré t ie n s  p le u re n t  M ardy ; m a is  
j e  p u is  l e u r  o ffrir c e t te  p a ro le  c o n sd la n te  d e  n o tre  
S a u v e u r  : « J e  re v ie n d ra i,  e t  j e  v o u s  p re n d ra i av ec  
m o i.»  — P e u t - ê t r e  s e r a - c e  à  l ’a u b e  d u  jo u r ,  p e u t-ê tre  
s e r a - c e  p e n d a n t  le s  v e ille s  s ile n c ie u s e s  d e  la  n u it,  
lo r s q u ’a u c u n  œ il ,  s in o n  le  S ien , n e  v e ille ra  s u r  vous , 
q u e  c e t  a p p e l r é s o n n e ra  à  v o tre  o re ille  : « V iens  à  
m o i ! » e t  q u e  J é s u s  v o u s  p re n d ra  à  Lui. Quoi q u ’il en  
s o it ,  c e  q u i im p o r te  a u x  e n fa n ts  d e  D ieu, c ’e s t  q u ’ils  
v e i l le n t  : « C’e s t  p o u rq u o i ve illez , c a r  v o u s  n e  sav ez  
n i le  jo u r ,  ni l’h e u re . » C’e s t  à  chacun  d e  n o u s  q u e  
s ’a d r e s s e  c e t te  e x h o rta tio n  : « V eillez ! » M ardy fu t-  
e l le  s u r p r is e ,  q u a n d  le  S e ig n e u r l’ap p e la?  N on, — e lle  
v e il la it .  L o rsq u e  so n  M aître  l’ap p e la , ce  fu t com m e 
s ’il lu i  d is a i t  : « M ardy, j ’ai b e so in  d e  t’av o ir a u p rè s  
d e  m o i m a in te n a n t .  » A u ss i p u t-e lle  lu i ré p o n d re  :
« J e  s u is  p rê te ,  S e ig n e u r  ! m on a t te n te  e s t  en  T oi ! » 
E lle  n e  fu t d o n c  p o in t s u rp r is e  p a r  la  m o r t ;  to u t  en  
e l le ,  l’e s p r i t ,  l 'â m e  e t le  c o rp s , a p p a r te n a i t  a u  M aître



q u ’e lle  s e r v a i t  s i  f id è le m e n t;  e lle  p o u v a it  d ir e  : « M es 
te m p s  s o n t  e n  t a  m a in  ; » a u s s i  é ta i t - e l le  p r ê t e  à  
m o n te r  v e r s  L u i , lo r s q u e  S a  v o ix  lu i  d i r a i t  : « V ie n s !»

C h e r  le c te u r ,  e n  e s t - i l  a in s i  d e  v o u s ?  V ivez-vous 
d e  te lle  m a n iè re  q u e  la  v o ix  d u  M a ître  n e  v o u s  
tro u v e  p a s  a u  d é p o u rv u ?  V os jo u rn é e s  s e  p a s s e n t -  
e l le s  d a n s  u n e  c o m m u n io n  a s s e z  in tim e  a v e c  J é s u s ,  
p o u r  q u e  le  d é s i r  d e  v o tre  c œ u r  s o i t  d e  v o ir  S a  face , 
d ’ê t r e  a v e c  L u i?  V e ille z -v o u s  ré e l le m e n t ,  d a n s  l’a t 
te n te  d e  S a  v e n u e ?  S’il en  e s t  a in s i ,  la  m o r t  n e  v o u s  
p r e n d ra  ja m a is  a u  d é p o u rv u , e lle  n e  v o u s  tro u b le r a  
p o in t.  L a  p a r t  d u  c ro y a n t m a in te n a n t ,  c’e s t  d e  v e ille r  
« c o m m e  la  s e n t in e l le  q u i a t te n d  le  m a tin . » D a n s  
c e t te  a t t i tu d e  b é n ie ,  n o u s  a c c u e i l le ro n s  a v e c  b o n h e u r  
to u t é v é n e m e n t q u i s e r v i r a i t  a  n o u s  in tr o d u ire  d a n s  
S a  p r é s e n c e ;  o u i, la  m o r t e l le -m ê m e !  « L ’a ig u illo n  
d e l à  m o r t ,  c ’e s t  le  p é c h é ;  m a is  g râ c e s  à  D ieu  q u i 
n o u s  a  d o n n é  la  v ic to ire  p a r  J é s u s - C h r is t ,  n o t r e  S e i
g n e u r  ! »

A v ez-v o u s ja m a is  a t te n d u  l’a r r iv é e  d e  q u e lq u e  
p e r s o n n e  b ie n -a im é e  ? C om m e v o u s  re te n ie z  v o tre  
re s p ira t io n  p o u r  é c o u te r  le  b ru i t  d e  s o n  p a s  s u r  l’e s 
c a l ie r ;  e t  co m b ien  v o tre  c œ u r  b o n d is s a i t  d e  jo ie  a u  
p re m ie r  so n  d e  c e t te  v o ix  a m ie !  C elle  d e  J é s u s  v o u s  
fe ra - t- e l le  é p ro u v e r  la  m ê m e  jo ie ?  Il d i t  : « J e  v ie n s  
p ro m p te m e n t!  » P o u v e z -v o u s  r é p o n d re  : « A m e n ! 
v ie n s ,  S e ig n e u r  J é s u s ?  » — Il p e u t  v e n ir  a v a n t  le  r e 
to u r  d e  l’a u ro re ,  il p e u t  v o u s  s u rp r e n d re  a v a n t  q u e  
v o u s  a y e z  m is  à  e x é c u tio n  u n  s e u l  d e s  p la n s  q u e  
v o u s  a v ez  fo rm é s  e n  v u e  d ’un  a v e n ir  q u e  v o u s  n e  v e r
re z  p e u t - ê t r e  ja m a is  ; c a r  c e r ta in e m e n t  « Il v ie n t  ! »



— C ro y e z -v o u s  c e la  ? — Ê te s -v o u s  p r ê t  ? — V otre  
c œ u r  t re s s a i l le - t - i l  d e  b o n h e u r  d a n s  l’e sp é ra n c e  de  
L e  v o ir ;  o u  b ie n  tr e m b le z -v o u s  à  c e t te  p e n s é e ?  — 
M ardy  fu t-e l le  t ro u b lé e  en  e n te n d a n t  la  vo ix  d e  J é 
s u s ,  q u i l’a p p e la i t  d u r a n t  l a n u i t ?  — N o n ; c ’é ta i lu n e  
vo ix  b ie n  c o n n u e  p o u r  e lle . — C e tte  vo ix  e s t-e l le  p o u r  
v o u s  p lu s  d o u c e  q u ’a u c u n e  a u tre  ? Si v o u s  l’e n ten d iez  
c e t te  n u i t  m ê m e , s e r a i t - e l le  p o u r  v o u s  la  c a u s e  d ’une  
v é r i ta b le  jo ie ?

M ardy  a  d is p a r u  d e  la  s c è n e  d e  c e  m o n d e  ; e lle  a 
d is p a r u  d u  m ilie u  d e  n o u s , m a is  non  p a s  d e  n o tre  
m é m o ire . P lu s ie u r s  d e  m e s  le c te u r s ,  je  l’e sp è re , a t
t e n d e n t  a u s s i  l’h e u re u x  m o m e n t oii n o u s  p a r ta g e ro n s  
a v e c  e lle  le s  d é lic e s  in e ffab le s  d ’un e  é te rn ité  san s  
fin ; m a is ,  en  a t te n d a n t  c e s  c h o se s , co m m en t p a s 
s o n s -n o u s  n o tre  te m p s  ic i-b a s ?  V iv o n s-n o u s p o u r 
C h r is t ,  e t  d e  L u i?

C ite r le c te u r ,  D ieu  p o s s è d e - t- I l  v o tre  c œ u r  to u t en 
t i e r ?  — P o u v ez -v o u s  d ire  s in c è re m e n t av ec  l’ap ô tre  
P a u l  : « J e  re g a rd e  louïes choses com m e u n e  p e r te  en 
c o m p a ra iso n  d e  l’e x ce lle n c e  d e  la  c o n n a issa n c e  du 
C h r i s t? »  Toutes c h o se s , re m a rq u e z -Ie  I non p a s  quel
ques c h o s e s ,  n i certaines c h o se s , n i m êm e  beaucoup de  
c h o s e s ,  m a is  t o u t e s  c h o se s  ! — N ous n ’a v o n s  q u e  
p e u  d e  te m p s  p o u r  re n d re  tém o ig n ag e  il C h ris t s u r  la  
t e r r e .  L ’é te rn i té  n e  n o u s  p a ra î t r a  p a s  tro p  lo n g u e  
p o u r  le  lo u e r  ; a in s i  « le  p e u  d e  te m p s  » qu i r e s te  ici- 
b a s  n ’e s t  p a s  tro p  lo n g  p o u r  le  s e rv ir .  D ieu  n e  n o u s  
a  p a s  ré v é lé  la  d u ré e  d e  ce  « p eu  d e  te m p s . » Il n o u s  
a  l a i s s é s  d a n s  ce  m o n d e p o u r  L e g lo rifier.

L a  s é r ie u s e  e t  im p o r ta n te  q u e s tio n  q u e  j ’a d r e s s e  à



m o n  le c te u r  e s t  c e lle -c i : « C o m m e n t e m p lo y e z -v o u s  
c e  « p e u  d e  te m p s  » q u i r e s t e  j u s q u ’à  la  v e n u e  d e  J é 
s u s  ? — V iv e z-v o u s  d e  te l le  s o r te  q u e  v o u s  n e  s o y e z  
p a s  c o n fu s  d e v a n t  L u i à  S a  v e n u e ?  — L e  m o n d e  e s t-  
il , p o u r  v o u s ,  u n  d é s e r t  p a rc e  q u e  le  C h r is t  q u i y  e s t  
v e n u  e n  g râ c e  e n  a  é té  r e je té  e t  y  a  é té  c ru c if ié ?  — 
E s t-c e  q u e  v o s  d é s i r s ,  v o s  p e n s é e s ,  v o tre  t ra v a il ,  to u t  
d a n s  v o tre  v ie  s e  r a p p o r te  à  C h r is t ,  le  F ils  d e  l’ho m m e  
d a n s  la  g lo ire  d e  D ie u ?  — M arch e z -v o u s  d a n s  S a  co m 
m u n io n , c o m m e  d e s  é t r a n g e r s  e t  d e s  v o y a g e u r s  qu i 
s e n te n t  ic i-b a s  l’a b s e n c e  d e  C elu i d o n t  la  face  s e u le  
p e u t  r é jo u ir  l e u r  c œ u r ?  — S a v e z -v o u s  c e  q u e  c ’e s t  
q u e  d ’a im e r  a u  p o in t  q u e  r ie n ,  s i c e  n ’e s t  la  p r é s e n c e  
d é  l’o b je t  a im é , n e  p e u t  v o u s  s a t i s f a i r e ?  On p e u t  a p 
p ré c ie r  le s  d o n s  d e  D ieu  e t  la  s o c ié té  d e  s e s  e n fa n ts ,  
on  p e u t  a im e r  s e s  c o m m a n d e m e n ts ,  g o û te r  s e s  p a 
ro le s  e t  le s  s e r r e r  d a n s  so n  c œ u r ;  on  p e u t  s a v o u re r  
s a  b é n é d ic tio n  ; m a is  c e la  n e  p e u t  p a s  s a t i s f a i r e  e n 
t iè re m e n t  u n e  à m e  q u i s o u p ire  a p r è s  la  v u e  m ê m e , 
a p rè s  la  p ré s e n c e  ré e lle  d e  l’o b je t  d e  s e s  a ffe c tio n s  ; 
qu i la n g u it  d e  le  c o n te m p le r  face  à  face , d e  le  p o s 
s é d e r .  — E s t-c e  là  c e  q u e  v o u s  é p ro u v e z ?  — V o tre  
c œ u r  L e  souhaite-L -il a rd e m m e n t?  D a n s  c e  c a s  v o tre  
jo ie ,  ic i-b a s , s e r a  d e  L e  s e rv ir ,  d e  L u i c o n s a c r e r  e n 
t iè re m e n t  c e  « p e u  d e  te m p s .  » — Ce c ri : « V oici, 
j e  v ie n s  p ro m p te m e n t!  » a  d é jà  r e te n t i .  A -t-il a t te in t  
v o tre  û m e  ? [La fin au prochain numéro.)



Bon voyage !

N ous faisons dans ce m onde un rapide passage, 
Comme un  léger esqu if pa r le flot em porté ;
Do la  rive, parfois, le  cri de  : Bon voyage I 
A rrive ju sq u ’à  nous par la  b rise  apporté.

A l’en tend re , souvent l'oreille  s ’habitue,
Elle l ’écoute à  peine et l’oublie aussitô t;
U n in s tan t, to u t au  plus, notre  Ame reste  émue 
D’un m ot que le zéphyr em portera bientôt.

P o u rtan t ce sim ple mot a  bien son éloquence;
Il d it bien  des souhaits, renferm e bien des vœ ux :
Si de les accom plir nous avions la puissance,
N ous voguerions toujours sous de paisibles cieux.

A ussi le  cœ ur pieux le d it avec prière,
R em ettan t à  Celui qui dirige nos ans 
L’esq u if qu’il voit flotter su r la  vague légère,
En dem andant pour lui douce brise  et beau tem ps 1



M ardy, la  servante fidèle.

(Suite et fin de tapage 220.J

J e  n e  p u is  t e rm in e r  la  p e t i te  h is to i r e  d e  M ardy  s a n s  
u n  m o t p o u r  c e u x  d e  m e s  l e c te u r s  q u i p o u r r a ie n t  n e  
p a s  e n c o re  s e  r é jo u ir  d e  la  b ie n h e u re u s e  p e r s p e c t iv e  
d e  c e t te  p ro c h a in e  v e n u e  d u  S e ig n e u r ,  e t  q u i s e r a ie n t  
e n c o re  é t r a n g e r s  à  so n  a m o u r . — « Si v o u s  é t ie z  a p 
p e lé s  s u b ite m e n t  c o m m e  M ardy , q u ’e n  s e r a i t - i l  d e  
v o tre  â m e ?  O ù ir ie z -v o u s ?  — V ous n ’a u r ie z  n i le  
te m p s  d e  v o u s  p r é p a re r ,  n i le  te m p s  d e  c r ie r  à  D ieu  
d ’a v o ir  p i t ié  d e  v o u s . M ardy  fu t ra p p e lé e  a u  m o m e n t 
o h  n o u s  n o u s  y  a t te n d io n s  le  m o in s  ; m a is  e lle  é ta i t  
p r ê te ,  e lle  a t te n d a i t  ; a u s s i  p o u r  e lle  p e u  im p o r ta it  
quand le  S e ig n e u r  l’a p p e l le r a i t .  — M ais p o u r  v o u s , 
c h e r  le c te u r ,  q u i n e  s e r ie z  p a s  p r ê t  s i D ieu  v o u s  ra p 
p e la i t  c e t te  n u i t  d e  ce  m o n d e , u n e  é te rn i té  d e  m a l
h e u r  s e r a i t  v o tre  p a r ta g e .  C’e s t  p a r  la  m is é r ic o rd e  d e  
D ieu  q u e  v o u s  ê te s  e n c o re  en  v ie ;  n e  m é p r is e z  d o n c  
p a s  d a v a n ta g e  la  g râ c e  q u i v o u s  e s t  p r é s e n té e  d e 
p u is  s i lo n g te m p s .  — L a  p o r te  d e  la  m is é r ic o rd e  e s t  
e n c o re  o u v e r te , e t  « e n c o re  u n  p e u ,  t r è s  p e u  d e  
te m p s , » p u is  e lle  s e r a  fe rm é e  p o u r  to u jo u rs  ; a lo rs  
v o tre  s o r t  é te rn e l s e r a  d é c id é . — P a s s e re z -v o u s  le  
te m p s  s i c o u rt ,  q u i v o u s  r e s te ,  d a n s  l 'in d iffé re n c e  e t  
la  to rp e u r ,  p o u r  n e  v o u s  ré v e i l le r  q u ’e n  face  d e  l ’h o r
r ib le  r é a l i té  d ’u n e  é te rn i té  s a n s  C h r is t?  — A vez-vous 
ja m a is  c o n s id é ré  le s  a ff re u s e s  c o n s é q u e n c e s  d u  r e je t  
d e  s a  g rflce?  Ê tre  b a n n i à  ja m a is  d e  la  p r é s e n c e  d e  
D ieu  ! — É co u te z  S a  vo ix  a u jo u rd ’hu i ! R é p o n d e z  a u x



a p p e ls  s i to u c h a n ts ,  s i  p r e s s a n t s  d e  son  a m o u r ! C’e s t  
d a n s  s a  m is é r ic o rd e  e t  d a n s  so n  g ra n d  a m o u r p o u r  
v o u s  q u e  D ieu  a  d o n n é  Son F ils  u n iq u e . Oui, il l’a  
d o n n é  p o u r  v o u s -m ê m e , c h e r  l e c te u r ;  e t  qu o iq u e  
v o u s  v o u s  d é to u rn ie z  d u  don  d e  so n  am o u r, Il vous  
in v ite  e n c o re  à  v e n ir  à  L u i. Il r é i tè r e  le s  a p p e ls  d e  sa  
g râ c e .  Il v o u s  c h e r c h e  e n c o re  p o u r  v o u s  sau v e r . Il 
d a ig n e  m ê m e  p re n d re  la  p e in e  d e  v o u s  d é m o n tre r  
v o tre  fo lie  d è  r e je te r  u n  te l S au v eu r. N o n -seu lem e n t 
il p o u rv o it  au  d on  n é c e s s a i r e  p o u r  le  s a lu t ,  m a is  il 
v o u s  s u p p lie  d e  re c e v o ir  c e  don . — V o tre  c œ u r  ne  
s ’a m o llira - t- i l  p o in t  s o u s  l’effe t d ’un  p a re il a m o u r?

« N ous som m es donc am b assad eu rs  p o u r C h r i s t , 
com m e si D ieu e x h o rta it  p a r  n o tre  m oyen ; nous  su p 
p lio n s  p o u r  C h ris t : Soyez réconciliés  avec  Dieu ! Car 
il  a  fa it  c e lu i qu i n ’a pas connu  le  péché , ê tre  péché 
p o u r  no u s , a fin  que  nous  devinssions ju s tic e  de Dieu 
en  lu i .  » (2 C or. V, 20-21.)

« C rois au  S e ig n eu r J é s u s , e t  tu  se ras  sauvé. » 
(A ctes  X V I, 31.) K.

Le livre d’Estber.

(Suite et fin de la page 207.J

N o u s  a v o n s  vu , c h e r s  e n fa n ts , d a n s  n o tre  p ré c é d e n t  
a r t ic le ,  c o m m e n t le  c ru e l H am an a v a i t  ré u s s i  à  p e r 
s u a d e r  le  ro i d e  d é c ré te r  la  d e s tru c tio n  d e  to u s  le s  
J u ifs  q u i s e  tro u v a ie n t d a n s  son  em p ire , e t  co m m e



q u o i le  jo u i' d u  m a s s a c r e  a v a i t  é té  fix é  p a r  le  s o r t .  
On p r i t  a u s s i tô t  d e s  m e s u r e s  p o u r  l’e x é c u tio n  d e  
l’im p ito y a b le  d é c r e t  ; « o n  é c r iv i t  s e lo n  le  c o m m a n 
d e m e n t  d ’H a m an  a u x  s a t r a p e s  d u  ro i,  a u x  g o u v e r
n e u r s  d e  c h a q u e  p ro v in c e  e t  a u x  p r in c ip a u x  d e  c h a 
q u e  p e u p le , à  c h a q u e  p ro v in c e  se lo n  s a  faço n  d ’é c r ire , 
e t  il c h a q u e  p e u p le  s e lo n  s a  la n g u e  ; le  to u t  fu t é c r i t  
a u  n om  d u  ro i A s s u é ru s ,  e t  c a c h e té  d e  l’a n n e a u  d u  
ro i.  E t  le s  le t t r e s  fu r e n t  e n v o y é e s  p a r  d e s  c o u r r ie r s  
d a n s  to u te s  le s  p ro v in c e s  d u  ro i,  a fin  q u ’on  e û t  à 
e x te rm in e r ,  à  tu e r  e t  à  d é t ru i r e  to u s  le s  J u ifs , t a n t  
le s  j e u n e s  q u e  le s  v ie u x , le s  p e t i t s  e n fa n ts  e t  le s  
fe m m e s , d a n s  u n  m ê m e  jo u r  q u i é ta i t  le  tre iz ié m e  
jo u r  d u  d o u z iè m e  m o is , q u i e s t  le  m o is  d ’A d a r, e t  il 
p il le r  le u r s  d é p o u il le s . . .  A in s i le s  c o u r r ie r s ,  p r e s s é s  
p a r  le  c o m m a n d e m e n t d u  ro i,  p a r t i r e n t .  L ’o rd o n 
n a n c e  fu t a u s s i  p u b lié e  d a n s  S u s a n , la  v ille  c a p i ta le . 
M ais le  ro i e t  M am an é ta ie n t  a s s is  p o u r  b o ire ,  p e n d a n t  
q u e  la  v ille  d e  S u sa n  é ta i t  en  p e rp le x i té .  » (Gliap. III, 
12-15.)

A u ss itô t q u e  M ard o ch é e , l’o n c le  d ’E s th e r ,  e u t  a p 
p r is  ce  q u i a v a i t  é té  d é c id é , il d é c h ira  s e s  v ê te m e n ts  
e t  s e  c o u v rit  d ’un  s a c  e t  d e  c e n d re ,  e n  s ig n e  d e  d e u il ; 
e t  il s o r t i t  p a r  la  v ille  en  p o u s s a n t  d e  g ra n d s  c r is  d e  
d o u le u r . E t d a n s  c h a q u e  p ro v in c e , p a r to u t  o ii l’on 
e u t  c o n n a is s a n c e  d e  l’o rd o n n a n c e  d u  ro i, le s  Ju ifs  
m e n è re n t  d e u il ,  je û n a n t ,  p le u r a n t  e t  s e  la m e n ta n t .  
L a  re in e  e lle -m ê m e  fu t  fo r t a fflig ée , e t  e n v o y a  H atha'c , 
l’u n  d e s  e u n u q u e s ,  a u p rè s  d e  M ard o ch é e , p o u r  sa v o ir  
p lu s  e x a c te m e n t  c e  q u i en  é ta i t .  A lo rs  M ard o ch ée  
fit r e m e ttr e  à  la  r e in e  u n e  c o p ie  d e  l’o rd o n n a n c e  qu i



a v a i t  é t é  m is e  p a r  é c r i t  e t  q u i a v a i t  é té  p u b lié e  d a n s  
S u s a n , a fin  d e  le s  e x te r m in e r ;  e n  m ô m e  te m p s  il la  
fit p r ie r  d ’e n t r e r  c h e z  le  ro i p o u r  lu i d e m a n d e r  g râ c e  
e t  lu i f a ire  r e q u ê te  p o u r  s a  n a tio n .

« E t  E s th e r  d i t  à  I-Iathac, e t  lu i co m m an d a  d e  d ire  
à  M ard o ch é e  : . . .  il n ’y  a  n i h o m m e , n i fem m e, qu i 
e n t r e  c h e z  le  ro i ,  a u  p a rv is  d e  d e d a n s , s a n s  y ê tr e  
a p p e lé ,  e t  c ’e s t  u n e  d e  s e s  lo is  d e  le  fa ire  m o u rir  ; à  
m o in s  q u e  le  ro i n e  lu i a i t  te n d u  le  s c e p tre  d ’o r, c a r  
en  c e  c a s - là  il a  la  v ie  s a u v e  ; o r  il y  a  d é jà  tre n te  
jo u r s  q u e  j e  n ’ai p o in t  é té  a p p e lé e  p o u r  e n t re r  chez  
le  r o i .»  (C hap . IV , 40-11.) N éan m o in s  M ardochée 
in s is ta  d e  n o u v e au  p o u r  q u ’E s th e r  e n t r â t  v e rs  le  roi.
« E t  q u i s a i t ,  a jo u ta - t- i l ,  s i tu  n ’e s  p o in t p a rv e n u e  
a u  ro y a u m e  p o u r  u n  te m p s  co m m e celu i-c i ? » Là- 
d e s s u s ,  E s th e r  fit d ire  à  M ardochée  : « V a , a sse m b le  
to u s  le s  Ju ifs  q u i s e  t ro u v e ro n t d a n s  S u sa n , e t  je û 
n e z  p o u r  m o i, e t  n e  m a n g e z  e t  n e  b uvez  d e  tro is  
jo u r s ,  t a n t  la  n u i t  q u e  le  jo u r  ; e t  m oi e t  m e s  dem o i
s e l l e s  n o u s  je û n e ro n s  d e  m ô m e ; p u is  je -m ’en  ira i 
a in s i  v e r s  le  ro i,  c e  q u i n ’e s t  p o in t s e lo n  la  loi ; e t  
s ’il a r r iv e  q u e  je  p é r is s e ,  q u e  je  p é r is s e .  » (V ers. 16.)

Q uel b e a u  d é v o u e m e n t q u e  celu i d ’E s th e r  ; e lle  
s ’e x p o s e  d e  la  m a n iè re  la  p lu s  g é n é re u s e , e t  p ro fite  
d e  s a  h a u te  p o s itio n  p o u r  in te rv e n ir  en fa v e u r d e  so n  
p e u p le , b ie n  q u ’e lle  s û t  q u e  s a  d é m a rc h e  p o u v a it lu i 
c o û te r  le  trô n e , e t  m êm e  la  v ie . C ela n e  v o u s  r a p -  
p e l le - t- i l  p a s ,  c h e r s  e n fa n ts , ce  q u e  J é s u s  a  fa it d ’u n e  
m a n iè re  b ien  p lu s  su b lim e  e n co re , q u a n d  il a  q u itté  
la  g lo ire  d u  c ie l p o u r  v e n ir  ic i-b a s  fa ire  le  sac rif ic e  
d e  s a  p ro p re  v ie , s u r  le  b o is  m a u d it d e  la  c ro ix , p o u r



c e u x  q u i L e  h a ï s s a ie n t ,  a fin  d e  s a t i s fa i r e  le s  ju s te s  
e x ig e n c e s  d e  la  ju s t i c e  d iv in e  c o n tr e  le  p é c h é  e t  d e  
m a n if e s te r  l’a m o u r  d e  D ieu  p o u r  le  p é c h e u r .

O r, a p r è s  le s  t r o i s  jo u r s  d e  j e û n e ,  E s th e r  s e  p r é 
s e n ta  d e v a n t  le  ro i d a n s  le  p a rv is  d u  p a la is  ; e t  « d è s  
q u e  le  ro i v i t  la  r e in e  E s th e r , . . .  e lle  g a g n a  s e s  b o n 
n e s  g râ c e s  ; d e  s o r te  q u e  le  ro i t e n d i t  à  E s th e r  le  
s c e p tr e  d ’o r  q u i é ta i t  e n  s a  m a in  ; e t  E s th e r  s ’a p p ro 
c h a  e t  to u c h a  le  b o u t  d u  s c e p tr e .  » (C hap . V, 2 .) P u is  
le  ro i  lu i d e m a n d a  c e  q u ’e lle  d é s i r a i t ,  p ro m e t ta n t  d e  
lu i a c c o rd e r  ju s q u ’à  la  m o itié  d u  ro y a u m e  ; a lo rs  
E s th e r ,  q u i n ’a v a i t  a u t r e  c h o s e  e n  v u e  q u e  la  d é l i
v ra n c e  d e  s e s  c o m p a tr io te s ,  e t  q u i s a v a i t  q u e  p o u r  
c e la  il fa lla it c o m m e n c e r  p a r  s e  d é b a r r a s s e r  d e  le u r  
im p la c ab le  o p p r e s s e u r ,  s e  b o rn a  à  in v i te r  le  ro i e t  
so n  m in is tr e  H am an  à  u n  fe s tin  q u ’e lle  le u r  a v a i t  
p ré p a ré .  I ls  y  v in re n t  d o n c ,  « e t  le  ro i d i t  à  E s th e r ,  
a u  v in  d e  la  co lla tio n  : Q u e lle  e s t  t a  d e m a n d e  ? e t  
e lle  te  s e r a  a c c o rd é e  ; e t  q u e lle  e s t  ta  p r iè r e ?  J u s q u ’à  
la  m o itié  d u  ro y a u m e , c e la  s e r a  fa it. A lo rs E s th e r  
ré p o n d it  e t  d i t  : M a d e m a n d e  e t  m a  p r iè r e  e s t  : . . .  q u e  
le  ro i e t  H am an  v ie n n e n t  a u  fe s tin  q u e  je  l e u r  p r é 
p a re ra i  ; e t  je  fe ra i d e m a in  se lo n  la  p a ro le  d u  ro i.»  
(V ers. 6-8 .) E t H am an  s e  r e t i r a  jo y e u x  e t  le  co eu r ga i ; 
m a is , a y a n t  v u  à  la  p o r te  d u  ro i,  M ard o ch é e , q u i n e  
s e  re m u a  p o in t  p o u r  lu i ,  il fu t re m p li d e  c o lè re  c o n 
t r e  M ard o ch ée . T o u te fo is  il s e  c o n tin t  ; p u is ,  a r r iv é  
c h ez  lu i, il fit q u é r i r  s e s  a m is ,  e t  Z é rè s  s a  fe m m e , e t  
s e  m it  à  l e u r  r a c o n te r  la  g lo ire  d e  s e s  r ic h e s s e s ,  e t  
l’e x c e lle n c e  d e  s e s  e n fa n ts ,  e t  to u te s  le s  c h o s e s  d a n s  
le s q u e l le s  le  ro i l’a v a i t  a g ra n d i ,  e t  c o m m e n t le  ro i



l’a v a i t  é le v é  a u  p re m ie r  ra n g .  « P u is  H am an  d i t  : E t 
m ê m e  la  r e in e  E s lh e r  n ’a  fa it v e n ir  q u e  m oi a v ec  le  
ro i a u  fe s t in  q u ’e lle  a  fa it, e t  je  s u is  e n co re  dem ain  
c o n v ié  p a r  e lle  a v e c  le  ro i. M ais to u t  c e la  n e  m e  s e r t  
d e  r ie n  p e n d a n t  to u t  le  te m p s  q u e  je  v o is  M ardochée , 
c e  Ju if , s é a n t  à  la  p o r te  d u  ro i. A lo rs Z é rè s  s a  fem m e 
e t  to u s  s e s  a m is  lu i r é p o n d ire n t : Q u’on fa s s e  un  
g ib e t  h a u t  d e  c in q u a n te  c o u d ée s , e t  d e m a in , au  m a
tin , d is  a u  ro i q u ’on  y p e n d e  M ardochée  ; e t  v a - t’en 
jo y e u x  a u  fe s tin  a v e c  le  ro i. E t la  ch o se  p lu t  à  Ila m a n , 
e t  il f it fa ire  le  g ib e t.  » (V ers. -12-14.)

M ais D ieu , q u i e s t  a u -d e s s u s  d e s  p e n s é e s  d e s  hom - 
. m e s  e t  q u i c o n n a ît  to u s  le s  d e s s e in s  d e  le u r  c œ u r ,  

d é jo u a  le s  m a c h in a tio n s  d ’H am an . C e tte  n u it- là , le  
ro i n e  p o u v a n t  p a s  d o rm jr , s e  fit lire , p o u r  p a s s e r  
le  te m p s ,  le  liv re  d e s  m é m o ire s  d a n s  le q u e l on in s 
c r iv a i t  to u s  le s  fa its  re m a rq u a b le s  d e  l’h is to ire  d u  
ro y a u m e . E t il tro u v a  é c r i t  q u e  M ardochée  lu i a v a it 
s a u v é  la  v ie  u n e  fo is , en  d é v o ila n t u n  com plo t q u e  
d e u x  d e s  e u n u q u e s  a v a ie n t tra m é  c o n tre  le  so u v e 
r a in .  « A lo rs  le  ro i d i t  : Q uel h o n n e u r  e t  q u e lle  d is 
t in c tio n  a - t-o n  a c c o rd é s  à  M ardochée  p o u r  c e la  ? E t 
le s  g e n s  d u  ro i. ..  ré p o n d ire n t : On n ’a  r ie n  fa it p o u r  
lu i .  v (C hap . V I, 3.) E t com m e H am an  v e n a i t  a u p rè s  
d u  ro i p o u r  lu i d e m a n d e r  la  p e rm iss io n  d e  fa ire  p e n 
d r e  M ard o ch ée , le  ro i lu i d it  : « Q ue fa u d ra it- il fa ire  
à  u n  h o m m e  q u e  le  ro i p re n d  p la is ir  d ’h o n o re r  ? » 
O r H a m an , p e n s a n t  q u ’il n e  p o u v a it ê t r e  q u e s tio n  
q u e  d e  s a  p ro p re  p e rs o n n e , r é p o n d it  : a Q u’on  lu i 
a p p o r te  le  v ê te m e n t  ro y a l, d o n t le  roi s e  v ê t,  e t  q u ’on 
lu i  a m è n e  le  ch ev a l q u e  le  ro i m o n te , e t  q u ’on  lu i



m e tte  la  c o u ro n n e  ro y a le  s u r  la  tê te , . . .  e t  q u ’on  le  
fa s s e  a l le r  à  c h e v a l p a r  le s  r u e s  d e  la  v ille  ; e t  q u ’on 
c r ie  d e v a n t lu i  : C’e s t  a in s i  q u ’o n  d o it  fa ire  à  l’ho m m e  
q u e  le  ro i p re n d  p la is i r  d ’h o n o re r .  » (V ers . 8-9.) A lo rs  
le  ro i d i t  à  H a m an  d e  s e  h â te r  d e  fa ire  a in s i  à  M ar- 
d o c h é e , le  Ju if , e t  d e  n ’e n  r ie n  o m e ttre  ; e t  H am an , 
la  r a g e  d a n s  l’â m e , d u t  s e  c o n fo rm e r e x a c te m e n t  à  
l ’o rd r e  d u  ro i,  e t  a v o ir  la  h o n te  d e  m a rc h e r  d e v a n t 
M ard o ch ée  à  c h e v a l, e n  c r ia n t  : « C’e s t  a in s i  q u ’on 
d o it  fa ire  à  l ’h o m m e  q u e  le  ro i p r e n d  p la is i r  d ’h o n o 
r e r .» — « P u is  M ard o ch é e  s ’e n  re to u rn a  à  la  p o r te  d u  
ro i ; m a is  H am an  s e  r e t i r a  p ro m p te m e n t  en  s a  m a i
so n , to u t  a ffligé, e t  a y a n t  la  tè te  c o u v e r te .»  (V ers . 12.) 
E t  il r a c o n ta  à  s a  fe m m e  e t  à  s e s  a m is  l’h u m ilia tio n  
q u ’il v e n a i t  d e  s u b ir  ; a lo rs  i ls  lu i d i r e n t  : « Si M ar
d o c h é e , d e v a n t le q u e l tu  a s  c o m m e n c é  d e  to m b e r , 
e s t  d e  la  ra c e  d e s  J u ifs , tu  n ’a u r a s  p o in t  le  d e s s u s  
s u r  lu i ; m a is  c e r ta in e m e n t  tu  to m b e ra s  d e v a n t  lu i. » 
(V ers. 13.) E t c o m m e  i ls  p a r la ie n t  e n c o re ,  o n  v in t 
a p p e le r  H am an  p o u r  le  fe s tin  d ’E s th e r .

A p rè s  le  r e p a s ,  a u  v in  d e  la  c o lla tio n , le  ro i r e n o u 
v e la  à  la  re in e  s e s  o ffre s  d e  la  v e ille  ; s a v o ir  d e  lu i 
a c c o rd e r  to u t  c e  q u ’e lle  s o u h a ite r a i t ,  m ê m e  ju s q u ’à ' 
la  m o itié  d u  ro y a u m e . A lo rs  la  r e in e  d e m a n d a  q u e  
s a  v ie  lu i fû t la is s é e ,  e t  q u e  s o n  p e u p le  fû t d é liv ré  
d e  la  m a in  d e  c e lu i q u i l’o p p r im a it .  « C ar, d i t- e lle ,  
n o u s  a v o n s  é té  v e n d u s ,  e t  m o i e t  m o n  p e u p le ,  p o u r  
ê t r e  e x te rm in é s ,  tu é s  e t  d é t r u i t s . . .  E t le  ro i A s s u é -  
r u s  p a r la  e t  d i t  à  la  re in e  E s th e r  : Q ui e s t  e t  où  e s t  
c e t  h o m m e  q u i a  é té  s i té m é ra i r e  q u e  d e  fa ire  c e la ?  
E t E s th e r  ré p o n d it  : L ’o p p re s s e u r  e t  l’e n n em i e s t  ce



m é c h a n t  I la m a n  ic i. A lo rs  H am an  fu t tro u b lé  en  la  
p r é s e n c e  d u  ro i e t  d e  la  re in e . » (Chap. V II, 4-6.) E t 
le  ro i, fu r ie u x  d e  la  c o n d u ite  in d ig n e  d ’IIam an , o r
d o n n a  q u ’on  le  p e n d it  a u s s i tô t  a u  g ib e t m ê m e  q u e  
c e  m é c h a n t  a v a i t  fa it  p r é p a re r  p o u r  M ardochée  ; p u is  
la  c o lè re  d u  ro i fu t a p a is é e  : il d o n n a  h la  re in e  E s th e r  
le  p a la is  d ’IIa m a n . E t M ardochée  s e  p ré s e n ta  d e v a n t 
le  ro i ; c a r  E s th e r  a v a i t  d é c la ré  q u ’il é ta i t  son  o nc le  ; 
e t  M ard o ch é e  fu t  é ta b li d a n s  le s  h o n n e u rs  e t  le  ra n g  
q u i a v a ie n t  a p p a r te n u  à  H am an . L ’on  ré v o q u a  a u ss i  
le s  l e t t r e s  to u c h a n t  le  m a s s a c r e  d e s  Ju ifs , e t  le  roi 
p e rm it  h  ceu x -c i d e  s e  m e ttre  en  é ta t  d e  d é fen se  
c o n tre  q u ic o n q u e  le s  a tta q u e ra it ,  e t  c h e rc h e ra it  le u r  
p e r te  m a lg ré  la  rév o ca tio n .

E ffe c tiv em e n t, le  tre iz iè m e  jo u r  d u  m o is  d ’A dar, 
jo u r  oü  le  m a s s a c r e  d e v a i t av o ir lieu , e t  où  le s  e n n e 
m is  d e s  Ju ifs  e s p é r a ie n t  en  ê tre  le s  m a ître s , c e  fu t 
le  c o n tra ir e  qu i a r r iv a  ; c a r  le s  Ju ifs  s ’é ta n t  a s s e m 
b lé s  d a n s  le u r s  v ille s , p a r  to u te s  le s  p ro v in c e s  d u  
ro y a u m e , a u c u n  d e  le u rs  en n em is  n e  p u t  te n ir  fe rm e  
d e v a n t  e u x , m a is  le s  Ju ifs  fu ren t le s  m a ître s  d e  c eu x  
q u i le s  h a ïs s a ie n t ,  e t  i ls  en  firen t u n  tr è s  g ra n d  c a r 
n a g e .  I ls  f ire n t é g a le m e n t p é r ir  le s  d ix  fils d ’IIam a n , 
e t  le s  p e n d ire n t  a u  g ib e t.  L e  q u a to rz iè m e  e t le  q u in 
z iè m e  jo u r  d u  m ê m e  m o is , le s  Ju ifs  s e  re p o s è r e n t  
d e  le u r s  e n n e m is , e t  fire n t d e s  fê te s  d e  ré jo u is sa n c e s  
e t  d e s  fe s tin s  en  m ém o ire  d e  c e t te  m e rv e ille u se  d é 
liv ra n c e . — A u jo u rd ’h u i, l’on c é lèb re  e n co re  c h aq u e  
a n n é e  c e t te  fê te  so u s  le  nom  d e  Purim; c ’e s t- à -d ire  
f ê te  d u  S o r t  ;  p a rc e  q u ’IIam an , le u r  o p p re s s e u r ,  a v a i t  
j e t é  P u r  (le so rt) p o u r  d é tru ire  le  p e u p le . L a  ve ille ,



on  fa it r ig o u re u s e  a b s t in e n c e ,  e t  l’on  l i t  d a n s  le s  
s y n a g o g u e s  le  l iv re  d ’E s th e r  e n  e n t ie r ,  le c tu re  q u e  
l’on  r é p è te  le  le n d e m a in  m a tin  ; a p r è s  q u o i c h a c u n  
s ’e n  re to u rn e  d a n s  s a  m a is o n ,  e t  la  jo u rn é e  s e  p a s s e  
d a n s  to u te s  s o r te s  d e  ré jo u is s a n c e s .

R é s u m o n s  m a in t e n a n t , c h e r s  e n fa n ts ,  le  liv re  s i  
in té r e s s a n t  q u e , p a r  la  b o n té  d e  D ie u , n o u s  v e n o n s  
d e  p a rc o u r ir  e n se m b le . Il n o u s  m o n tr e  la  p o s it io n  
d e s  Ju ifs  h o rs  d e  le u r  p a y s ,  m a is  s o u s  la  m a in  d e  
D ieu  e t  le s  o b je ts  d e  s e s  s o in s .  Ce n ’e s t  p a s  u n e  
in te rv e n tio n  o u v e r te  d e  la  p a r t  d e  D ieu  e n  fa v e u r  d e  
so n  p e u p le ;  la  c h o s e  é ta i t  im p o s s ib le  à  c a u s e  d e  
to u te s  le u r s  in f id é lité s , a in s i  q u e  n o u s  v o u s  l’a v o n s  
d é jà  d i t  ; m a is  c e t te  p o r tio n  d e  la  B ib le  n o u s  fa it 
v o ir  le s  s o in s  p ro v id e n tie ls  d u  S e ig n e u r  en  v u e  d ’a s 
s u r e r  l’e x is te n c e  e t  la  c o n se rv a tio n  d e  so n  p e u p le  au  
m ilie u  d e  le u r s  e n n e m is .  C eu x  q u i a v a ie n t  é té  a in s i  
m e n a c é s  d ’u n e  e n t iè r e  d e s tru c t io n  é ta ie n t  d e  la  c a p 
tiv ité  d e  J u d a  e t  d e  c e u x  q u i n ’é ta ie n t  p a s  r e n t r é s  
d a n s  la  t e r r e  d e  C an a a n . I ls  a v a ie n t  fa it p re u v e  en  
c e la  d ’u n  g ra n d  m a n q u e  d e  foi e t  d ’é n e r g i e , d ’un  
m a n q u e  d ’a ffec tio n  p o u r  la  m a iso n  e t  la  c ité  d e  D ieu ; 
m a is  c e la  n e  fa it r e s s o r t i r  q u e  d ’a u ta n t  m ie u x  l’a b 
s o lu e  e t  s o u v e ra in e  b o n té , l ’a b s o lu e  e t  s o u v e ra in e  fi
d é li té  d e  c e  D ieu  lu i-m ê m e  en  fa v e u r  d e  so n  p e u p le  ; 
p e u p le  b é n i e t  a im é  m a lg ré  to u t ,  c a r  le s  d o n s  e t  la  
v o c a tio n  d e  D ieu  s o n t  s a n s  re p e n tir .

L e  l iv re  d ’E s th e r  n o u s  m o n tre  d ’u n e  m a n iè re  ty p i
q u e  c o m m e n t D ieu , e n  d é p it  d e  to u t  c e  q u i p o u r 
r a i t  en  a p p a re n c e  s ’y o p p o s e r ,  r e p re n d ra  à la  fin s e s



re la t io n s  a v e c  Is ra ë l .  On v o it l’é p o u se  G en tile  m ise  
d e  c ô té  à  c a u s e  d e  s a  d é s o b é is s a n c e ,  e t  p a rc e  q u ’e lle  
a  m a n q u é  à  m o n tr e r  s a  b e a u té  a u  m o n d e  ; c e tte  
é p o u s e  e s t  r e m p la c é e  p a r  u n e  é p o u se  Ju iv e  q u i p o s 
s è d e  l’a ffec tio n  d u  ro i. L a  p u is s a n c e  a u d a c ie u s e  
d ’H a m an  le  G en til, o p p re s s e u r  d e s  Ju ifs , e s t  d é t ru i te ;  
e t  le  p ro te c te u r  d ’E s th e r , M ardochée  le  Ju if ,  a u p a 
ra v a n t  m é p r is é  e t  ho n n i, e s t  é le v é  à  l’h o n n e u r  e t  à 
la  g lo ire  en  l ie u  e t  p la c e  d u  G en til.

E n fin , c h e r s  e n fa n ts , ce  l iv re  c o n tie n t beau co u p  
d ’in s tru c t io n s  p o u r  c e u x  qu i le  l is e n t  a v ec  a tte n tio n  
e t  a v e c  le  s e c o u rs  d u  S a in t-E sp rit. V ous en  tro u v e 
re z  p o u r  v o u s -m ê m e s, je u n e s  le c te u r s ,  s i v o u s  d e 
m a n d e z  a u  S e ig n e u r , d e  r e n d re  p ro f ita b le  p o u r  vos 
â m e s  c e t te  p ré c ie u s e  p a r tie  d e s  É c r i tu re s . N 'e s t- il 
p a s  v ra im e n t  b e au  d e  v o ir c o m m e n t la  m a in  c ach ée  
d e  D ieu  p ré p a re  e t  d ir ig e  to u t ;  c o m m e n t to u te s  cho
s e s  a r r iv e n t  à  p o in t ,  a u  m o m e n t o p p o r tu n , m ôm e 
l’in s o m n ie  d u  ro i ; co m b ien  le s  m o y en s  p ro v id e n tie ls  
q u e  D ieu  em p lo ie  s o n t  a u -d e s s u s  d e  to u t ce  q u e  
l ’h o m m e , a v ec  s a  p ré te n d u e  s a g e s s e  e t  in te llig e n c e , 
a u r a i t  p u  c o m b in e r e t  a r ra n g e r  ; e t  d e  q u e lle  m a n iè re  
c e u x  q u i c h e rc h e n t la  v o lo n té  de  D ieu  p e u v e n t , q u o i
q u ’il e n  s o it ,  c o m p te r  s u r  L u i d a n s  to u s  le s  te m p s ,  
m ê m e  lo rs q u e  la  d é liv ra n c e  sem b le  im p o s s ib le  e t  en  
d é p it  d e s  m a c h in a tio n s  d e  l’en n em i e t  d e  le u r  s u c 
c è s  a p p a re n t .

Q ue le  S e ig n e u r lu i-m êm e  v o u s  fa s s e  la  g râ c e , 
c h e r s  je u n e s  am is , d e  v o u s  con fie r p le in e m e n t  en  
L u i, q u a n t  a u x  in té rê ts  p ré s e n ts  e t  é te rn e ls  d e v o tre



â m e  e t  q u a n t  à  to u te s  le s  c ir c o n s ta n c e s  q u e  v o u s  
p o u rr ie z  r e n c o n tr e r  d u ra n t  la  t r a v e r s é e  d e  c e  m o n d e , 
e n  a t te n d a n t  J é s u s .

Le p ieux Jacob.

T e l é ta i t  le  n o m , b ie n  m é r i té  d u  r e s te ,  d o n n é  à  u n  
p e t i t  m o u s s e  p a r  le s  m a te lo ts  d ’u n  n a v ire  m a rc h a n d . 
L e  b ra v e  g a rç o n  a im a it  le  S e ig n e u r  J é s u s  d e  to u t  son  
c œ u r ,  e t  le  p ro u v a it  p a r  s e s  p a ro le s  e t  s a  c o n d u ite . 
Il s ’e x p o sa it ,  il e s t  v ra i ,  a u  m é p r is  e t  a u x  ra i l le r ie s  
d u  c a p ita in e  e t  d e  l’é q u ip a g e  ; m a is  il s u p p o r ta i t  c e la  
a v e c  d o u c e u r , p o u rs u iv a n t  h u m b le m e n t  e t  s im p le 
m e n t so n  c h em in .

S u r  ce  m ô m e  n a v ire ,  q u i r a m e n a i t  n o tre  je u n e  g a r 
çon  d e s  In d e s -O c c id e n ta le s  en  E u ro p e , s e  t ro u v a ie n t 
p lu s ie u r s  p a s s a g e r s ,  e n t r e  a u t r e s  u n e  n é g re s s e ,  n o m 
m é e  C loé, à  la q u e lle  on  a v a i t  con fié  u n e  p e t i te  e n fa n t 
q u ’e lle  d e v a i t  r a m e n e r  d e s  In d e s  â  s e s  p a r e n ts  d ’A n
g le te r re .  L a  b o n n e  n é g re s s e  é ta i t  to u rm e n té e  d e p u is  
lo n g te m p s  d é jà  a u  s u je t  d e  so n  â m e . S a n s  p o u v o ir  
n i  l i r e ,  n i é c r i r e ,  e lle  s a v a it  c e p e n d a n t  q u e  la  B ib le  
e s t  la  p a ro le  d e  D ieu , e t  so n  p lu s  g ra n d  b o n h e u r  
é ta i t  d ’e n  e n te n d re  l i r e  u n  c h a p i tr e  ; a u s s i  Jac o b  e u t-  
il  b ie n tô t  g a g n é  to u te  s a  co n fia n c e . C ela n e  fu t p a s  
s a n s  r é s u l ta t ,  c a r  à  la  g ra n d e  jo ie  d u  p e t i t  m o u s se , 
e lle  t ro u v a  b ie n tô t  la  p a ix  d e  so n  â m e  d a n s  le  p r é 
c ie u x  s a n g  d e  C h ris t.



A p rè s  u n  v o y a g e  d e  q u e lq u e s  s e m a in e s , p lu s ie u rs  
d e s  p a s s a g e r s  e t  d e s  h o m m es  d e  l’é q u ip a g e  to m b è 
r e n t  to u t-à -c o u p  d a n g e re u s e m e n t m a la d es . D u no m 
b re  d e  c e s  d e rn ie r s  s e  t ro u v a it  u n  m a te lo t im p ie  e t 
d é b a u c h é ,  n o m m é  W illia m s , d o n t la  c o n d u ite  av a it 
é té  te l le ,  d e p u is  le  c o m m e n ce m e n t d u  voyage, q u e  
la  p lu p a r t  d e  s e s  c a m a ra d e s  a v a ie n t c e s s é  to u t  ra p -  
p o r ta v e c  lu i. L a  fièv re  s ’é ta n t  d é c la rée  d ’un e  m a n iè re  
t r è s  v io le n te , to u te  g u é ris o n  se m b la it  im p o ss ib le  ; e t  
le  p e t i t  J a c o b  s e  s e n t i t  ém u  d e  p itié . Il é ta i t  s û r  q u e  
W illia m s  s e r a i t  p e rd u  p o u r  l’é te rn i té ,  s ’il d e m e u ra it 
d a n s  c e t te  d isp o s it io n  d ’àm e  ; e t  c e t te  p e n s é e  l ’a n 
g o is s a i t  te lle m e n t, q u ’il ré s o lu t d e  to u t te n te r , afin 
d e  lu i fa ire  c o n n a ître  l’É vang ile  de  la  g râce . Ce n ’é ta it  
p a s  c h o s e  fac ile , c a r  W illiam s n ’a v a it ja m a is  voulu  
e n te n d re  p a r le r  d u  la n g a g e  d é te s té  d e  ce s  piélistes, 
c o m m e  il le s  a p p e la it .  T ou tefo is  Jaco b  n e  s e  la is sa  
p a s  e ffra y e r  : a p r è s  av o ir im p lo ré  la  b én éd ic tio n  d u  
S e ig n e u r , il s ’a p p ro c h a  s a n s  c ra in te  d u  h a m a c  d u  
p a u v re  m a lh e u re u x .

— P u is - je  v o u s  fa ire  u n e  le c tu re , W illia m s?  lui 
d e m a n d a - t- il d ’u n  ton  am ical.

— C ela  m e  fe ra it  p la is ir ,  fu t la  ré p o n s e , c a r  je  m ’e n 
n u ie  h o rr ib le m e n t.

Jac o b  s o r t i t  d e  s a  p o c h e  so n  p e t i t  te s ta m e n t e t  lu t  
le  q u in z iè m e  c h a p itre  d e  l’é v an g ile  d e  L uc. A son  
g ra n d  é to n n e m e n t e t  à  s a  jo ie ,  le  m a lad e  l’é c o u ta  
a v e c  la  p lu s  v iv e  a tte n tio n , e t  s a n s  fa ire  la  m o in d re  
o b je c tio n . E n c o u ra g é  p a r  ce  su cc è s , il r e v in t le  jo u r  
s u iv a n t  ; d è s  lo rs  il lu i fit ch aq u e  jo u r  la  le c tu re  d ’u n e  
p o r tio n  d e  la  B ible , y  a jo u ta n t ici e t  là  u n e  s im p le  e t



n a ïv e  e x p lic a tio n . D e s o n  c ô té ,  la  b o n n e  n é g re s s e  
f it to u t  s o n  p o s s ib le  p o u r  s o u la g e r  le  p a u v re  m a la d e  ; 
e lle  le  s o ig n a i t  a v e c  le  p lu s  g ra n d  d é v o u e m e n t e t  
p r é p a ra i t  e lle -m ê m e  la  n o u r r i tu r e  q u ’il p o u v a it  le  
m ie u x  s u p p o r te r .  P e n d a n t  lo n g te m p s  c e t te  so ll ic itu d e  
n ’e u t  a u c u n e  in f lu e n c e  s u r  l’â m e  d u  m a te lo t  ; so n  
co eu r r e s ta i t  in s e n s ib le  à  to u s  c e s  té m o ig n a g e s  d ’a 
m o u r. T o u te fo is  n o tre  p e t i t  a m i e t  la  fidè le  n é g re s s e  
n e  s e  d é c o u ra g è re n t  p a s ,  e t  la  p a ro le  d e  D ieu  p ro 
d u is i t  en fin  s o n  a c t io n  b é n ie  ; la  c o n s c ie n c e  d e  W il
l ia m s  fu t a t te in te ,  e t  il s e n t i t  a v e c  t e r r e u r  to u t  le  
p o id s  d e  s e s  p é c h é s .

A p a r t i r  d e  c e  m o m e n t l’e x p re s s io n  d u  m a la d e  d e 
v in t  e ffray a n te . Il s e  to u rn a i t  e t  s e  r e to u rn a i t  s a n s  
c e s s e  s u r  s a  co u ch e , d a n s  u n e  a n g o is s e  in e x p r im a b le  ; 
e t  s a is i  p a r  le s  re m o rd s  d e  s a  c o n sc ie n c e  e t  p a r  d e s  
t e r r e u r s  in d ic ib le s , il a v o u a  e n  t r e m b la n t  q u ’a u c u n  
p a rd o n  n ’é ta i t  p o s s ib le ,  e t  q u ’il n ’a v a i t  p lu s  r ie n  à  
a t te n d re ,  s in o n  u n e  c o n d a m n a tio n  é te rn e l le  ; c a r , 
d isa i t- il,  il a v a i t  tro p  lo n g te m p s  r é s i s t é  à  D ieu  e t  a c 
c u m u lé  fa u te  s u r  fa u te , p o u r  p o u v o ir  e s p é r e r  d ’ê t r e  
sa u v é . L e  p e t i t  J ac o b  le  s u p p lia  en  p le u ra n t  d e  n e  
p a s  s e  l a is s e r  a l le r  a u  d é s e s p o ir ,  m a is  d ’é c o u te r  le s  
p a ro le s  m is é r ic o rd ie u s e s  d e  J é s u s  q u i a  d i t  : « Je  n e  
m e ttra i  p o in t  d e h o rs  c e lu i q u i v ie n d ra  à  m o i. » Ce 
fu t  in u tile . C’e s t  e n  v a in  q u e  c e  je u n e  d is c ip le  d e  
C h r is t  lu i lu t  le  r é c i t  d u  b r ig a n d  s u r  la  c ro ix , e t  le s  
d iv e r s e s  p a ra b o le s  q u i p a r le n t  d e  l’a m o u r  d e  J é s u s  ; 
c ’e s t  en  v a in  q u ’il lu i r e p r é s e n ta  q u e  le  S e ig n e u r  
J é s u s  e s t  v e n u  d a n s  le  m o n d e  p o u r  s a u v e r  le s  p é 
c h e u rs .



T o u t s e m b la i t  ê t r e  s a n s  r é s u l ta t .  L e  m a lad e  a s s u 
r a i t  q u ’il n e  p o u v a it  c ro ire , e t  il r e fu s a it  p é re m p to i
r e m e n t  d ’a v o ir  r e c o u rs  à  D ieu  p a r  la  p r iè re . S a  s itu a 
tio n  é ta i t  d é s e s p é r é e .  N o tre  am i Jaco b  n e  s a v a it p lu s  
q u e  d ire  ; il a v a i t  é p u is é  to u s  le s  ra is o n n e m e n ts , e t  
s e s  p a ro le s  tr a n q u il l i s a n te s  é ta ie n t  in u tile s . Q ue 
p o u v a it- i l  fa ire  d e  p lu s  ? Cloé d e  so n  c ô té  s ’é ta it 
e ffo rcé e  d e  l’a m e n e r  à  s e  to u rn e r  v e rs  le  S auveu r, 
m a is 'i l  n e  v o u la it  p a s  le  fa ire . L a  p e n s é e  d ’un  Dieu 
ju s t e  le  j e ta i t  d a n s  l’é p o u v a n te  ; c o m m en t o s e r  lui 
d e m a n d e r  p a rd o n  ! H é las , il s o u p ira it  a p rè s  la  pa ix  
e t  le  p a rd o n , m a is  so n  coeu r b r is é  n e  p o u v a it tro u v e r 
le s  b ie n s  c é le s te s .

U ne  fo is  e n c o re , Jac o b  av a it fa it to u t so n  p o ss ib le  
p o u r  e n g a g e r  le  m a lh e u re u x  à  s e  to u rn e r  v e rs  J é s u s ;  
m a is ,  q u e lq u e  lo u c h a n te s  q u e  fu s s e n t  s e s  p a ro le s , 
q u e lq u e  s a is is s a n te s  q u e  fu s s e n t  s e s  d e sc r ip t io n s  d e  
l’a m o u r  d e  J é s u s ,  ce  fu t en  va in . L es  y eux  du  b rav e  
e n fa n t  s e  re m p lir e n t  d e  la rm e s  ; Cloé p le u ra it  s ile n 
c ie u s e m e n t.  I ls  s ’a g e n o u illè re n t d e v a n t la  co uche  d u  
m o rib o n d , e t  Jaco b  s ’é c r ia  : — O D ieu m is é r ic o rd ie u x  ! 
p o u r  l’a m o u r d e  J é s u s ,  a ie  p itié  d e  ce  p a u v re  h o m m e ; 
a ie  p it ié  d e  ce  m o u ra n t qu i s o u p ire  a p rè s  la  p a ix , m a is  
q u i n e  v e u t  p a s  te  la  d e m a n d e r  !

— O ui, je  s o u p ire  a p rè s  la  p a ix , a ffirm a  l’in fo r tu n é  
d ’u n  to n  q u i la is s a i t  e n tre v o ir  l’a n g o is s e  e t  la  lu t te  
q u i to r tu r a ie n t  so n  âm e .

Jac o b  to u rn a  s e s  re g a rd s  s u p p lia n ts  v e rs  le  m a te 
lo t, e t  l’in v ita  d ’un e  vo ix  é m u e  à  r é p é te r  c e t te  s im p le  
p r iè re .  M ais le s  t r a i ts  p â le s  du  m a la d e  é ta ie n t  a u s s i  
r ig id e s  q u e  le  m a rb re  ; e t  d u  fond d e  le u r  o rb i te ,  s e s



y e u x  fix e s  e t  s o m b re s  r é f lé c h is s a ie n t  s o n  a n g o is s e  
e t  so n  d é s e s p o ir ,  t a n d is  q u e  s e s  l è v re s  s e  s e r r a ie n t  
c o n v u ls iv e m e n t. L e  m o u s s e  s ’a g e n o u i lla  d e  n o u v e a u , 
e t  d i t  : — O S e ig n e u r ,  a ie  p i t ié  d u  p a u v re  W illia m s , 
p o u r  l’a m o u r  d e  ton  F i ls  q u i a  p o r té  n o s  p é c h é s  en  
so n  c o rp s  s u r  la  c ro ix .

P u is  il s ’e m p a ra  d e s  m a in s  d u  m o u ra n t ,  le s  jo ig n it  
e n s e m b le  e t  le s  é le v a n t  v e r s  le  c ie l, il s ’é c r ia  à  h a u te  
y o ix  : — S e ig n e u r  1 il n ’a  p o in t  d ’e s p é ra n c e  ; t a  m is é 
r ic o rd e  s e u le  p e u t  le  s a u v e r  ; a ie  p i t ié  d e  lu i ! -,

— N on , j e  n ’ai p o in t  d ’e s p é ra n c e ,  r é p é ta i t  p la in t i 
v e m e n t le  m o u ra n t,  e n  s e  to rd a n t  le s  m a in s  d a n s  so n  
a n g o is s e  ; j e  n ’ai p o in t d ’e s p é ra n c e  !

Jac o b  c o n tin u a  à  p r ie r  : — O S e ig n e u r  ! re g a rd e - le  
d a n s  ta  m is é r ic o rd e  ; é c o u te  la  su p p lic a tio n  d e  ce  
p a u v re  p r is o n n ie r .  D é liv re  c e  c o n d a m n é  à  m o r t !

— O ui, je  le  s u is ,  d i t  le  p a u v re  Ja c o b  e n  g é m is s a n t .
— O S e ig n e u r , é c o u te  la  p r iè re  d e  c e  m a lh e u re u x  ; 

v o is , il e s t  s i m is é ra b le ,  s i a b a n d o n n é .  N o u s  n e  p o u 
v o n s  p a s  lu i v e n ir  en  a id e . S e ig n e u r  J é s u s  ! v ie n s  à  
so n  s e c o u rs  !

— O S e ig n e u r ,  a id e -m o i ! r é p é ta  le  p é c h e u r  a n 
g o is s é  ; e x p r im a n t  a in s i  u n e  p r iè r e  s a n s  s ’e n  d o u te r .

— S e ig n e u r  ! e x a u c e  ce  p a u v re  m o u ra n t,  c o n tin u a  
l’e n fa n t. S e ig n e u r , s a u v e  le  p a u v re  H e n ri W illia m s  !

— O ui, S e ig n e u r , s a u v e  le  p a u v re  W illia m s  ! r é p é ta  
le  m o u ra n t ; e t  to u s  le s  a s s i s ta n t s  q u i e n to u ra ie n t  le  
l i t  d e  m o r t ,  m ê m e  la  p e t i te  fille  e n  p le u r s  à  g e n o u x  
à  c ô té  d e  s a  b o n n e  C loé, to u s  s ’u n ire n t  d a n s  u n e  a r 
d e n te  s u p p lic a tio n .

V a in cu  p a r  u n  s e n t im e n t  q u e  la  g râ c e  in e x p rim a b le



d e  D ieu  p o u v a it  s e u le  p ro d u i r e ,  W illia m s  re to m b a  
s u r  s a  c o u c h e  en  v e r s a n t  u n  to r r e n t  d e  la rm e s . L a  
lu t t e  é t a i t  te rm in é e .  P e n d a n t  lo n g te m p s  il n e  p u t  
ê t r e  m a îtr e  d e  so n  ém o tio n  ; c ’é ta i t  co m m e  s i u n  g ra n d  
fleu v e  a v a i t  e m p o r té  to u s  le s  o b s ta c le s .  B ien tô t, il 
e s t  v ra i ,  d e  l é g e r s  d o u te s  s e  f ir e n t jo u r  ; c a r  le  p rin c e  
d e  c e  m o n d e  e m p lo ie  to u s  le s  m o y e n s  q u i s o n t en 
s o n  p o u v o ir  p o u r  é to u ffe r  le  g e rm e  d e  la  foi. M ais le 
S e ig n e u r  v e illa it  s u r  le  p a u v re  m a la d e  ; e t  le  p e t i t  
J a c o b , d a n s  le s  m o m e n ts  o ù  il n ’é ta i t  p a s  re te n u  p a r  
s e s  d e v o irs  d e  m o u s s e ,  l is a i t  e t  e x p liq u a it  la  p a ro le  
d e  D ieu  à  W illia m s .

— C et a m o u r  d iv in  e s t  in c o m p ré h e n s ib le  p o u r  m oi, 
d i s a i t  u n  jo u r  ce lu i-c i à  so n  je u n e  a m i.

— Il l ’e s t  p o u r  c h a c u n , ré p o n d it  Jac o b , c a r  il s u r 
p a s s e  to u te  in te ll ig e n c e  ; on p e u t en  jo u ir ,  m a is  non 
p a s  le  d é c r ire .

W illia m s  a im a it  à  p a r le r  d e  l’a m o u r d e  D ieu  ; e t 
â  m e s u r e  q u ’il en  d é c o u v ra i t le s  r ic h e s s e s ,  s a  con 
f ia n c e  d a n s  le  S a u v e u r a u g m e n ta it .  L e s  fo rce s  co r
p o re lle s  b a is s a ie n t  ra p id e m e n t, m a is  la  foi s e  fo rti
f ia it e n  lu i d a n s  la  m ôm e m e su re . P a r  la  g râ c e  im 
m e n s e  d e  D ieu  en  Jé s u s -C h r is t ,  le  p é c h e u r  ja d is  p lo n g é  
d a n s  le  d é s e s p o ir  é ta i t  m a in te n a n t u n  jo y e u x  en fa n t 
d e  D ieu  ; il a v a it ré e lle m e n t p a s s é  d e  la  m o rt à  la  vie . 
T o u t so n  ê t r e  t r a h is s a i t  le  c h an g e m e n t e x tra o rd in a ire  
qu i s ’é ta i t  o p é ré  d a n s  so n  âm e. Son v is a g e  p â le , m a is  
s e r e in ,  re f lé ta it  la  p a ix  d e  D ieu qu i é ta i t  d e sc e n d u e  
d a n s  so n  c œ u r .  Il a v a i t  v ra im e n t tro u v é  J é s u s ,  o u - 
m ie u x  e n co re  C h ris t l’a v a it tro u v é . C e tte  p a ro le  d iv in e , 
q u e  le  « p ie u x  Jaco b  » lu i a v a i t  a n n o n cé e  a v e c  ta n t



d e  p a t ie n c e  e t  t a n t  d ’am o u r , l ’a v a i t  c o n d u it  a u x  p ie d s  
d u  S a u v e u r  ; e t  c ’e s t  a v e c  b o n h e u r  q u ’il a l la i t  a u -d e 
v a n t  d e  l’h e u re u x  m o m e n t o ù  il q u i t t e r a i t  c e  m o n d e  
p o u r  ê t r e  to u jo u r s  a u p rè s  d u  S e ig n e u r .

— J ’ai v a in c u , d is a i t- i l  à  s e s  a le n to u rs .  J e  s u is  
p lu s  q u e  v a in q u e u r  p a r  C elu i q u i m ’a  a im é  e t  q u i a  
d o n n é  s a  v ie  p o u r  m o i. Oh ! q u e  c e t  a m o u r  e s t  in s o n 
d a b le  1

C h ac u n e  d e s  p a ro le s  d u  <t p ie u x  Ja c o b  » p ro c u ra ie n t  
à  W illia m s  u n e  jo ie  d ’a u ta n t  p lu s  g ra n d e  q u e  ja d is  
il le s  a v a i t  e u e s  e n  h a in e  e t  e n  a v e r s io n  ; c ’é ta i t  p o u r  
s o n  â m e  a l té r é e  d e  v é r i té  u n e  s i a b o n d a n te  s o u rc e  d e  
b é n é d ic t io n s ,  q u ’il t ro u v a it  d u  p la is i r  à  a m e n e r  la  
c o n v e rsa tio n  là -d e s s u s .

— M on c œ u r  e s t  b ie n  t r a n q u il le ,  à  p r é s e n t ,  J a c o b  ; 
e s t- c e  là  la  p a ix ,  d e m a n d a it- i l  u n  jo u r ?

— O ui, c ’e s t  là  la  p a ix ,  c e t te  p a ix  d e  D ieu  q u i s u r 
p a s s e  to u te  in te ll ig e n c e ,  co m m e  le  d i t  la  B ib le , r é 
p o n d it  a ffe c tu e u s e m e n t le  je u n e  g a rç o n .

— Q ui m ’a  d o n n é  c e t te  p a ix  ? d e m a n d a  e n c o re  
W illia m s , c o m m e  s ’il v o u la it,  u n e  fo is  d e  p lu s ,  e n te n 
d re  la  lo u a n g e  d e  s o n  S a u v e u r  b ie n -a im é .

— P e rs o n n e  n e  p e u t  la  d o n n e r , s i c e  n ’e s t  le  S e i
g n e u r  J é s u s  lu i-m êm e , r é p l iq u a  Jac o b , d ’u n e  vo ix  si 
d o u c e  e t  s i m é lo d ie u s e  q u e  W illia m s  c ru t  e n te n d re  
ce lle  d ’u n  a n g e ,  e t  n o n  c e l le  d ’u n  h o m m e . C h r is t  e s t  
n o tre  p a ix ,  c ’e s t  L u i q u i a  fa it la  p a ix .

— O ui, a jo u ta  le  m o u ra n t,  Il n o u s  a  d o n n é  la  p a ix  
p a r  so n  s a n g  q u i a  co u lé  s u r  la  c ro ix .

(A suivre.]
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